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HISTORIQUES,



Ce sont là des éléments de l'Suvre qui est en marche, au sujet desquels il n'eset

paanécessaire dentrer dans de longs détails. On trouvera dans une autre piartie de-

e rapport des détails à propos de quelques-uns des autres documents.

Dans le rapport sur les archives pour l'année 1881, il est fait mention de la

colonie qu'en 1797 le comte de Puisaye proposa de fbnder à trente milles environ au

nord de Toronto. On a maintenant reçu les documents choisis au Briish Museum et

comme le faisait pressentir le rapport de 1881, ils-forment une addition précieuse au

documents originaux qui étaient déjà sur nos rayons. Dans un de ces derniers docu-

ments, de la main de Puisaye, daté de la Rivière de Niagara le 24 mai 1801, et

adressé au major général Hunter, le comte dit: " Mon projet est de partir vers la

gi de lautomne pour l'Angleterre-occupé jusque-là de la composition d'un écrit de

quelgue étendue qui doit être rendu public."

Le seul ouvrage dont je puisse trouver trace est en six volumes i il a été publi6
à Londres, de 1803 à 1808, et est intitulé: "l Mémoires qui pourront servir à l'histoire

du parti royaliste français durant la dernière révolution."

Il peut-être intéressant de faireconnaître les noms et les grades des royalistes·

français;auxquels il a été fait des concessions de terres dans l'établissement de-

Wiselham. .Tai emprunté ces renseignements à plusieurs des documents originaux.

de la correspondance.militaire. (C. 620; colons,'de 1801 à 1808.)

Comtede Puisaye............... 

Comte de Chalus, maréchal de camp, colonel .................. 65

M. D ' Allégre, major général du district de Vannes, colonel..45

Vicomte de Chalus, adjudant général, colonel ......... ~....... 5

K. de Marseuil, major de division, lieutenant-colonel........,..... 300

IL Quetton de Saint-Georges, major de division, lieutenant-

colonel ............. ........................ q . ..... ..-...... 400

M. de Parey, aide-de-camp, capitaine.............,.................... 850

M. Renoult, capitaine sans brevet ............... .... ~..-. 150

M. Segeant, lieutenant sans brevet ........... ...- .~..........- 150

Lee sous.officiers et soldats suivants, savoir Fouchard, Furon,

Lange.vin, Bugle et Marchand, ont reçu chacun cent

acres ................................- ~.. ~~...-.... -.... .-........ 500

XRenoult a été en outre recommandé pour une concession de 1,200 acres, et

X egeant pour une de 500.

Le nom de M. Boiton, adjudant général du district de Rennes et Tougères, avec

le gadme de lieutenant colonel, figure dans la liste de ceux qui occupaient, un grae
militaire, mnais non dans le tableau de la distribution des terres. Autant gnen

peut le constater, i n'y a plus que M. Quetton de Saint.Georges qu i ailt à présent de&

deseendants au Canada.
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Dans une oeuvre aussi considérable que celle de rassembler dans un même

centre tous les documenta (originaux ou copies) relatifs à l'histoire dos provinces

qui composent la Confédération, etc., il est évident que sans la coopération cordiale

de tous les intéressés dans les divepes possession.s britanniques de l'Amérique du

Nlord, on ne pourrait s'attendre à aucun progrès proportionné à l'étendue de la tâche.

Je me anis en conséquence efforcé de gagner les sympathies et la coopération du plus

grand nombrede zélateurs possible, afin de donner à la collection toute l'étendue

qu'elle doit avoir. Parmi ceux qjui m'ont le plus volontiers offert leurs services est sir

Ambrose Shea, qui a entrepris de réunir, autant que possible, les documents relatifs

à l'histoire de Terroneuve. M. Broken, de Charlottetown, s'est chargé d'en faire

autant pour 1lIle du Prince-Edouard. J'ai déjà parlé de l'aide qui nous vient de Rome

grèce à Sa Grandeur l'archevêque de Québec. M. Heoneker, commissaire de la

compagnie foncière anglo-américaine, a très obligeamment offert de me procurer

copie de la correspondance relative à l'établissement primitif des townships de

U'Et. Je dois témoigner ma reconnaissance à d'autres messieurs pour leur

services et leurs offres de services; on trouvera à la fin de ce rapport les noms de

ceux qui m'ont envoyé des documents de diverse nature, propres à être déposés aux

archives historiques. Aux gouvernements de l'Ontario et de Québec nous sommes

obligés pour leurs collections de documents offciels. J'ai à mentionner aussi le don

bit par l'honorable M. Blanchet, secrétaire provincial de Québec, des volumes de

documents précieux récemment publiés sous le titre: IlCollection de manuscrits ......

relatiffi' à la N4ouvelle-France. " L'honorable 3L Ouimet, surintendant de l'instruc.

tion publique, nous a aussi présenté une collection très considérable de travaux

]historiques destinés à jeter de la lumière sur l'histoire de Québec, avant et depuis la

conquête, outre la série presque complète des rapports et autres documents relatifs

au département important de l'instruction publique. Au très honorable maitre des

rôles en Angleterre le bureau des archives est redevable des publications du -Public

R;ecord Office, don magnifique de près de 400 volumes, dont un catalogue complet se

trouve àla finde cerapporté (NoteÂA).

Il me sera permis de faire appel à tous ceux qui, dans chacune des provinces,

sont en état de contribuer à ce travail de collection. Le billet suivant reçu de l'ho-

uevable juge Pringle, de Cýrnwall, est un exemple de la manière dont~ la chose peut

se faire relativement aux différentes localités:-

M'ONi CUBsaOS]C
Il Conformément à votre demande je vous transmets trois documents. Le pre.

miter a trait à de vieux livres et documnents des bureaux publies de Cornwall.
Il Le deuxième est une liste de vieux documents privés, que j'ai en mna possession.
tgLe troisièmne est une dscription d'une vieille carte qui m'a été prêtée par M. D>.

IL XeLennan, avocat.
Bien à vos

J. Y. PR3ITGLE"



On trouvera ces documents à la note B, avec un quatrième qui n'est pas mon-
tionné dam la lettre et qui oontient tme liste àes magistrats-= in"és p6ui là 'à U
Est -du Haut-Claïada "en 179à. 111 a MA été reçu du' juge Pringle côple'de docuiàeàu
d'une nature siinilaire. J'ai parlé datis les rapporte précédé n .ta-de, M'garantie qu' le
,dépbt d'originaux' ou de copiés constituerait poitÉ la conservation de dôdiim'e'n'tg' 'dont
la-4perte serait irréparable, et je puis citer ni! exemple pour flaire voir que lé risque di
perdre des'documenti d'une extrême importance n'est -pas un danger' imaginaireý et
qu'il n'y a pas que le feu qui soit à craindre. L'été'dernier, le bureau aýàif donné
instruction de copier les registres' des 1ý Actes de foy et homm e"dépoeésàQëiéýëë.
,Ces registres contiennent la preuve authentique des concessions de Beigneun*ei3 et-de

9- - t - Î. - 1 à,fiefs nobles, «depuis presque l'origine de la colonie frýn 'aisel e quoiqu il puisse en tre
,oom'pilè des listes, au prix d'un travail aràn, à l'aide de divon-ea pitblicat io ns---:des' éiata
officiels son -mis à la légWsture, d'es documents publiés par là'C.6m"m-issi4o'n de la tenýure
seigneuriale, etc.,-cependant ce qu'on pýurrait faire de mieux par ce pr 1 océdâ serait
,encorelncomplet.

En recevant les premières copies, je constatai quoelrés commençaient par les
ýregiatres de 1723. En réponse à âes observations, on me dit qu'ils étàient les plus
ýân'0iens qu'on éÙt trouvést mais sachant qu'il avait existé des registres des concessions
roya les, datant de IMO environ, à pàt lýg concessions plus anciennes qit'on trouve
-dýnB le Registre des Intendànits, je donnai instruction de faire de nouvelles recherches,
et après une correspondance prolon gée, je :demandai à Mr ÉTaclé, sous -co 1 mm .in 1 -
eairé des terres d la 0 onn de d6unez-là M. it 5té emp 0Y dans

0 Our" Sèdard
ces travaux, pleins pouvoirs de faire des recherahes jusqu'à la Ùcouverte &s'regisý
manquants. Ces recherches, je suis Èýur'euxî de le dire ont été couronnées do iu
-pour ce qui est des concessions faitesào -1667 à 1674. Les registm en question'avaitéit,

y a bien des années, été soustraits à la garde du département responsable dé lé'n'r,
0oùservation', pour être ajoutée à ceux relatifs aux biens des Jésuites,' et avaient &6
1;ýrâus de vue. Ils étaient extrêmement détériorés, oouvérts'de pou s-sièr-e> moisis? eilsi
iragileel qu'on pouvait à peine y toucher sans les réduire en poussière. Aprè s consui-
tation avec M. Taché) avec Mr. S. ]EL Dawson, de Montréal, qui se trouvait par hasard
à Québec, et avec M. Lemýux, relieur, on prit les moyens de les restaurer. Il a été
donné instruction de cortinuer les recherches pour les registres qui manquent encore.

M. Lemieux a envoyé un rapport sur l'état où étaient celle documents, sur la manii»
dontil lesa restaurésetla conditiondan8 laquelle ils se trouvent maintenant
Comme ce rapport pourrait être utile à ccux qui possèdent de vieux documents
détériorés, je le publie en entier.

B,&PPO-RT DE IL LEMIEUX SUR LES VIEUX REGISTRE&

Les notes de Foy et Hommage Ign, nous furent cmd& dam ran état de vétusté
le plus 0 omplet.
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Pour, bien comrnr les diffcltés de restauration d'un semublable doeiumwnt

CONDITION.

Il a aluparer es feuillets un à un au moyen d'une "tale,~ réunir' les ior-

. 1 . - , 1 i ,l4 ù

4*výesiatacpieaadfomtée u'o''dsàfi otu o

rom èr lamatg pe'duw4



,vgte acatou autrement jusqu'en 1854, seront consgé dans la forme la plus.
copct t la plus intelligible.

Oncotiuesans reàhe faire l'index l'aayse, et la clsiicto es -

Lw manuscie onreliés qui ont été ajouté à la cleto eusl aed ene
raprainsi que ceux qu'on avait reçus antérieuremniet, mais qui n'étaient pas alr
#4ifés ontét mis en ordre, cassifié6s et reis s'ils eu étaient susetbles; quant à.

à lacleto ustt que posible après leur réception, etpu4e rrne us

département comec àêre mieux apréiée au, u t à meure que l'Suvre fait

,desprogès.Il nestguèr beoin e dre uon onutuelaiepsibeàcu

quiWocupnt e es ecercesetil ai plisr d svoi qu ls aanage rsulan

dectead n t inapéis



omme
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Il serait intéressant de comparer ce queýdit ce rap port sur l'état des havres en
avec' ce qui en est dit dans la raý.rrt général du département des travaux

jpx&bIics pour l'année 1868, dans les annexes 10 et 15, et le rap rt de 1867 à 1882,A tý 
t!.-à artir de la g9210, sous la tre. Rap su les h es ées donsP pý_ port r avr et les jet

toute l'étendue de la Çonfýjération."
Il y a deux documents joints comme notes au pýýont rapport, sur lesquels j'attire

respectueusement l'attention l'un se ra por e à la prise de oc par ir e en
-P t nlb> È: ký

ýiqý9, et 19 auire au martyre de deux Pàres Jésuitesdans le pays des ]lurons en 19à.
. ý 1 1 ; . ýt.. . 1 1 l ý 1 1 ý ': ý :- ý. , '7 . '; , , ýl ', ýj - ý.,La première conqýêteýdu Canada par les frères Kirke, en 1629, est bien connue

des historiene, mais la cause de la rétrocession, qu'en fit Charles I avec si peu e
,difficulté, et le motif des conditions libérales accordées par ul avant la coýncIusion

traité formel, ainsi que arletraité deS'ai'à-G-ýermaîn-enll t
p aye en 1632, son, reet M inexpliquéa;'on S' .en. .e sttenu à des cou jacta , res approchant p!GS on moins de la

véri té. Les histýires géâraloels 1d"A'ugIeterre, que j'ai consultées, ne mentionnent pas
Méme, fous le i ôý'pê de Charles, I, le nom de Québec ou du Canada, et , n .e. font paW la
inùinàre allusion aux événements qui s' sont passés.>ý _ ý ý y ý ý q,

L'histoire de Knight, en huit gros volumes, laquelle prétend donner, sous forme de
tableau, une liste de tous les traités conclus par Charles Il ne mentionne pas le traité
de Saint-Germain-en-Laye en 1632, et le Il Dictionnaire des Dates " de Býaydn, que
j'ai eu la curiosité de feuilleter pour voir s'il y était fait mention de ce traité, est
,également muet sur ce point.

Tour faire uomprendre, toute l'importance, d'une ' lettre de Cbarlea.,I à sir luae
.Wake, son ambassadeur à Paris (note D), il me sera'perinis de donner un sommaire
des événeménts qui aboutirent àla prise de Québec par, les fi-ères Kirke et à sa rétro-
eession par Charles I.

En 1627, alors que la France et l'Angleterre étaient en guerre, certaine mar-
chauds de Londres se fbrm,ý'rent en une compagnie de ",marchands aventuriers '* et
4quî'ýren't 'des bâtiments pour lesquels ils 'obtinrent des lettres del'marquie dans le bàt.p - 1 , . 1 1 1 ,_dýîsaî.sàr' les navires et marchandises 'français et espagnoIs, &pi .ès avoir obten-u'de
'Charles Ides l'ettres-patentes les autorisant à fonder un établissement dans les pays
iiverains du Saint-Laurent, ot leur donnant Io monopole du commerce.

la flotte ainsi équipée, et composée de trois vaisseaux, était aône le commande-
ifte.nt du capitaine David Kirkey file de Gervaise Kirke, natif du Derbyshire, qui avait
émigré, pour des fins commerciales, à Dieppe où il s'était marié et où naquirent ses
ér;fants, mais d'où il était revenu à Londres oà il mourut en décembre 1629. Oatý e
David, qu.i était à borddu principal vaisseau, jaugeant 300 tonneaux, se trouvaie à , t
iei deu'i-'frères, Lew'is et Thoms's', commandant les doux autres navires. Dans cette
année (1627) Xirke captura -la flotte commandée par de ûo4ue 'mont, avec des

,àêeoulra destinés "A Champlain. liannée suivante (1628), David Kirke envoya
-de'Tàdousac, par des pêcheurs basques quilavait forcis à prendre du service, u-n:è
innimation à Champlain de renàr'e Québec. LaréponudedhampWn dénotait une
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tee aîstiraiice que Kirkejuoa inutile de tenter la caÉtürèdë de qu'il

fôrtereàe bien apýýovisîônnêe.

îý 25 maýs' 1,dc, Kirke partii de Grav'esèiid' aýec dés'lettÏé's dé marque et une

Mî% de-seix b"âti"-M'ents> oi (le trois pinaisses, touý sîmès. Li Paix fut conclue entre la'.

Ë èe et ri n, g1èàýýrë par le traité de SàSè1ý le ý 4 aýii1 àuivaný quoiqa'elle ne fût
. fýC11 Ir àjWý qùé le 9 septem re par 1 Angleterre et le 16 àu' mý M"e mois p'àr la France.

iÈiý'ke arriva a aspé 0 15 iâin,,j maïs ce iië'fâtý que la 19 juillet qu'il Parut devant,

qüébé,i3 av'W àýnx' 0 ses éseaU'X!ý.' Les habitaiati ý éthi6t réduits' au dernier,
,,, ' 1 1 , ',,è Pý- 1 Il 1ý . -

-è du d4nu men'L Chai ev6ix dit (bien q a le fait 'à soit pas entionné par

âýalliülîglàili lui- m,ème), que loin' dèý considérer lès én"'vàhiàsèuýra' comme dés ennemiÀs,

éËRMPiÏain'' les reg dàèô i''e des libérateurs. Il capitula en obtenant les conditions

l1ý'S plus- hot1îà'ýàùeàp les colons furent traités aýec bonté' et on les engagés A rester

4iýiiýe. Cha"mp'làin lui-même fut envoyé à Londres, Our lui permettre de retourner

en France.
ti È F' avec

lis onvelle de la PÉu"týe dé Québec 'arait avoir é accue Ilie en rance

d'indifférence; un parti considérable était' o à'c.è 41doh 1 col tinuki les

qeoFtsfaits aux prix de tant de sacriÉe:;«,, pour colon'iser un pays qui n'okiit, préten-

dait-qB 0 6 clive de com'pe,-nsýtion péýqiîn'&dre saüà te p'oýur les pertes

d'argent qu'on y faisait. Cependant, Ç1l+pýàin rétýis'Éit à faire prévaloir- une

< ýnion ',difféeentç, et des négociations furent ouvertes, pour la resàution de Qu'éboé
n 'tôt couronn ul,

çt de l'Acadie à la France mâzocià'ions fude t si ées de suecés ï au

11ýý?ur de,ýl'expédition de Kifko en An glète'rié, tout ava't éié virtuellement remiè:
non seulement le pays e'ts 6 1 1 oài et 1 pelleteries

les bâtim n a rance, es provisi Os

appartenant aux colons, mais encore les cargaisons que Èiï-ke avait acquises en

1rýuant avec ýes Eauvaqesý restitution qui fut forfiieiiýénien't' sanctionnée par lé

traité de Saint.Germain-en-Laye en léh.

jsede cet. abandon volontaire, d,ýqne cpýqýête si facile' à déM re au point

de vue militaiee) et si import«ute pour les intérêtÉ mercantilqs de la Grande-Bretagne

a embarrassé les historiens. Tous les efforts furent. faits, mais en vain, pour ébranler

la résolution du roi. Quelquesauteurs, entre autres Moreau, ont attribué cet acte à

la crainte de la menace faite par la cardinal Rich ipu d'àvoyer une flotte de six

Vaisseaux pouir reprendre Québec paý la force. Mais Kirlie avait fait voir ue

bieýiapprovisiolaýné,.Qýnébec pouvait rédoter à cent' vaisseaux et à 10,000 bon
Mý 

:ste 4U1.1 était. impossi.b 
e-

Ferland. croit »elâdçmýande er'ýÜtution étaitai

résister. Çbarlevo4 donne une raison pour la restituý1ýn non seuleýtle:n,ýit de: Qaébecip

jp" ý aussi de VA cadie, duot il n'est pas, lui-même est comme il est aisé de le voir.

La fâcilité, dit-il, avec laquelle les Anglaisont restitué l'Acadie à la France, provenait

gm4,dc!ute q'ayfqeýt pes encore pris de@ meaure4 ??Iur étallir, et àë,

sa distance d.e la Il faut. o4ercher d'autres raisons, et on les', - ýý- 1 j ?'l tt',
tjý=era, jq proiiib dsý!1ý lettre,& laquelle t use. fàëB' on , geâ

à
eomime TAC Constitutionai Ristén, deliallam, à la Ibolution en AýýMtàjý,



164, de Guizot pour nepas pare e uvres historqes d'Lin caractèe pIn.

-- ééa, font voir à quels embarras était~ réduit Chiarles pour obtenir de l'argent

môm pu se déenesdmestiques, et prouvent clirement l esi qu'i aai d

conra demaiag e date du 8 miai, 165 o douaire ti de 80,Q00 couronnes~

veile u arigeà Londres, et l'autre moitié un anplus ard,à cmtrde la date

duremerpaimet. La marig eutV liua13ji1625, t l reir miu9tié dii
douir ft aor pyée l scone evnt chirà lmêedate en16.lemn

eome éantunecomenstio por l retitution du. Caadt de l'Acaie, n'ti

qu'ne pure formialité.
M.HnyKirke quiaécrit un ouvrg très soignur 'xéiio eêre

.etu'i neinqu' s'muer-e quatre oont miille corne, partie dudoar

-dllnrete areque lri deFranc eaatd eei àmisqelsfrsn

Ile été don u our~t extrait dans~ le apr sur les rhvsd 81 mais

-d'utesrehechs bsrbnts mpchret 'e rmaqur los 'ipotace I

n'stfatauun llsinà ete etr dn l ctlouede éresd ppir

d'Eatcoceran ls oloie, uoiu'l 'ytroved'utrs etre depaeile





îýésultçs Brê üf et L'all ëI mant, leýýs dé leur tralleiport à QqýbO'C. Le manuscrit eur
A!ý

question est maintenant dans' les archives de âé cýicoutimi.

ce réci t de Regnaut, qui porte toutes les marques de, l'authenticité, je me le snis

ocùré,àParis. Il m'a été garanti comme original et, ýptbentique. Jol'aidepuisfait

et cet examen a eu pour réeultat de ne laisser aucun doute sur-

ranthenticité de ce document.

il me sera permis de donner un exposé succinct des négociations qui furent la.

4VélîéM'ýn t, et à'ont la suce a aurait pu changer complètement

dans 1 Kinêrique du'*drd'.

1ý nýassacýe des deux Jéspites fut série d'attaques de la

art des Iroquois contre les Hurons, et terrifia, tellemený ces de,1.7nierp qu'ils, s'en-

#irent ps endroitý où ils croyaient être, en sûreté, laissant les établissements

français de Montréal, de Trois-Rivières et de Qýý4ec, complètement expomés aux

a9r9881ons des Iroquoie. eu164ý, le gouverneur Winthrop, du Mafisachusoita, avgit,

pýveýt dea négociationapouý la conclusion d'un traité de c ýamerce entre la Nouvelle.

A 1 ingléterre et la Nouvelle-France, mais, d'après I'EFiatoladu B. P. Gabriel Dreuillette

au fils de Winthrop, ces négociations avaient cessé à la mort de, Winthrop ainé. La.

lettre gpi3tola ad Dominuln, lliustriwimu D minuin, ýT9anneM Wintýrop, SeutaKum, fut,

1ýquyéedans les papiers dg, famille de Y., Robert 'Výint4:rop, et elle fut impriméeen

1869 par, X J. Gilmary Shen. L'assertion contient, savoir, que les premières

propositions d'un traité vinrent de la Nouvelle-Angleterre, est confirmée par leýtémoi--

gnage de deux documents quýon voit dans Charlevoix, vol. I, pages 28Y et suivantes

jý4ý'1289 (Paris, 1741), et eî ont été rèlinaÈr'inýéà dàü's;ý lé ýrélâler. vàIU7m'é' de la

dânëai0î, de Manuscrits publiée par le*'ýeuýrerneinid, nt de ýàébý éný 189à l'un
, . _ J, 0

là IiiË6 12Y,'l'autre à là page 128. Ces documents sontýintituiéi', l'ain: Il JÀÏý a -a

Ù6ààén'de QuëW aux 0ommiBâaîrýe8 de la Nouvelle-Anebwrré", et l'aù1re - ', ediài.-

îýeîîdâ de X de Gôdeifroy', pour t raieter aveo' lefî'comý d'e' la' edùvâfe-À!j!ëý

f Tône deux sont àfès'du 20 juin 1651.

Peu de temps après la mort des' deux' ýé6uiîes et I a âiïp-eraion des,: iIlarous le.
bec t des n4eôiâtions par l'entremise du

gouverneur et le conseil de Qué rouvriren-

eullle'âe, en'éïenâan, uteiois l"Objet du traiii prý4eté de façon à en ýfaiýiý,
J, t%ý,

eomme on le verra en consultant eadbou 'ents'ci4eisui8mengonnés, non 8eulementun

#il'tâ de commme, mala aussi une liee'offian'èive et défenaive contre les Iroquois.

ýu fht nommé en' 1961 p&àý coýi)4réý aux EégoQlatioýtavec Dx.ë'ýinette,
J

ImM propositions, daýoà 1 b nt accueillies par les différeûts conseils Bd-
> ý, , , . ý 1 ; AYolýý 11117 e 1 1; - - .1 , j ý -', 'i i 1, J , ; ý ;ý- 1',

ený f6;entreýi& lxiWiavein, le 6,septembrô 1651, Dî,ý, générale du

emmi"i'ïei des quatre co cilles unies, et la lutte' entre la et

ïèýl'ââ,niýa;ý,quiýl'd pýriuâ d'un fil 0'. reprff avec une acrimonie croissante.

ýý,Qu»ý au oatýý des do"ente ajoutés aux ar.cýhiyes depuis la publication du

da"Ir rapport, on a jugé qu'il était mieuz de ne pu le donner cette année, vu qeoini



est à opérer dans larrangement des mières, des améliorations qui, une fois com-
pl6tées, permettront de publier n catalogue plus satisfaisant qu'il De serait possible

de le faire à présent. Le nombre des volumes :reiées maintenant sur les rayons est
au total d'environ 5,500, la plus grande partie onsistant en manuscrite et en publica.

tions officielles-,lautressontdesouvrages d'une importance historique ; et le contenu
de tous peut être Whilement consulté au moyen des catalogues, du bureau.

Ias tout respectueusement soumis,

D)OUGLAS BRYMNER,
Archvste.

SAwa&, 31 décembre 1884

k*

* *
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NOTEJ B.

-i TZDE DOCUMENTS POU8NIZ PAR L2.BONOABLE JUGE RIIGLIN, G0OIW4W4L ONTÎARIM

DoeastWts publis e C onwaIl dkembre Iffl.

Au BUBU Du G13PWI3it DE LA PAIX-PluMitifS de 18 cour Ides fiOnS trimes-
trelles de la paix, deputis là 15 juin 189 jusqu'à oetju.

Liîte des ord{onnanes de la cour dies sessions de la pair, -pour paiement de
ccmptes, depuis 1'124.jusqu'en 1812 ou 1814.

Toaux des cotisatins' depuis 1815 jusqu'en 1860 incéi'entnt (ousepté lm
-années 18I192-M.

Commiion de la- paix émise par 1. Grave Simoi îI teeaut-gouvutnear, à
Niavy Hall, 1O juin 1T9.

Lae commissions de la paix émises subséquemmuent.

AUT BUEIU DUT 031711313DE LA COURT DE1 CONT.

Quelques assignatons e 1797. Assignations et &qrd do«u4s de1180
-des années suivantes jusqu'en 1820 ; depuis 1821 inelavemeit, les 4oçuments
paraissent complet jusqtueâ ce jour.

Regitte de la Suwrogy2e Court depuis l'aunée 1808 incluiirei.ut >u'à-!& ce jour.

Au&1 WICAU 11fM~lXW~

Les livres d'enregistrement des titres de&propriété depuis 17Su' jusquàA ce Jour.
AU BURAU DU 09W13 DE LA, VIJLA-Les procès-verbaux du conseil. municipal

-depuis le 21 avil 1834.
AU 3URZAU DU 1 GuUztaE 1>U oTÉ- Les procès-ver~baux du oneal 4tqpuds

1841.42.
AÂu BUREIAU ruT G"PWJiic 3> LA. CouaJ 3> Divisio<.

Plu mitifs depuis le.3 novembre 18 34 jusqu'à ce jour, (sauf quelques pa" dms
-Iplus anciens qui ont été perdue.).

-Docuentse privés.

J'ai on ma possesiton les docum*entssvants
I. Livre d'orireg de la cntnpagnie daapitaine Samuel Mt4éuon 1 pemuier bataillent

du régiment des RKags BoyaleNXework depuis le 4 4a 1?7,jwqs«a

-2 aet elW Vaetn adjudant du bataillon ci-danss mentionné), 0o4an

une liste des officies, 4ée**.de sa main, uuue 1 idâtefde 1784).

of rergaive, purle, ditric>t de. Monatréu4-îâiu6J Ad~çeon, d to e«

l'autorisant A administreulesrment d'ofie à esrtaies porons.
-4 $retdat ôd uébec, *Z1Lin1788ialord Du.éestr, nommat fieeb4arrand,

captaie £ne $p 4êi dans le batill en demloe*WIlamuge
matille.

Comission datée de *ewuki% iepebe10,m:eiuent-oeeu
8iwe ommuant Bc>berGyie m l
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6. Procuration datée du 25 février 1796, par l'honorable M. Peter Russell, receveur-
général, nommant Jacob Farrand, greffier de la jaix pour le district de l'Est,
eon.prcureur pour recevoir de l'argent du sbéri .

7. Commi9sion datée de York, le 20 mai 1801, par Peter Mater, lieutenant-gou-
verneur, nommant Jacob Farrand, régistrateur du comté de Dunda&

Deux lettres de R. J. D. Gray, 1804. L'une d'elleo raconte l'acquisition qu'il a faite
de Il Lavine," grand'mère de soin domestique Il John Baker.",

9. Le contrat de mariage du Révérend John Straehan et de Dame Ann McGill, daté
du 8 mai 1801, signé par les parties èontractantes, et attesté par Joseph
Anderson et Benjamin French.

10, 11, 12 et 13. lies livres de votation aux élections du comté de Stormont, tenues,
en juillet 1820, en octobre 1830 et 18M, et en mars 1841, à chacune deequelles,
mon père était officier-rapporteur.

I& Registre tenu par mon père, comme secrétaire du bureau dea terres des district@
de I'IâA et d'Ottawa> donnant les noms des persoitines qui ont affermé des terres
dans le district d'Ottawa depuis le 13 avril 1820 juiBqWau 21 novembre 1825.

No 3.
.Anciem Carte.

Un ami m'a prêté une carte que je crois avoir été Taite pour sir John Johnson.
Ceet un document origî4al dremé et signé par Patrick MoNiff ; il est daté du loir
imembreM6. Envoiciletitre:

- Plan d'une partie des nouveaux établissements situés sur la rive nord de la
branche sud-ouest du fleuve Saint-Laurent, commençantrès de la Pointe à Beaudet,.
tmr le lac Saint-François, et s'étendant à l'ouest le long e cette rive nord jusqu'à la
limite occidentale du township n 1 5, dressé d'après les explorations et les observations
les Plus j écentes, ler novembre 1786.

(signé) PATRICK MONIPF.

lm townships ne sont I»s indiqués sous les noms qu'ils portent à présent, maw
Mint désignée en marge comme suit

111 Townships du lac.
id n' 1.
id 1
id 3.
id 4.
id 5.

Avec une courte description vis-à-vis de chaque township.
Véchelle est de 40 chalnes au pouce.
La direction des lignes latérales, est N. 241 oueet.
Lee lignes ponctuées fýont toutes tirées et marquée&
1.« lignes doubles indiquent des réserveopour les eheminsi
la direction de la lign& des bernes de l'ouest, de la propriété de monsieur-

ljongmflles est N. W ouest.
Les lignes ponctuées somt les lignes de conceWonÉ&.)

Vemplacememt de la ville, d'un mille carré, est marqué à l'endroit où se trouve
CSnwall. Il n'est pas divisé en rues on en lote, et est appelé Il Johnatone II sur la carte.
Sur -IS lots occupés dans Ion towneMps sont écrits les noms de leun occupants re&-

U carte est bien dreeMe, montée sur toile et bien conservée, quoiqu'elle porte
ýde@ marques de Wfusté ; elle indique le lac et le Ileuve avec les tles depuis la Pointe-
à-Beaudet jusqu'à la limite occidentale de Matilda, et se prolonge jusqu'au ftont des
3b» conomione de Matilda, Wgliamburg, Oenabruck et Lancaster, et jusqu'aux
ièmes eoinceulons de Cornwall et de Cbarlottenbur

Elle fait voir que jusqu'à la ft 1186 les towneips n'étaient pu appelée comme
b met &*urdlkui, mais qu'ils étaient numérotée (à Vexception de celui de Lan-
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cster, désigné sous la noma de Iltown>ship du lac,") ; elle montre aussi qu'il et
prbbe que les noms qu'ils. portent aetie11omevt n'ont pas été donnés avant la

proclamationI de lord Dochsere 1788.
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NOTE 0.

RAPPORT SURý LA NOUVELLE-ÉCOSSE PARLE COLOXEL
ROBERT MORSE, DES I. Z, 1784.

Description générale de la province de la Nouvelle-Ecosse, et rapport
sur l'état actuel de ses travaux de défense, avec.eei observations
relatifs au développement et à la sécurité de cette coloniei par
le IJEUTENANT-COLONEL MORSBi ingénieur en Chef On Amé-
rique, à la suite d'un voyage en cett ce pendant 1!»u-
tomne de l'anmée Iý83 et l'été de 178 1,=ance aux ordns
et in ' structions de Son Excellence sir Guy Cgrletou, général et
commandant en chef des forces de Sa ýXaJecLté dans l'Amérique
du Nord, donnés à son quartier-général de New-York, le 2@me
jour de juillet 1783.

Etant connues la isituation géographique et les, récentes révolu-
týon&,pýlitjqu« qui ont tant ai;gmenté ZiMportagoe de cette p».
vmçe, je me bornerai à une description parement locale des côtw>
des havres, des rivières, de la nature du ys, du sol et de ses pro.
ductions, du climat, de son étendue et ce qu'il renfer'me, du
nombre de ses habitants, et de ses travaux actuels, ýde. défense.

DeaMption La côte méridionale, que borde l'océan Atlantique,, eL qui s'étend
de la côte mé. du cap Canso à l'extrémité orientale, jusqu'au cap Sab e a l'eztrémité

occidentale, distance de soixante-quinze lieues, est élevée, rocheuse,
et aride, mais abonde en baies et un havres, on en est plutôt une sac-
cession ininterrompue. Les principaux, ceux d'Halifax et de
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rable, elles sont tout à fait propres à faire marcher toute espèce
de manufactures. Du cap Sable, la côte se prolonge au nord sur une
étendue d'environ 21 lieues ju@qu'à Sainte-Marie, extrémité sud da

Baie de bras 'de mer qun appelle la baie de Fundy, laquelle allant au
Âpundy. nord-est presque à travers la province de la Nouvelle-&osse jusqu'à

10 milles de la baie Verte, dans le golfe Saint-Laurent, divise la
province presque en deux parties égales, en faisant d'une d'elles une
grande péninsule. Les côtes méridionale et occidentale de oette
aernière ayant déjà été décrites, reste à décrire la côte septentrio-
nale à partir de gainte-Marie, où se trouve une grande baie s'éten-
dant parallèlement à la côte et d'une largeur de près de 27 milles,-
avec deux issues donnant dans la baie de Fundy. La suivante est
celle de Royale Annapolis, qui est à environ 12 lieues dans l'intà-
rieur de la baie de Fundy, et forme non seulement, le meilleur havre
de la baie, mais un des meilleurs de la province. D là u'à la
hauteur du cap BlowniLedown, qui est à l'entrée du Éusin
et à 26 lieues environ de distance, la côte est très élevée, escarpée
et rocheuse. L'autre pointe formant l'entrée de ce bassin est le cap
Chigtecto, langue de terre remarquablement élevée et accore qui
divise la baie de Fundy en deux grandes branches.
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lia blanches du nord-est est appelée la baie Chignecto; c'est
celle qui, s'avançant au nord-est sur une étendue d'à peu près ý'.reize
lieues dans l'intérieur, se rapproche du golfe Saint-Laurent, comme
je l'ai déjà mentionné. La branche sud est le Bassin-des-Mincs, qui
pénètredans l'intérieur vers l'est jusqu'à, 30 milles du havre de
Pictou dans la golfe Saint-Laurent. Vis-à-vis du cap Chignecto, à 5
milles environ au sud-ouest est l'Ile Haute (ainsi nommée proba-
blement à cause de son élévatioD). Les marées dans ces deux
branches s'élèvent à une hauteur remarquable, à plus de 60 pieds, ce
,qui rend la navigation extrêmement difficile et précaire. Pour
compléter la description de la côte de la péninsule, je vais traverser

Cà,te nord-est l'isthme jusqu'à la baie Verte, et décrire cette partie de la côte nord,et détroit de est, sur la golfe Saint-Laurent, qui s'étend à l'est jusqu'au détroit
de Canso, distance d'environ 40 lieues. Ce passage remarquable
Eépare l'lie du Cap-Breton do l'extrémité nord-est de la péninsule
de la Nouvelle-Ecosse, et fait communiquer l'océan Atlantique au
golfe Saint-Laurent ; il est sûr et facilement navigable, quoi-
qu'il n'ait pas plus que trois quarts de mille de largeur. Entre la
baie Verte et le détroit de Canso se voient plusieurs petite havres où
sont établis des villageode pêcheurs, comme RemshogTatmegonche,
Havre Saint-Jean, Pict3u et Margomish, outre le havre de Saint-
Georges, que forme une grande baie se jetant dans le golfe Saint-
Laurent à l'embouchure du détroit de Canso ; entre cap Canso, déjà
mentionné et l'embouchure du détroit vers l'océan Atlantique se
trouve une autre baie profonde et spacieuse qu'on appelle Cheds.
bacto, 4%u sortir de laquelle,-du côté ouest, est un très bon tit port
appelé Millford-HÈkven. Ces baies à chaque entrée du iéetroit de
C4&n&OýLOMraUt tOUt8S dOUX UU bon mouillage, sont très favorabi es à la
navigation du détroit, Aprèi avoir relevé la côte de la pénintanle, il

ne du cap- convient de mentionner les principaloi iles voisines>, comme Cap-
Breton. Bre'on, Saint4ean, etc., maits n'en ayant visité aucune, je De puis en

ce moment %u'indiquer leur positiýôn. La première, je l'ai dé-
observé, est séparée de l'extrémité nord-est par la détroit de Canso'-
pamage d'environ quatre lieues de longueur. Cette lie suit presque la
même direction que la côte sud de la péninsule, et parait évidem.
ment en avoir été séparée par la pression des eaux du golfe
Saint-Laurent qui auraient forcé ce passage. L'île de Saint-Jean

Ile de Saint- est situés dans le golfe Saint-Laurent, à sept lieues de distance duJean. cap Georges; elle s'étend à peu près 32 lieues sur une ligne presque
paratièle à la côte nord-est de la pýnineule, à une distance de quatre
à sept lieues, et forme ce passage qu'on appelle le détroit de Nor-
thumberIand. Vis-à-vis du cap Canso, dans la direction sud-sud-est,

il e de Sable. à une distance d'environ 25 lieues, est l'ils de Sable , longue lie
6"te, sablonneuse, s'élevant de façon à former un plat«IL, ffla»
élévation considérable vers lq centre. Cette île, à cause de sa 7 situ&
tiop. en,." de.cett'e partie- de la cô ýe où généralement attértsWe«t
d'abdrd lu navires venant d'Europe, a été fatale à beaucoup dentî-le
eux. , À q"tre lieues environ à l'ouest 4a cap Sable sont les lies au

Iles au Phoque, chaîne de rochers dangereux occupant une esition mena-phoque. çante pour-les bâtiments qui doublent l'extrémité oecUâtale de la
péninsule; et à l'embouchure de la baie de Fundy sont le Grand

Ile du Grand- Manan et leis lies da Loup. La première est considérable, ayant 12
lieues de longueur et cinqý de largeur. Quoiqu'elle ait toujours "
regardéa comme faisaut'partie de la Nouvelle.Ikw»,. cette lie n'aI aie été "onieée, probablement parcs que la navigation est difiý-
=,dans ose parages ý à cause des grandswe marées da' la baie de
Fundy, tandis que ces Illes ne sont pu un moindre mal relativement
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la navigation dans la baie de Fundy. On rencontre, en outre, à Pon-
, [upart des baies et des havres, de petites îles si nombreuses

trée de la p]
qu'il y en a peu qui aient même reçu, un nom. A différentes dis

tances sur toute l'étendue de cette côte se trouvent diverses pêcheries,

d'une profondeur de 30 à 40 brasses, qui abondent en morue, en

merluche et autres poissons excellents, pour la pêche et- la prépara.

tion desquels les nombreux havres déjà mentionnés donnent des faci-

lités particulières à ce pays.
Après avoir fait le tour de la côte (le la péninsule, je vais traverser

la baie de Fundy jusqu'à la baie Pasamaquody, qu'on peut considérer

comme l'extrémité nord-ouest de ce bru@ de mer, et qui se trouve à

11 lieues environ de Saint R * .1 lai déjà nommée. Dans la

baie Pasamaquody, qui est d'une grande étendue, se jette la rivière

Sainte-Croiý,x, qui fbrme la frontière entre la province de la Nouvelle-

trouvent. B"se et 1 extrême est des Etats-Unis. A l'embouchure de cette baie

se trouvent plusieurs îles qui en rendent la navigation très difficile.

Les plus considérables,, colonisées juslu'à un certain point, sont

Campo-Bello Pile à POrignal et Pile au OerE La première a un

havre assez iýýn, mais la grande baie de Pasamaquody est bien trop

;spacieuse et l'eau en est trop profonde pour être considérée comme

un bon port,, quoique la Branche, qui remonte jusqu'à Vembouchure

de la rivière Scodiac, après être entrée daim la baie, offre un havre

trè-3 sûr. Un peu à l'est de Pasamaquody, et pouvant être regardé

comme relié à cette baie par une chaîne d'lie&, se trouve la havre,

Havre l'Etang, le meilleur peut-être de la province, au point de vue mili-

Ilutang. ta!- ; çarce qu'il est le plus aisé à défendre. L'entrée de ce havre

est î*mée à l'est par une, étroite pointe de la terre ferme, et à

l'ouest par une petite île, donnant un ya88age d'une largeur d'on-

viron quatre cents verges. Les deux rives sont élevées et accores,

et Pau est d'une profondeur d'environ 14 brasses. Ce havre est

aussi sulsamment spacieux pour quelque objet que ce soit, et est

tout fait à fintérieur des terres. Le amage qui y donne -accèd

et qui est au nord-ouest, est droit et Zelle, et advenant les vents

contraires il y a de très bons mouillages, ou plutôt d'autres havres

de chaque côté-l'un au sud-ouest, l'autre au, nord-est. Si l'on

n'objectait Pa" à la situation générale de ce havre parce qu'il est

tr près de l'extrémité de la province, et ce qui semble pire, parce

quMrse trouve à ]!embouchure de la baie de Fand;y, dont la nýviga-

tion est extrêmement difiloile à cause de > rapidité des marées et

et de la fréquence des brouillards, je le croirais le plus convenable

ý ue j'aie vu pour la protection des arsenaux nuiritimes et militaires

e la province; et comme la marée est ici plu modérés qu'elle ne

Pest plus en amont dans la baie de Fundyi on pourrait construire dm

bassins dans ce havre. Je vais maintenant remonter la côte nord

Ilain à Vem- M la baie de Fundy Jusqu'au havre lui est à Pembouchure de la

bouchure, de rivière Saint-Jean. - Ce have est à 12 effl environ à Pest du havre
la rivIère
Saint4en. PEtang et, preoqu'en face d'Annapolis Royal, car la largeur de la

baie de'Fundy est ici d'à pou près 12 lieues. 06 eest pas un'havre

C ur les bttiments de 9-uerre, il est méme guir« bon pour les

iments marchands. Il y a Une barre 1,ý1on ne peut franchir

qu'à certaines heures de la marée et il s y trouve aussi d'autres,

hauts-fonds qui en rendent la navigation diseile ; on ne peut non

lus le regarder comme sûr, même pour le navire q a, pénétr&

Ëe là vers Pest, au loin, en montant jusqu'à la baieulài necto, la

,côte estrcomme celle décrite du côté oppoëé de la We e Fundy

-élevée, eBearpM, rocheuse, sans une mdontatîou, et Bi accore que

le mouillage y W dangereux; et les marées y sont si rapides qeil



faut un vent très favorable et frais pour y résister. Bref, la naviga-
tion sur toute la surface de la baie de Fundy, sauf pendant quelques
mois de l'été, et encore avec de bons pilotes, est extrêmement dan-

greuse. Pour compléter la description de la côte de la province, je
ois traverser encore l'isthme jusqu'à la baie Verte, et décrire la
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'Prlnclpaleo J'ai maintenant A parler des rivières, et je commencerai par celles,rivières dans de la péninsule. 1,08 principales, ou plutôt les plus connues, sontla péninsule.
La rivière l'Annapolis, et les rivières qui ee jettent dans le Bassin des ýMines,,Annapous. ainsi que celles qui se jettent dans la baie Chignecto ct st d'ans cet

ordre que je les énumérerai. A partir du bassin, la riviôre Anna-
polis remonte au nord-est et, sur une ligne presque parallèle à la
côte, sur une longueur de 12 milles; elle est navigable pour les na-
vires de tout tonnage, jusqu'à la hauteur où sont Utis la ville et le
fort. Cette rivière coýl9 de l'intérieur presque dans la même direc-
tioD, et est navigable pour les bateaux, à la marée, sur un parcom
de 30 à 40 milles en amont; snr ses rives, quoiqu'elles aient été colo-
nisées des premières en cette province, habite une pauvre popub&t ion
très clair-semée, laquelle, à défaut d'énergie, d'argent, et peut être
de la protection nécessaire Our la sauvegarde df,, am propriétéri, n'a
pas tiré parti d'un sol et ýI'une situation capab.- de produire une
ani bonne et aussi grande variété de grains et peut-étre de meip
leurs p9turages que la plupart des pays d'Amérique

Rivières qui Les rivières Pierrot, Petite-Habitante, Canard, Cornwallis, autre--eejettent fois appelée Grosse-Uabitante, et Horton, appelée Gaspcreau par lmdans le Bassin -des-Mines, imnI&ýd« mines. Frangais, se jettent dans la partie ouest du Bassin
diatement en aval du cap Blowmedown, ayant leursýembouoh«r«
très près les unes des autres. Cette section, qui forme aujourd'hui
les townships de Hortou et de Cornwallis, est la plus riche et la
mieux cultivée de la province, et donne d'aussî beaux produits qu'm-
eune autre en Amérique. Les bords de ces rivières furent d'abord.cultivés par les Françni@, qui ont endigué de grandes étendues de
terres autrefois submergées, et celles-ci sont encore si riches qu'elles
paraissent inépuisables. La suivante est la rivière Windsor, elus
considérable qu'aucune de ces dernières, quoique les terres qu elle
arrose ne soient pu aussi bien cultivées, évidemment à cuse du
manque Whabitants, car le sol n'y est pu inférieur. Dans la rivière

Falmonthol
la swate-

r, et la
Milfière Shu- accady, la

rivièresde
est

pu as 6 Xm n Cr iftz - à deee,
est navigable pour deg bàteau=x sur e dista de 50 milles juaq-n'aa
Od-de-saoi, quf terene le Bassin-des-Xincs, et est appelé la OMbi-

Les liords do cette riviêro, à en Juqr par les picidaits natarels
etquil, quelques établissements de peu 'import*noe ý qu'on 'y voit
offýéDtý un sâl âmi'bon que celui d'aucune fârtie de la péninsule, ot
vu sa proxlinig d"Hallfai, avec, laquelle elle mt ên' commaniStion.
W um chaîne de petto Im, et 'as mui4abgftà en cancit jSý
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qu'au havre d!Halifax du côté de Darmonth, il pent sembler extra-
ordinaire qu'ils n'aient pas'été cultiçés davantage; maisien donnerai
pins loin la raison. A en;iron 16 milles de l'embouchure de cette
rivière, du côté e-;t, est la Souiac, la pins grande de celles qui se
jettent dans la Shubenaccady, Elle monte à l'est ja-qu'à 9A milles
envirou de la côte sud-est. La marée monte dans la Souiac sur un
parcours de six à huit milles, et dans la Sbubenaccady pluq de 30,
milles. Plubieurs autres petites rivières se jettent dan4 la Shube.
naccady. A la tète de la Cobbiquid cet la rivière au Saumon, quiý
divise les townships de Truro et d'Oaslow, et du côté norddu Bassin-
deF-Ntinef, sont la Chignoiz ý, qui divise le township d'Onslow de
Londonderry, la DeBurk, la rivière du Grand-Village, celle du Porc,
Epie, la rivière Baes, et la rivière Chignecto; cette dernière se jette
dune le %ssin-des-Xines, près de Me aux Perdrix,, où est établie la
passage entre Windsor et Cumberland.

Bitières qui La partie supérieure de la baiede Obignecto fanit au bassin Oum-
berland (appelé Beau Bassi n par lei; Français), dans lequel se jettent

de cumber- la Tinamar, les rivières Au Lac, Messaguash, La Planche, Napan,
land. Marica, et Ilébort. Cette dernière traverse presque la langue

de terre qui £épure la baie Chignecto du Bassin-des-Mines, par-
laquelle les communications sont en partie maintenues entre
Windsor et Cumberland. Il y a sur cette lamgiLe de terre une autre
rivière considérable, qui se décharge dans la branche Chignecto, et
qu'on appelle la rivière à la Pomme. Là rivière blessaguat3h tra-
verse presque la plus étroite partie de l'isthme de la grande ipénin-
sule, et remonte jusqu'à quatre milles environ de la Baie Verte.
Les borde des rivières dans le -voisinage de Cumberland sont large-
ment cultivés. Il y a de grandes étendufes de terrain, Warocageux
qui ont été égouttées, et qui, quand ellës appartenai6nt aux Fran-
quis, produisaient de grandes quantitéi de 61é et d'autres grainF4.
mais ni sont à présent converties pour la- plupart en prairies. La
terre lante dans cette artie du psya est mez unie, le Bol est- bon et

ý1 mais cette ré ion, avec ý tous 168 Jýara1t très favorable à a culture; yavantages qu'elle présente, a été extrêmement n, 4ligée, le peu a'na- K
bitants bien digpoeés ne cultivant guère plus n'il ne fallait à leur

Irait extraor. subsistance. Les causes auxquelles est atUulé l'état de végli-
dînairA qui gence dans lequel languit la région avoisinant Annâpolis sont les.41«t pulà au
fort de- Cum- mêmes ici, et celles ré,ultant de son défaut de sécurité s'y appli--
berb.nd. ýuent encore davantage, car telles étaient les di8poâtions de 18 ma-

Jeure partie des habitants que, pendant la dernière guerre, la fort
de Cumberland fut invesfi par une armée de mécontenti, placée Bous
le commandement d'un homme qu'ils avaient-fait venir

à c r cette-
fin de la Nouvelle-Angleterre. , De Cumberland la aie Verte,
'il y a un chemin encore praticableý,'quoi4ulii ait été régligé.
lohgtemps et briBé en quelques endroits, mais on sen servait
coup au temps du FranÇais, et ou y transportait à la Baie Verte,
pour l'exportation, du grain, dont qualritité était expédiée au. î
Caiiada.

Principales Aprèi avoir parlé des rivières de la pèninsule, dont les bords 6ont Jûfflm de 1% cultivés. jè vaia énumérer les priacipales rivières de lw partie conti-»rue-, eOntîm
mettab de la nentale de la province, en commen gant par, celle de SbintJean, qý1
province, en n'est pas seulement la plu donaidéMbiè de cet te province, mais
omteenc,%m encore une dos. plus $rândes de l'est de l'Auiéttquo. Jtai déjà ditr celle que l'embouchure de cetW rivière donne daas un havre portant

fi méme'nom, tout4fait en fae dAnna
clâ E 1 A l'entiée de

estte rivière, qui est foit étroite, se tu vent deux chutes. celle-
d'aval, large alonviron 150 verges, ut plutôt un rapide qu'une,





baie de Fundy, celle qui envahit le récif devient si modérée qu'elle
rend la rivière navigable en tout temps. soit en amont on en aval. Il
n'en est pas ainsi d'aucune dos autres rivières se jetant dans la baie

de Fiindy, et affectée par cette marée irrésistible. On doit s'attendre

que le soi arrosé par .une rivière aussi considérable est varié, mais

comme je n'ai pas à entrer maintenant dans une description minu-

tieuse de ce sol, j'en parlerai d'une manière générale. Pendant les

trente premiers milles, les bords de la rivière sont élevés, rocheux et

arides. Les terres y sont desséchées pour la plupart, et portent

quelques établissements à peine. De là les rives sont généralement

basse.3, et parfois inondées au printemps ; on appelle ces teiTes dans

le pays terres d'alluvion, et elles sont extraordinairement riches. De

là la région avoisinant la rivière a été divisée de chaque côté en

différents townships sur une étendue d'environ 40 milles en amont,
et presque toutes les terres ont été coneffles, quoiqu'il y ait très

pou d'établissements, excepté dans la township de Maugerville, qui

est situé sur la rive est et dont environ 18 milles faisant face à la

rivière sont assez habitée, mais la Vopulation, pauvre et indolente,
n'a mis en culture que ces terres d alluvion qui, d'un défrichement

facile et offrant un sol inépuisable, lui ont fourni de ouoi subsister

dans les endroits qu'elle avait d'abord défriché8.
A partir du point où les borde Wabaissent,-il y a dans la rivière

lusieurs îles formant presque unelchaine: celles-ci sont toutes

olrmées de cette terre d'alluvion; elles sont très riches et d'une

grande valeur, quelques-unes d'entre elles ayant trois ou quatre

cents acres. Le township de Sanbury, du côté ouest de la rivière,
est le dernier qui ait été ouvert, et les terres en ont été générale-

ment concédées jusqu'à la pointe Sainte-Anne, 90 milles à peu près

-en amont de la rivière; malgré que j'aie déjà dit qu'elles sont très

pou établies, une bien faible partie cependant est revenue à la cou-

ronne qui en a disposé en faveur des loyalistes. La région,
-néanmoins, depuis la pointe Sainte-Anne jusqu'aux Grandes Chutes,
n'est aucunement inférieure, elle offre en abondance des îles, des

terrains d'alluvion et tonjý les avantages de la zone inférieure, sauf

l la navigation doit se faire par bateaux très plats, et qu'elle est

our1t, éloignée de lý embouchure de la rivière, ce qui a été très dé-

favorable à l'établissement des loyalistes. Il y a sur la rivière

Saint-Jean une grande quantité de bois utile, quoiqu'on y voie peu

de chérie et de -bois propre à la construction des mâts,, mais on en

,trouve encore de très beau sur les affluents de la rivière Saint-Jean,
et on devrait ývei1ler à la conserver. A tout -prendre, malgré les

difficultés que, d'après la description que j'en ai faite, les premiers

colons auront à vaincre dans la région supérieure de la rivière, elle

devra, en définitive, devenir la partie la plus florissante comme

la lus stable de la province,
eirrivè maintenant à laTetcudiac. Cette rivière est également

très considérable, mais n'est pas couiparable à la rivière Saintý.TeU,
et n'est pu non plus aussi bien connue. Elle est grande et pro-

fonde sur une certaine distance en allant dans l'intérieur, mais la
marée monte à une hauteur si extraordinaire qu'elle rend difflefle

môme le.paesae des, bateaux. À 20 milles environ en amont de

cette rivière qui part en -se dirigeant presque au nord, un gTand

bras prend la direction de 1 oueqt et communique à une dis-

tanop de deux milles avec la Kennebecessins, afiluent de la rivière

Saint-Jean, et au confluant de ces deux rivières se trouve une grinde

baie ou lac. La distance qu'elles traversent à l'intérieur, et sur une

lipe presque parallèle à là côtet est de 70 à 80 nfflle& E y a
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en tant de ruisseaux qu'on est incertain de sa souree. Il appert,
néanmoins, par les archives de la province de la Nonvelle-Ew"e,
qu'elle a constitué la frontière entre cette province et la territoire de
kýagadahoe dans la province de la baie Massachusetts. La Ste-Oroilr

centre, ou Scodiac, se décharge dans la grande baie de Pasaina-

Quody, et elle est de beaucoup 1.9 plus considérable de ces rivière$.

Élle vient d'un grand lac situé au nord-ouest entre 40 et 50 mil e8

f lus haut dans l'intérieur, d'où le bras principal monte plus à,

,ouest sur une grande distance à l'intérieur ; mais jusqu'à quelle

distance de sa source, c'est ce que je n'ai pu savoir exactement. A

15 milles environ en amont de cette rivière sont des chutes ou plutôt

des rapides-riécessitant un porta e de trois quarts de mille, au-

dessus duquel elle est navigable en Veaux plats et en canots plus

de 40 milles jusqu'au lac déjà mentionné. Celle de l'est, ou la

Majiggadowy, qui.sejette aussi dans la grande baie de Pasamaquody,
est moins considérable que la Soodinc; elle prend sa source dans,
quelques lacs pi èi des bords de la rivière Sa.irt-Jean et a différentes
communications avec cette rivière. De ce que je viens de dire il

ressort donc que la rivière du contre ou la Scodiac, non seulement
parce qu'elle est de beaucoup plus considérable et partant la meil-
leure frontière -naturelle, mais encore parce qu'elle se dirige vers
l'ouest, est la lus favorable aux intérête--de la Grande-Bretagne,
vu qu'elle emjrasse sans comparaisou la plus grande étendue de

territoire ; car comme la Copscook ne prend sa source qu'à une

petite distance, en faisant partir la ligne nord do sa source-ainâ

l no le prescrit la traité de paix-non seulement tout le territoire aûý

essus de la Swdiac serait perdu, mais aussi la plus grande partie dos
meilleures terres en haut de la rivière Saint-Jean. Il est à présumer
que jamais on n'a pu se prposer ce résultat qui paraît. avoir été-
l'effet d'un manque de connaissances géographiques, connaissances si
nécessaires pour délimiter les frontières entre del puissances qui ont

été en guerre; or, dans cette couvre on devrait recourir aux rivières
ou autre démarcations distinctes et topographiques, au lieu d'avoir
recours à des lignes imaginaires. Je ne nia m'empêcher de don-
ner une application plus étendue à cette o9servation. A environ 50

Obuervations lieues à l'ouest do Pasamaquody est la rivière Konnebec, l'ancienne

M 91, t de la ftoutière entre la province du Maine et Sagadahoe, territoire qui n'a
.ieèr,èl guère été regardé comme appartenant aux Etats-Uriis, car il n'a

ou que ti ès irrégulièrement payé les taxes ni fait de service,
=re, et ne compte qu'une population clair-semée lui s'éloignait

momentanément pour se dérober à c6s chargés. Ce n est pas seule-

ment une rivière très considérable devenue Yâmeuse par l'expédition

d'Arnold au Canada, mais elle remonté si haut qu'elle n'est séparée

que par un degré de latitude de la rivière Chaudière, qui se décharge
dans le Saint-Laurent presqu'en face de QuéUbc, position Bi favora--
ble aux deux provinces qu'elle semble l'avoir dé,ýignée comme la
plus naturelle et la meilleure frontière entre -108 colonies britanni-
ques et les EtatÀ3.Unls i outre ce que 1 1 ai dit de la condition et'dés
dispositions des quelques Américains. établis dans le Territoire de
Sagada.hoci lors de la conclusion du traité provisoire, il y avait un

poste militaire anglais à Penobecot an contre mème de cette ré * n
nombre de réfugiés b' 

910
y étaient fixés, et ils ont perdu le fruit de leurs,

travaux, obligés comme ils l'ont été d'abandonner leurs établisse.
monts dans les alentours. Après ces observations, ce serait allonger
la digression et faire peut être un hora d'couvre que de parler de la
valeur des terres et du bois qui est encore plus prikieux que cell",

Camtêre du J'ai déjà décrit en partie l'apparowe de cette province du ebté de

Mt déàO I& la meri 16 littoral est partât élevé, eaurpé, rocheuiej c'est (»



iixvu

qu'on appelle co ommn un ôehéise de ces. l
terres aussi, près du'itral, sont trè ohue taie.Els
sont cependant couve;tes, d'arbres, donit lapu gad partie sn
ojour vettesqel'pnttlin ec;masi Wnyaque trè

Ž peu debon bois prè de cte; L'ntéreur dupy est si peu
connu qui'oni nepu n faire qune bien fabedsrpin

Pon ïP jti On peu dieae asnqeastueléede dlapéninsule,

Cett roue nepeutêtreconsdéré come p nétan dans l'inté-
riuru in que Hrton, ceuifat envir~on 60 milles car ensuite

ell et-aralèe tacôe e l biede uny u'oll long de tout
Le si etses n tant qu'on en petjuger par la rot qu asoontinul-

et ýewpotest trsfertleasez lrgemientltive prodisantou
lesgrin d'nrpeen usi rande abondane et dufoi en plus

gradequatié qe a puprtdes pas d'Aiqu e. Lamas et
égaemet cltié cide êmequ'nevaiété de léue et toutes

sores e rcins e devé,,taux~ quil sont remarquablement boneý
La égin voiinat ortn t Crwallis surpas encore oele de

Winso, an por a uaité du sl que ,pour le cultures. On a

iclspmolspielspunse e eie, omns;tu

cesfriWpouset i benquilsuftdelesmetr encutue our

obei e ivr risdelErp ucexdsprie etnrs

nae ePJrqe esldsatrstwsisd rrdOso



xxvfiii

un isthmrmoi d'nviron cinq mills hur leue se trouvent quel.
ques établseet ou importansdAades

Bbpd'Amerst pa ce enier de bestiaux ont t eéssrl
-nig jsq' Hliax. On a aussi pratiqué de sembalsenir

à prti dela tète de la Cobb1qujusqu'au~x ha~vres e Pito e d
Tamgouche. On ne saurait eu onnrl omd hmns a e

sont simplemn de ouvertures prtque à travers le bois, ave
des arbres portanft des marques pour lesdéouvrir; elessevn

nnmoins à faire voir que le pasest propre à w lacutueetcaale,
de émnérr mplmet les iux~ eu eain at porce

objet. Partut oùil y a des érceetaoss n eb xe
lente qui eugraisse lke b,étai tdneu atasircee 'us
bo~n beurre qu'en aucun autre pas. lya noteeifrne

l'aute, mis noffrnt ps le moyen d'xporrl'itéreur uis
a uconu àcaue ds iégaité dusolvdel'ais des fu~orêh, desor

csinmrbe tdsdfiuts rvnn ucia.Mi et

êteqel élgnee annhaac e aiat n otiu

pls uetot e ese etrteirceteig(ýaneca jenaitruv
bie pu ari uxqu aintmêe raeré a Fnisuequiq'ele



3rs68 com-



l'est toutefois, à celui extrait de la canne à sucre, et le même arbre
en donne pendant huit ou dix années consécutives.

Animaux. A cause do l'excellence des pâturageB, les bSufs et les moutons
de ce, pays font la meilleure viande, elle est supérieure à celle qu'on
obtient dans la plupart des autres régionsde l'Amé ' et le terri-
toire paraît généralement très propre à l'élevage. IýèLslltl aussi favo-
rable à l'élèvage des chevaux et on en élève maintenant une race
utile et vigoureuse. La plus précieux des animaux sauvages eet
l'orignal, qui abonde, Les grandes proportions de cette bête et sa
viande d'excellente qualité sont une grande ressource pour les saim-
vages et les habitants pauvres qui en font sécher la chair sans la
saler pour la conserver toute l'année. Il n'y a plus que peu de cari-
bous, et encore moins de chevreuils dans la province. Les lièvres

sont en abondance; pour l'apparence a le t de sa chair, cet
animal semble tenir du lièvre et du lapin d'Europe. L'ours noir y
est commun, et quand il est jeune on en mange la chair, soit fraîche
ou salée ou séchée i sa graisse fondue et clarifiée remplace l'huile
avantageusement, et ga peau a de la valeur. Les fourrures y sont
de pou d'importance, et le petit nombre de sauvages reistés dans la
péýinsule néglige môme le peu qu'il y a. On en trouve encore de
précieuses dans la partie nord de la province confinant 'au Canada,
mais le% sauvages en ont très peu apporté au marché pendant la
dernière guerre. Il n'existe Eas dýns cette province de fauves qui
soient un danger pour la vie umaine, et il n'y a pas non plus de
reptiles nuisibles.

ýOiseaum On y voit une grande variété et une grande abondance d'oiseaux
aquatiques, et dans les bois une vaste quantité de perdrix ordinaires
et.de perdrix de savanne. Ces volatiles, particulièrement les pre-
miers, ressemblent plus au faisan d'Euro qu'à la perdrix ar am

Ë roportions, Bon plumage et sa nature; ils"Sout d'un goût déÎc"ieux.
a chair des premiers est blanche, celle des derniers est brune, et

ressemble un pou à celle du coq de bruyère en Europe. Il n'y a pas
une grande variété d'autres oiseaux, excepté ceux de la famille des
faucons.

Cette côte, je l'ai de dit, abonde extrèmement en poisson. La
morue, le maquereau, l'àlose et le saumon peuvent étre exportés de
cette province aussi avantageusement que d'aucune partie de lAmé-

; et Ba situation n'est pas moins avantageupe pour la pêche de
la baleine. Les rivières et les lacs contiennent également du poi"ik
en abondance.

J'ai à ajouter qu'on a découvert du minerai de fer et de cuivre
dans les environs du Bassin des Mines, d'où lui ýVient probablement
ce nom ; et qu'on trouve de la bouille en différentes pgties de la
province. A la baie Chignacto, et prés du fort Cumberland,
se trouve à dix-huit pouces de la surface du sol, d'excellent
charbon dont s'approvisionne la population dei; alentours. On a
ýgalement trouvé du charbon sur la rivière Saint-Jean, et au
fùr et à mesure que le pays se défrichera et deviendra plus connu, ;1
est ý présumer qu'on déoouvrirade nouvelles mines de houille pour
servir de combustible en remplacement du bois abatti. - En diN-
rentes parties de la province, mais particulièrement eÏ haut de la
r.«yiêre SaintJffl, il y a deý lapierre, à chaux en abondance, anud
une eýpéoü de marbre commun ; et dans. les environ dIlWifix la

-grttuit et (la IardQ!Ïo assez, bonme. On fait. de la briqua
ýüute la provinS. et aux la rivièro 41ùt4.Cmlx,.pýrès de Wind-

sor, sur la Shu6ýZ;J_;, au' détroit de Canso .aind qu'en quelques
autres parties de là province, existent d'immenses qiuotités de
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législature et composée principalement de ceux-là, et que quelques.
uns des premiers emplois publics sont actuellemenat occupe par les
plus notoires d'entre ces individus.

Je suis en 4tat de préciser le nombre des nouveaux habitants, cøst,
-dire des soldats licenciés et des loyalistes venus dans cette province

depuis la conclusion de la paix, tous ayant été portés sur les contrôle&
dans l'té de 1784 afn de constater combien avaient droit à la distri-
bution des secours octroyés par le gouvernement impérial. L'état
i-=près n'indiquera pas seulement le nombre d'hommes, de femmes

et 'enfants, mais les différentes parties de la province dans lesquelles
ils sont établis, et ici, je suis peiné d'avoir à ajouter qu'une très
petite partie de ces gens sont dxés sur leurs terres, par suite de dif-
férentes causes. Premièrement-paree qu'ils sont arrivés très tard.
Secondement-parce qu'il n'avait pas été pris à temps des disposi-
tions pour déclarer les terres conisquées au.prodt de la couronne et
pour en faire la , ce qui n'a pas ét fait sans beaucoup de
retards et d'irr Troiièmement-pare qu'il n'a té
employé un n sufsant d'arpenteurs, mais en dernier et
surtout, parce qu'on a manqué de prévoyance et de sagesse pourfar
les arrangements nécessaires, et de persévérane pu les mettre à
exécution. Les maux résultant de cela se feront lntmps sentir
encore par le gouvernement, car si cette population, prvede terres
qu'elle puisse cultiver pour sa subsistance, Erest pas entretenue par
le gouvernement pendant bien plus longtemps, elle périra. Elle
n'a pas d'autre pays, pas d'autre asile où elle puisse se réfugier.
J n'ici elle a été principalement employée à bâtir des villes sur les

f icpaux établissements. A Port Rosewdy et à l'embouchure de
rivière SaintJean, des villes étonnantes se sont élevées, et en

moins de temps peut-être qu'on né l'a jamais vu en aucun pays. R
est cependant regrettable qu'elle n'ait pas plus utilement consacré
tant de travail à la culture de ses terres, car outre le temps perdu,
elle a gaspillé ses forces et son avoir dans des entreprises qui neo e.
oint jamais avantageuses pour elle-mômae, ni utiles au pays.
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Icencies et des loyalistes établis dans la pro-
tés sur les contrôles dans l'été de 1784.



Les sauvages ne sont pas énumérés dans cet état, et on ne peut
non plus les considérer comme un des éléments de la population.

Cet état comprend les noirs, qui sont au nombre d à peu près
ý,000, maib comme ils n'ont pas été différenciés des autres loyalistes,
je ne puis en préciser exactement le nombre.

Parmi ceux portàs sur les contrôles et compris dans cet état, il s'en
trouve 1,590 qui ne sont pas considérés comme ayant droit à la dis-
tribution de secours du gouvernement; et les enfants au-dessous de
dix ans ne reçoivent qu'une demi-ration.

Havre de il me reste à décrire les havres d'Halifax et de Port Roseway-ce
Port Rooe- dernier est à trois lieues et deniie à l'est du cap Sable. Il est très'Way- remarquable par les élévations qui l'avoisinent, particulièrement le

cap au Nègre; il est d'un facile accès, profond, spacieux, parfaite-
ment encaissé dans les terres; c'est sous tout rapport un bon havre.
A l'entrée est l'île Roseneath, longue d'environ trois milles, large
d'un mille et demi, et déterminant deux passages, dont celui plus à
l'est seulement est navigable. Cette île et les battures du pas-
sage plus à l'ouest (communément appelés les chutes) contribuent
'beaucoup, à mettre le havre à l'abri des vents du sud, qui sont
très grands sur cette côte. PasEé l'île, la passage se resserre de
façon à n'avoir que 1,400 verges de largeur, puis il s'élargit gra,
duellement pour former un havre spacieux qui se termine en deux
bras, celui du nord-est s'étendant à huit milras dans cette direc-
tion, et ayant une profondeur de cinq ou six brasses presqu'à son
entrée, où est bâtie la nouvelle ville de Shelburne. Afin de donner
une plus claire idée de ce havre, la carte (n' 1) en est annexée au
rapport. Quelques-uns des premiers qui partirent de New-York
vinrent se réfugier dans cette localité, et peut-être n'a-t-il jamais été
fait de progrès plus raCes dans aucun nouvel établissement. Bu
l'espace de six mois, p us de 800 maisons furent construites, et la

a tu art avec le boi6 i s'élevait à l'endroit où est maintenant
Ville. on voit ic=t, de 1>400 à, 1,500 maisons; quelque&

unes ne le cèdent à aucune dans la province.. Sur la pointe le plus
à , l'ouest du détiroit (maintenant appelée pointe Carleton), le déta-
chement d'artillerie qui accompagnait les premiers côlons, se posta
et les munitions d'artillerie y fÙýent débarquées; de bonnes casernea
en ilèces de bois ont été construites depuis pour les officiers et 100
sol ats, outre des abris pour les approvisionnements militaires. Sur
une petite île en face et près de la ville, trois grands magasins en

charpente ont été érigés, capables de contenir des provisions pour Plus
de sept mille personnes; un pareil nombre y a été approvisionn&
Vis-à-vis de la ville de Shelburne, sur la langue de tetre qui divise les
deux braa du havre, et dont on a recommandé la conservation pour des
fins d'utilité publique, de bonnes casernes en pièces de bois ont ét&
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cependant une excellente situation pour un contre commercial, et si
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Quai de Par- lieu choisi pour le quai et les magaý1ns de l'artillerie était
#92rie. originairement trop petit., et, on y a commis tant d'empiètements

qu'aujourd'hui il y a à peine assez d'espace pour le bâtiments né-
cessaires pour mettre à l'abri les grandes quantités de munitions
d'artillerie qui sont actuellement ici, Elles sont disséminées ça et
là et très mal disposées, comme le sont aussi les approvisionnements
du gouvernement et toutes les autres fournitures de l'Etat qui sont
emmagasinés dans des maisons privées pour lesquelles on paie des
loyers exorbitants. 11 n'a pas été non plus réservé à la couronne
de terrains convenables et suffisants pour y ériger des bâtiments,
pour cet objet, tant on a concédé le tout sans réflexion et sans pré-
voyance. Il est cependant à _présumer que ce droit essentiel de la
couronne pourrait être revendiqué, si des hommes actifs, capables,
et honnêtes occupaient les emplois dont il s'agit; et je dois ici faire
remarquer que si le gouvernement ne fait pas construire des maga-
sins pour y mettre les énormes quantités de munitions et d'appro-
visionnements qui se sont accumulées à Halifax depuis une longue
Eériode et particulièrement depuis l'évacuation de New-York, de
Charles Town, etc,, elles devraient être expédiées en Angleterre. Il
serait même plus économique de les détruire immédiatement que de
les laisser graduellement se détériorer dans des magasins défectueux
loués aux prix actuels.

Chantier de Je vais à présent parler du chantier de marine, et c'est tout ce
Marine. qui reste de quelque valeur à la couronne après toutes les dépenses

qu'elle a faites en ouvrages militaires à Halifax. Ici les quais, les
magas!ns et les autres bâtiments ont été bien et solidement construits,
disposes avec méthode, et portent un caractère de durée. Un lan

(a" b) en est annexé à mon rapport; mais l'emplacement est celoisi
sains discernement pour la défense. Le chantier est situé tro en
haut du havre pour être immédiatement protégé par quelque
ouvrage qui serait établi sur la plateau de la citadelle, et Ro-ur la
même raison il serait aussi exposé au feu d'un ennemi qui s empa-
rerait de la rive opposée du havre, où il n'a pas plusde 800 verges
de large. Si le chantier de marine avait été placé directement
sous le plateau de la citadelle où sont les magasins de, l'artillerie, et
où la berge offre uu enfoncement favorable, et si tous les magasins
militaires y avaient été rassemblé3, ils, auraient -non seulement été-
moins exposés aux attaques d'un ennemi en possession de la rive
opposée, mais le tout aurait pu être protélé par une forteresse bâtie

1>«hiondéfa- sur ce plateau. L'emplacement de la vîle eût été aussi beaucoup
VS"10 de la plus favorable s'il eût été fixé plus en amontdu havre, en arrière
Ville, et Man-
Vaises con86. du chantier-de marine ; cet endroit est bien plus avantageux pour

quebees qui y bâtir, et comme il se serait trouvé dans Peneinte de la forteresse,
tu il aurait été mieux protégé contre les agressions de l'ennemi, tandis,

que, dans les conditions actuelles, la ville nuit aux défenses du

c lateau d'où l'on ne pourrait. tirer du canon sur une flotte dans le-
vre sans endomma ýer les maisons et sans que les boulets fussent

arrètés par quelque oCtacle avant d'avoir atteint le but. Ceci sera
mieux compris en consultant le plan général (ul 2) d'Halifax,
lequel montre comme la ville se rapproche du sommet de ce plateau,.
en faisant aussi voir les divers objets et positions que j'ai mentionnés
et décrîts. On verra en outre par ce plan de quelle grave impru.
dence on a fait preuve en disposini des terre3 6iginairement
réservées aux alentours de ce plateau sains en garder pour la ooiiý
Tonne suffisamment Our y dresser une fbrterm» et l'entourer d'une-
epplanade nécemaire à @a Aéfensek Ce qui,: actuellement, reste de,
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usez de logement aujourd'hui pour les officiers et les soldats de cinq

nies d'infanterie, en attendant qu'il soit adopté quelque plan

1. Les terres de la' couronne aux alentours dei ce fort ont été

con d jusqu'au pied même desqlacis.

nrt cumber- Le fort Cumberland est situé à 1 extrémité supérieure du bassin

.land. du même nom qui termine la baie Chignooto, entre la rivière Au-ljw

et la Messaguash, déjà mentionnées. C'est un petit pentagone

régulier de 75 verges de façade à l'extérieur, avec un fossé, un che-

min couvert et un glacis, ainsi qu'il ressort du plan n' il. Ce

fort a été aussi construit par les Français qui l'appelèrent Beau-

Eéjour. C'était originairement un ouvrage en terre,-et comme on le

conserva pendant la dernière guerre, on ý ajouta alors des fascines.

Le corps de la place est aujourd'hui en assez bon état, et con-

tient seize pièces d'artillerie montées sur leurs affûts. Le che in

couvert et l'éperon sont en ruine. Ici est une bonne poudrière,

construite en brique et en pierre mais elle est placée mal à propos

dans le chemin couvert. DaDs deux des courtines se trouvent des

casemates temporaires, dont l'une est en ruine l'autre sert de

a asin d'approvisionnement. Toutes les autres constructions sont

Men gois; ce qui est d'autant plus extraordinaire qu'il y a près du fort

des carrières d'excellente pierre de taille. Les casernes sont habi-

tables et peuvent contenir 300 hommes. Toutes les constructions

de l'éperon ou de l'ouvrage avance sont en -ruine, et ont été pour la

plupart démolies. L'emplacement de ce fort est bien choisi, pour

ses dimensions. Il est situé sur un terrain sec et élevé, n'a rien qui

le domine, mais si près comme il est de la berge et à l'extrémité de

la pointe de terre, il n'y a pas assez d'espace pour un ouvrage impor-

tant, tardis qu'il se trouve amplement de l'espace plus en arrière et

sur le même plan où l'on avait formé un camp retranché après avoir

pris ce fort aux Français, et ensuite, avant le départ des troupes de

cette province pour aller attaquer Louisbourg. Ce terrain est encore

affecté A l'usage dos troupes logées dans le fort, mais une grande éten-

due des terres de la couronne aux alentours a été concédée. La

situation générale de ce fort placé sur l'isthme de la grande pénin-

sule de la province semble le signaler comme très propre à devenir

une place d'armes si jamais on arrête un plan pour la défense du

Ys.irort idouard t que j'ai à mentionner est le fort Edouard,
L'Ouvrage 6uivan 

sur

la riviêre Windsor qui se jette dans le Bassin des 'Mines :-C'est un

r tlt fort carré, fait en terre, de 80 verges de façade extérieure, avec

es bastions, un fbs£.é, et une contrescarpe élevée. Il a huit pièces

montées. Ce fort, dont le plan (ule 12) est, ci-joint, fat construit

doms les premiers temps de la colonisation de la province ; destiné

d'abord à servir d'abri contre les sauvages, il fut réparé et amélior6

au commencement de la dernière guerre pour protéger las habitants

de Windsor contre le« ravages des corsaires américains. La position

de ce fort ne, saurait convenir pour aucun des objets qu'on doit avoir

Pt4sontement on vue ; il ne< péiut servir à défendre la rivière et il est

denilié par diverses él&mtione environnantes, dont quelques-unes

sont très rapprShées. il renfanie des casernes en bois pour 200

hminesy IùÏlë M fort manvMs, ête;;tý uù blockhaus, une poudrière

rei et m bon magasin d'approvisionnemont. Quelques

mroadè t«tmout étécone4irv6g danà les environs du fort pour

l'usage- dow twuPe% rimie cm a: omffl Ici comme partout ailleurs la

d'O la w==eý
Darù*an et un, p«M otivrage en palimwxl« q

iffl lttgktwj et "ùt«îmt, de& ememes pou mne

î



été contruit pendant la denin guere,q enpri u frais des ha-
bitanits prepêchr qu'ls ne fassen~t insulté et pillés par le cr

Ce sont là tote le dfess établies sur l<a péisle de ceute
prvnc e urs pati cotnne il n'y a qu'u ptit ouvrage

loinel'mouhred aV riièe; la positio net indiquée surla
pln n 1, ini uecel e exvilqi viennt d'y être foin-

déos Ona cnstuitce ptitouvagepenantla der'nière guerre
aq lieu de répaer un petit fort carr établi pendant la guere

prcdneeqe et aussi indquésu a pla n' 1~3; maisomme
cete osiio étitpeuélvée et domné pa~r le hauteurs eviron-

rine, quedepl~ulene prsnatp uatdaatgspour la
proecton es ueluesmaionsbâtes u fnd e l baeoù vivaient

-ensmbledeu ou roi pe uone iaxqulle avai ét oncédée une

avcessauae et l populto nmont de la rvèeelsc

blchuont en bn éttmis l'ouvag fat en treet fascines
estenrune e lélvaionsu lqull i touve esttrop troite

parler~~ ~ ~ de l'novnetrsltnaufi u e terrains n'appar-

tinetpsàl orne



bonne politique d'exécuter une partie de ce travaux nécessaires.

Voles de com- Je proposa en conséquence quil soit construit nue route au centre

munication do la péninsule, longitudinale ment à partir du Bassin des Mines, de

gorées* Windsor ou, Horton, pair exemple, jusqu'à une des baies près du ca,

Sable, comme la baie Townshend on la baie Fourchue ý et qu'il soit

aussi fait au moins un chemin qui traversera la péninsule, en partant

de la ville de Shelburne, c'est-à-dire de la tête du havre de Port

]Rooeway, pour aboutir à Annapolis Royal. Avec ces deux chemins le

gouvernement pourrait entretenir les commurdcations dont il a le plu&

besoin; les habitants de chaque côté de la péninsule s'en serviraient

pour leur avantage particulier et ces améliorations aideraient beaucoup

à la colonisation du pays. Je propose de plus qu'on ouvre le chemin

déjà mentionné, allant de'Sackville à la tête de la Cobbiquid, et quer

de là on le prolonge jusquià Cumberland. Ce chemin traverserait

une région importante et établirait des communications avec cette

partie de la province située bur le golfe Saint-Laurent en évi-

tant la traversée du Bassin des Mines qui est dangereuse dans

certaines saisons de l'année et toujours peu sûre. Outre qu'il per-

mettrait de communiquer en tout temps avec quelques-unes dot§

baies du golfe Saint-Laurent, et par là avec Québec sans p9sser par

le détroit do Canso, ou sans faire le tour de l'île du Cap-Breton, ce

chemin serait aussi avantageux aux colons de cette partie de la

côte que le sont aux autres les principaux Vhemins décrits ci-dessûs,

et il servirait de lien à une partie de la pi ovince avec laquelle il n'y

a guère de communications maintenant.

On pourrait, je présume, établir ces chemins on plutôt cos com-

munications à très peu de frais, car en bien des ca,,3 il serait possible

d'utiliser les lacs et rivières qui se trouvent sur leur parcours, par-

ticulièrement au centre de la péninsule, en y installant des passeurs,

avec bateaux nécessaires ; ce qui se fait partout en Amérique. En

Bus de cos principales routes pour la réninsule, l'établissement de

communications sûres et faciles avec le Canada par la rivière Saint-

Jean, semble un objet de la plus haute importance pour l'une et l'autre

Iýrývince. Cela est jusqu'à un coitain point un fait accompli, car la.

rivière est navigable pour les canots pendant l'étéet on peut y passer

sur la glace en hiver-jjusqu'au lac TémimoDuata; de là jusqu'au fleuve

Saint-Laurent, on a ouvert un chemin que j'ai décrit; mais il reste

à établir aux lieux et aux distances Its plu-3 convenables des postes

qui devraient ètre la propriété de la couronne, pour protéger, en

temps de guerre, des communications si absolument nécessaire&

petits postes Ces endroits devraient être choisis et considérés commcý postes mili.

illto6ir« à taires ; à chacun d'eux il devrait être réservé une petite étendue de

établir sur
les grandes terre dans le cas où il deviendrait nécessaire d'y placer des troupes,

TOUI60-1 etje désirerais qu'on prit les mêmes -précautions pour tous lea

cheminspublics. Beaucoup d'autres coininunioations peuvent plus

tard devenir nécessaires sur et avec la partie centrale de cette proý

vince, mais à présent on y voit si peu d'établissements et ils sont si

éloignés les uns dei; autres qu'il faut bien se résigner à Vinconvénient

de traverser la baie de Fundy ; toutefois quand le ebté nord en sera

colonisé, on pourra construire un chemin en suivant le bras de I&

Chigneèw ainsi que la Cobbiquid, et établir par la rivière Peteudine

de bonnes communications avec la rivière SaintJeain' On m'apprend

aussi que des bras de la riviêre Saint-Jean et de larivière Rira-

inichi se joignent "Bonne et offrent une autre communication facile

avec la baie de ce n= sur le golfe OMnt-IAM-ent.
si ron» JUgeý1 de: faire travaWer lea troupes Aý

It 'Pas à propce

ou, comme»Atiolà1ý ou si le gouvernement n'eu tenait pu Ca



assez grand nobre das la province pour remplir cet objet, je
pr Jeiionj lu uggéreris alors de former, d'hller et d'etrtenir un corps

Me efor-qu serit compose4 nègêres ameésde N.w-YorJk en cette pro-
merun ûrp vnceet ends lalibrtépor l'eploe à la construction des.

pou l cos-traau pulis, -abie d farepasse par la province une loi
trutio de e vertu d la)quel un ceti obe des hitants serait apl

trvu u chqeanepou effctur cser .Je sais persuadé que l'adp-
tind apeir ece rpstossri avantageusee aux noirs

come laprviccrosatpreéine qu ~es ndividus,

Cmm i moudai quele intentions du. gouvernement à l'égard
de cet rvnefsetdfnes vn edesracntystèn1.

Défnss P-ddfnl' epréseterai aujourd'hui quede ide gnérales à
ce ujt.Unede p eèe hoseàfe estd'étbli auport le
plusconenale t l plus sùrm, un arsenal pouir le ountue mili-

gueresontfat vir ome sont~ incertaines oue les opéra-

tin aae;oN3dféet arsqeja értj usdai



toutes les autres fournitures qu'il y a dans cette localité. Dernière-
ment on a demandé cette étendue de terre, et il n'en a été cédé que
la partie marquée en jaune, laquelle n'est guère suffisante pour la
réalisation de l'objet qu'on avait'eu en vue en faisant eetteýdemaùde,
et il ne fut formulé aucune ôbjectlôn raisonnable pour ne pas ab".
donner le tout. La prise de possession de cette portion de terrain
fat aussi disputée en cour de justice par un des membres de 1à, légis.
lature, qui avait obtenu un permis temporaire d'occupation de ce tâ-
raindurant bon plaisir seulement. L'observation déjà faite, que la plus
forte artie des fournitures est diseéminée dans des maisons privées
pour ÏE squelles on paie des loyers ilevés, est la meilleure explication
d'une pareille conduite. Je dois donner un peu plus de développe-
ment à cette digression 1 et mentionner le fhit qu'on paie loyer pour
le quai même sur lequel sont débarquées les provisions que le
gouvernement distribue aux troupes et aux loyalistes. Mais pour
revenir à mon sujet, la situation de ce terrain est convenable pour
des quai@, et le tout pourrait être placé sous la protection d'un bon
ouvrage établi sur le de la citadelle, ce que l'on comprendra
mieux en consultant= général n* 2. Je concentrerais toutes
les forces dans une forteresse solide, en abandonnant les divers

rin ta et ouvrages actuellement occupés, lesquels, d'après ce que
j'en ai déjà dit, ne peuvent jamais empêcher l'ennemi de pénétrer
dans le havre, sans compter qu'ils sont paittout faibles parce qu'ils
sont trop détachés et divisés. Je ne tracerai as à présent le plan
d'un tel ouvrage, mais j'obzerverai qu'en enlevant le sommet du
plateau on peut obtenir une base de n'importe quelle dimension, et
d'après ce que j'ai déjà dit des productions diverses du pays, on sait
qu'on Feut trouver dans cette province tous les matériaux néces-
saires à la construction d'un ouvrage durable et solide, ce qu'exige
tout particulièrement le climat. Je dois mentionner un autre avan-
tage, particulier au fort d'Ilalifax-c'est qu'il n'arrive guère que ce
havre se couvre de glace. Rarement il est fermé plus de deux ou
trois jours dans tout le cours de l'hiver, taudis que presque tous les
autres havres de cette côte sont emprisonnés pendant des mois par
les glaces. C'est une chose d'une grande importance.

Tyne forte. Je considère aussi qu'il faudrait construire une forteresse plus
re»e plus pe- petite à Aunnpolis Royal, vu que c'est le principal havre sur la baie

de Fundy, où l'on pourrait rassembler les forces militaires de ce côté
Polh Royal. de la péninsule ainsi que les forces navales; c'est en outre le point qui

convient le mieux pour entretenir, et assurer des communications
avec la partie continentale de la province et avec le Canada. Je

Aùt» forte- suis pareillement d'avis qu'il faudrait établir une autre forteresse
rom M ýrès de Cumberland, on à quelque endroit de Pigthme de la grande
11il"e de la
gr!adopénin. pénin8ule qu'on pourrait défendre avec succès en occupant les trois
MI*. points propoeés et en établissant entre eux des communications

convenables. -Ces forteresses, quelles que soient les dimensions

r n'on juge à propos de leur donner, devraient être solidement
Mies, leurs fondations construites en brique ou en maçonnerie,

aucune efpèce d'ouvrages de campagne ne pouvant résister
aux rigueurs du climat, et d'après un plan pro à orga-

iffmiortem» niser une défense séparée. Je crois, ý,Zteineint opportun de
pu le. ês construire::quelque, ouvrage ý moins cong dé ble près de la rivière

=Z, rie
myani do serýànt de frontière entre cette prO'ýinOe et les Etats-Unis, frontière
ftStfèw qu ilfandtait d'abdrd ý,qérifiOr, car la description vague et =d6ter-

minée qui en est fâ .ite dans Io trait4 de paix donne libre carrière Èû±
orreurs et aux oônteetatiMs. :Si jamils des gons oewés et do boÉùb
foi sont appe1W à déterminer cette figne-frontWei ce qu% suivmt
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d'uu:po8te grande voie par où l'on pénètre dans la province du Nouveau-
militmire à Brunswick, comme elle offre la communication la plus facile et la
l'embon-
chure de la plus naturelle avec Io Canada. 'En outre, à en juger par la descrip-
rivière Haint- tion faite de cette rivière et la région étendue qu'elle traverse, cette
Jean. baie attirera probablement une plus forte quantité de produits, et

partant plus de trafic qu'aucune autre de la province; on devrait
donc s'occuper sans retard de la protéger. En décrivant l'état actuel
des défenses à cet endroit, j'ai dit qu'il n'y avait pas étd réservé de
terrains pour les besoins et exigences publics ; je suggérais en cons&
quence que les propriétaires du sol où se trouve le fort fussent requis
de le céder au gouvernementj avec l'étendue qu'on estimerait néces-
saire pour sa défense, y compris un espace, au fond de la baie, propre
à l'établissement de quais, de magasins, etc. Ceci a été obtenu dans
l'été de 1184, mais non sur un aussi grand pied que je le désirais en
me basant sur le développement croissant de cette partie du -pays;
on a donc ordonné de construire un quai et des magasins, tandis que
le général commandant de la province recommandait au gouverneur
de donner d'autres terres en remplacement de celles ainsi cédées.

Etablisse- Peut-être devrait on aussi établir un oste militaire sur l'une des
ment d'un baies situées sur la côte du golfe Saint-Eaurent, mais comme je n'ai
poste militai-

Faur elque PU visiter qu'en passant les havres de la Baie Verte et de Pictou,

ôt. golf. je ne saurais dire lequel est préféraWe, bien que la dernier m'ait para
offrir une trèj bonne position. Je suis au8k d'avis qu'il devrait être

rent. L U_ établi un petit poste militaire vers l'extrémité sud-est de cette pro-
vince, et je crois que l'endroit convenable serait Milford Elaven,
petit havre sur la baie Chedabucto dans laquelle se jette la détroit
de Canso. Outre les divers postes énumérés ci-dessus, tout en dis-

Batteries à tinguant comme forteresses les trois mentionnés tout d'abord,établir sur savoir: Halifax, Annapolis Royal et Camberland, spécialement letoutes les
1aieo de la premier, je recommande l'établissement de batteries munies dýun POIL
côie sud-est. d'artillerie, sur toutes les baies de la côte sud-est qui pourraient

devenir des centres de population, lors même qu'il ne s'agirait que
de faire exécuter les lois relatives au commerce par les navires fré-
quentant les baies en question. Je rrocommande en outre l'établiss&

lctabliege-. ment d'une cérie de phares sur les points les plus élevés et les plus
ment d'une avancés à partir du cap Canso jusqu'au cap Sable, en commençant
série de pba-
res depuis le par une seule lumière au premier phare, et en augmentant le nombre
cap Canso des lumières avec le nombre dea phares. Il faudra pareillement

'e> au cap autant de canons que de lumières à chaque point, et par les déchar-
gea d'artillerie au milieu des épaisses brumes qui règnent sur cette
côte, les bAtiments aux alentours pourront être avertis de leur situa.
tion. L'entretien de ces phares et de ces canons serait fort judicieu-
sement conflé aux pilotes émigrés dans cette province après 'évacua.
tion de 1ýew-Yorlr, et dont beaucoup sont encore en service avee
demi-solde. Par une judicieuse distribution de ces employés et au
moyen d'un système simple de signaux consistant oir lumières et au
salves d'artillerie, la navigation le long de cette côte deviendrait
infiniment plue stire et plus aisée. Je crois avoir omis de faim remar-
quer qu>en général la hauteur de la marée sur cette côte est de six à
"Pt piedà.

Comme dane le cours de ce rapport, j'ai été singulièrement frappé
de l'idée d' i ces rovinces avec le Canada pour leur avantage
réciproque, qu'en 6 lissant les mêmes lois, des relations constante@
et des izitéréto muta. on urrait encore forma un grand pays en
Amérique, et que, pour faci ter la rdalisation de ce dessein on pour-
rait juger à propos de fixer quelque part le siège du gouvernumt
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lix

sTz des différentes casernes dans la province de la Nouvelle-Ecosse, indiquant le,
nombre-dhommes qu'elles peuvent contenir, dressee en 1'84.

Nombre Nombre
d'hommes de

O4 elles sont situées. Leurs noms. qu'elles chambrespeuvent con-
tenir.

. + -111111111IIIIIII 1" "
Casernes rouges.......................... -....... -,f>
Casernes Cornwiallis ........................ 52

No v les csernes ... ........ .................. 1
du fort de bois............ . 100

Casernes Luttere1....................... - .. .. 2iECasernes du fort des aders...
id. id. masey ........ ...... 0

Id. id. Coote ................2
Id. de la vieille artillerie ........... g
Id. de la nouvelle artillerie ....

Blockhaus nord et sud du chater de ma- 4
rines...... ... ......... ......... . . ...

Blockhasd. fort ........ ...... 0

id. du plateau delctadelle......---0•
t1,168

Dans eit uo.

.201
i112

rn00

Anna olisRoya. Endeho8 d128t

Casrna ds old ts........ ...... .. .... ..12 0
id. oficirs......... .................10 ..

id. solats....... ..... ...... .... 18

iaende offiis...........................,..., 20

P r go a id . o ffi ciers ... . . .. .. .. ............... ........ . . . 14

Va dekors deforll.

Casernes des soldats .~............. .. . ....-.- 0
d ofcers ...... __..... . ......... ... .~. 14

For Ilw"as l prvine d. .odtý.......-. ................ ............
du Nuvea-Bruswic. 1i. offiiea..................... ........, 12



ISTE des pièces d'artillerie en bronze et en fer et des armes à

canons.

En bronze.

-anons canons
de 6. . de I.

32 26 24 18

de la Montés......... .......................... ... 3 .. . ...... .. ...... ...... . .. ... . .
Descendus .... ......................... ... ..... ...... ... ... . ... ..... ...

STotal ..................... ......... .. 3 ...... ...... ... ..... . ...... 3 ... ... ... 62..

Massey .................................... ... ...... ...... ..... ... ..... ...... ... ... . ... 101 ..
M.Forts .

..e ..rg .......... ......... ............ ... ... ...., ... ... ...... .... ... ... ... ... ...3
Dle G'eorg ......................... ....... ... ;..... .... ... ... ... ..... .. ... ... ·... 1
Deinc'es l ................................ ... ..... ...... .... ... .... .... ... .. . 65 .

0 ateis ... D abae........ No I. ......... ... .. ..... .M . ...... . -.....SBXee ........... D... ..a b.... ....
Fieldings ..... ........................ .. ..... ..... ... . ...... .. » .
Flagstaff ..... ....».. ................,.. ... ...... .... ...... .., ...... .... .. m. .. ... ...... 2
Bras Nord-ouest.... No 1 ........ ... .... ...... ...... ... .. ...... ... ,... ... ..., ...... .

P N 2.... .. 1 .. .... - . .1 .. . ...
Pare d'artillerie.................. . 7 1 1 11 7. . .

Total............. ... ............. 6 '1 1 0 8 4 1I 3 1

Pointe Carleton ........ ...... .... ..... . 1
Cumberland ,........................ ...... ...

a Forts .... ...... H w . ................m............... ....... ... .. .. ...
Edouard ......;.......... ......... ........ ... ... ... ........ ..............

Total ...... ........ ............. .. 4 ... 2 ....... 6 .. .. .. 1

Comm si ir ............... ..........11 6 Il 1 112 8 4 7 l .. 14
Bons le controle du Garde-magasin Service de terre ... 1.... 2523

pour le d. mer. ...... . .... 22

Total ~~... dan l... 2ovleE s ....... 1 .. 12 8. . ...72 19071t5ir*

11 11 te

Sous le ontrôle du garde-magasin pour le

Service de mer.

* ..
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avelle-Ecosse, en 1784.

Obusiers. Mortiers
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IATKR E CHARKuLES 11 IR ISAAC WAKE, AMASDUR EN FRANCE, AIT SUJET DE LA
REDDITION DE QUÉBEC ET DE L'ÂOÂ»I1, 12Z JIN 1631.

CALS R.
A notre féal et aimé, salut, P'ar vos diffrnte dépêhes au vicomte Dohester

deusque vous êtes arrivé à votre lieu de réidne en cotte couir, noua avons parti-.
cuireet remlarqulé les retards qu'on vousa <fait épover avant de vousprsne

d7bod uroi et à es princpau minsr, ainsi qu lsmires etllangg
dont on s'est servi à votre égard lors de or rmèeadec.E emm u

mousne puvos nous ech er d'être surpris que vous n'ayez pas étéamspu
t6 n la prsnedu roi sur vosistne rérés t arsl olctto 'n

inntd'tre saisat de la réparation qui vous a étéêat a apoeso isgii&
tived'aourfraternel et la déclaration d'u em poo 'nteei eatmn

avcêou des rltosamicales, qui vous ont été fatsd4 abucemm.uri
Qun au bon accueil dont vous avez été l'objet de l- adeqlusunds

raiisresdeceroi, eàlaréserve quodate n osré vcvosrltvmn
au arinl e iceleu vous avez binfi de r vou creàvs inscrtuton s, et

pou l retenou4dvons vous aisr a gir avec exàvtedsrto.E om
mus vyonspar votre conuite qe vous n'êtes p~as novice an les absaeani

ffls navns as esin etos donrdnovleistuinsureséasà





ixvi

demandes réitérées de restitution, mais aussi il aété pratiqué dans ce pays diverses
saisies de draps et de tissus fabriqués en notr& royaume, en contradiction directe avec
les stipulations et le, traité.

Le paiement dé'Iabalàtý'e àê:ilý àoi a été depuis promis derechef à nous de mëme
qu'aux personnes q 1 ue nous ë i n c 1 et 1 te cour, et par les ministres de ce
roi et par l'ambassadeur de France réiidant auprèi de nous; nous ne pouvans accorder,
plus de délai pour ce paiementy'et nous l'avons, en conséquence joint aiïx autres
conditions d'une entièic et parfaite réconciliation.

L'ambassadeur français persistaçt encore dans sa promesse de paiement, désire
néanmoins que les affaires en question isoic nt séparées, en me faisant un point ý Shon-
n'dur, d'être tenu par un nouveau 'iràità de payer la dette déjà reconnue par une
convention antérieure. Ce' à quoi' nous avons ý consenti volontîore, parce qu'une
formalité ne doit P38 interlObiptO les négociations, mais comme nous sommes plus
particulièrement tenu en honne ulè de faire ýrudéni ment des 6o , nveýiions qui, mi elles
n'ont pas été exécutées auparavant et dÙn.m Pordrà des temps, (feraient l'être ala
moins simultanément et effectivement ave.ë'de8 eh" d'une grande importance qu'on
nous demande d'accomplir, noxifi ne pouvons nullement consentir à les séparer de
façon que l'une pourrait être presérite et accomplie Bans l'autre.

Ce que nous croyý,ons être « iiici ment comme condition, sinon comme
stipulation pour le paiement de vsiaruffl tilla d64 est la rétrocession de Québec en
Canada, ville prise en vertu d'unib commi'ààib ii donnée sous notre grand sceau, pendant
la dernière guerre, par une compajWaie de inos.sujets. de notre royaume d'Angletý,.
et l'évacuation de Port 1Roýa1l, localité limitrophe dé la Nouvolle-Angterre, où uner
compagnie de nos, sujets de notire'royaume d'Êcoss'e était fixée et établie en vertu de
la même commission sous le'sceau' de notre roya ume, également donnée pendant'Is
guerre; en conséquence d'une auLýý artérieurement donnée par la roi, notre père,
d'heureuse mémoire.

Il est vrai qu'une Aé ceB';villw a été prise et ýue l'établissement sest effectué
dans l'autre après là paix ; et pour cette considération (afin d'accommoder tous les
différends) nous avons formellement consenti et nous persistons dans notre dessein
et résolution, que l'une, c'est-à-dire Québec, soit rétrocédée, et que ceux de no4 sujets
qui sont établis dans l'autre s'en retiren4 en les laissant toutesdeux dansle mêmeétat
où elles étaient avant la conclusion de la paix: ce que nous ne' faisons point par
ignorance comme si nous ne compreniovEL pas à combien peu« nouq oblige fions ce
rapport la dernier .traité (Son 7ème article, celui relatif aux restitutions, ne men-
tionne 'que les navires qài étaient alors à l'étranger avec des lettres de màÉque), mais
pâý affection et par désir dé plaire à notre bon frère, la roi de Fraùceý dans tout ce
,qui peut nous être amicalement et raison nablement, bien que non justementet 14giti-
ment demandé.

Et on peut établir à bon droit cette distinction entre les, demandes faites récipro-
uement; ce que nous demandons., lé paiement de là balance de la dot la restitution
e certains b4timentfi "a et gàrd6s:sans même Id moindre prétexte, et la inain-levée

-des saisies pratiquées garn"s ce royaumo'contre nef; sujets cýdiàtraîrLment au traité, tout
që . on nous demande au sujet des susdites loea-cela est dé droit et, légitime; tandis! q . ., 1, -

lités au Canada et autres , lieux èt d e quelque Mvires de ca'tte'natidn qui n"ent pas
encore été rendus, mais ont été1'ý'OD1dà' M'Déà à par notre Uaute Sur
'd'amirauté pour des riiisoni,ýàltibiM'e'' "u8tlce,, Dtý,saurait été accorMquepar cour-
toisie et d ans l'intérêt d'deedifi"fi 9iýW14& , .ýL

À rès.vous avoir ailià 'dé lit ù«tion en g4ndmd
-Vous, d e, tir les détails aux ýi4OM, 60hangées èlÏü;e latgbmâoaç, de France et ir
dÏ q"n't'étafi 1 ait' Obirgés "dé ý céttà 'àMir'eý diù8i qu'à Phi1iý
,Rneltmw'hy, que nocLa,ýroiî envdj à rè leý m4moires et les pouv qu
vous présentera.

Les mémoires se rappoitànt , auk 1 bËtiýâ«tiý aux mar chandiýo's et ântru etioM

,proprýte A vous dotiner-une conntýý"' Îiicâ complète de tom lei détaits èmoe qui regarde
Ùüé edistitution muin'illé;' et 'à c4éYý'éÀ-grd nous vous laiMons -la latitude de ootie6d&

lus on moina selon que vous le jugerez à propos pour la oonalusion d'un amri satis-
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Loes pouvoirs conuistent pour sa part à recevoir lersed laI dot qui nous st due

urlaachyvous dornnera plusieurs instruments soenl on50 enge ca.

Norepiir est qu fus es rmtie eroi, ou à telmebedmocnsi qu'il

nommea'lossoesque Bulmah ura reuPrg u e ssgaions astreitss etWue dq 4

euq dé r ouode dlaiX eorelvmn Isau aeetouàf eis ebnesasga

tin cedn urlmah en3oiteursosbeevrnosvusdrzalsgdr



ab8tck to him, 11. being to mako no longer stfiy thon toft
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NOTE E

]%»CiT'VMITABL- DU» MATR etd aBe eruemri uPr endlrbé

iCztL. de cei Bor. 1 Ce fu la 16 Jou e aànu ai u nou appo

yor Nus ne 1'çwtto aiwi h'it desI ennemi p49 binnu efe u riaqulu

) .' quieu ni .01 iOU
IWPrcemesquec'stobper euros q~iw s'nuyoe de, lamsé e u eti

«ehappýifu cmbat; es pauressnuagosDons fisoietnpié,W etet
tou besss.L!n aoi latetecasée l'ute a bag roýp ;Vaurevneflch
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?Ur=AUL (hre) Ottawa flrochures.
Wàza 3r . Simo Colleotion de manuscrit.

Wass~ W. R Ottawa Rapports et autres documenta relatifh à
Paeadeie camadienne royale des arts.

W em lad Montrôal Colleotion de brochures.
Ysnn (ila)Ottawa ()11eotion de breehures..
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PRÉCIS DES ACTES DE FOY ET HOMMAGE,

onnons ici que le Précis des volumes II, III etIV, qui embrassent les
781, celle-ci partiellement. Le volume, I a-åt retrouvé trop tard pour
pu en analyser le contenu. Commq à çhAque, mutation le titre de la.
itive-se trouve repet dans chaque acte de Foy et Hommage, nous

premier volume contie»t bien peu.de titres de concessions, si toutefois

qui ne se trouvent pas ientionnes, dans les volumes qui suivent.
nous proposons de faire plus tard le. précis de 00e p emier volume,



2

Wgneurie par donation entre-vifs de Joseph Giffard, fils de Itobert.Giffard, premier
coricetisionnaire en 11634 et 1635. -

-ýBzàupoiaT (j de la soigneurie" uite.-Vol. III, p. 0611. Ig naee-]&ichel-LouW
Antoine de Salaberry, qui prêtait le serment en 1181, tenait une partie de cette

t' de la seigneurie en sa qualité de fils, a i ne et héritier de Madeleine-
uise Jachoreau Duchesuay et de Michel de Liaberry, qui, eux, en avaient

acquig la propriété de Mairie Jachareau Duchaenay, veuve de Philippe d'Amdâs
de la Moraneière, en ý1744. L'autre partie, il la tenait rdonation de sa tante
Thérèse Duchemay, héritière de Antoine Jachereau Zacheenay et veuve de
Antoine SAillebout deMmteht. (Pour titres antérieure voir le Paragraphe
précède. 1 1 . - 1 1ýý

Ruuvms (fief démembré de celui d'Eschaillons). En 1181 prêtait serment JoBeM-
Gaspard Chaumegros de Léry, fils doýjGaspard Chauwegros de Ury et de Màrie
Le Gardeur de, Beauvais,. héritière de Pierre de ft Oum Ce fief gp artepeit à
la famille de U' Ours, dep 1 aie 1674ý oà il avait été 0'.0n" ait sieur dé et, Oýrs. 'A

rt la p e ont; ý g avait hérité da chef de sa mère Marie Le Gard eur de
auvais, Joseph ."Pa CAlaussegros de Iiéry ayet aucciessivement Acheté les

droi ta -de ses, whén 'orS.
ý'BÉCANCOUR (partie du go Vol. II, p. ý12- En 1124 compgriaiessit pour la pres-

tation de serment Pierre Robineau, seigneur de 1"neýq r ' et. baron de, PéitÙeu4
qui avait acquis leîý droits du aieur de Compiorté. CoIrti-Ci avait ý, goqcue ., ý A"
partie du flot par sentence d'adjaflieation rendue con'trW ilhàrle'a Le i5àr4u'iý-de
Yilliers, fils de l:rre Le Gardeur de Repentigny, premier copc"0nýna!re en
1647.

ýB2càNcouz. VOL IV., p. 300.. Prêtait le serment en 1781 dame, FrAnçoisede Bon-
cherville, veuve et douairière.de Sýoooph-Kiohet Le Gardeur de Orcisil, sieur de
Montesson, comme propriétaire de la moitié du fief et usufrnitière dé. rautre
moitié appartenant à Jean-Bruyères, so dre avait ëýOaké'CiihPommeTeau, fille da, premi .er. n ton eçmariage de la te dame av Fý-aUç.OjS Pom'wreau.
En ý 1755 Joseph-Michel Le Gardeur de Croisil, sieur oie Mgritessoii, avait Âcheté
les droit» sur ce fief de Marié-Anne Robineau, veuve de Charles lie G-aýoQur de

(Pour les titresantépeurs voir l'article %ai pr6W>O.)
les Bon""), - VOL 14 p. 91. Jean-Bapý,wte Toupin, dit- Dusanit, q'm

regýdiit, fàý et hommage en 1123, avait succédé à Jeau-Bap" Ton 14p it
ýýE"àulL- La première concession en avait oké fýite en. 1672 aux aieurs upin,
père et fil1ý

M*.Am .(on les L"èureuilfi)."-saite.-Vol. IV, p. 254. Joseph ]3rà&-àd Desohuaux,

l 1 prêtait serment en 1781, avait aýheté un quart de ce fief en 1770 de Joseph
oupm, dit Dusault, et de Alexis Dassault. %r ce qui pré" pour les. tittes

antérieure.)
VOL H, p. 325. Nicola8-Blaise des Bergères, Wour de MganvJàt-e,

rêtait la serment pour ce fief en 1724 comme époux de-Maine-FranqOise Vienay
ràchot, avant son dernier mariage veuve de Alexandre Borthi«,'premier oonces-
sionnaire en 1672.. ý( Voir Berthier.)

--JftLLivuz. Vol. III p. 20. En 1723 rendait Foy et Hommage Pierre Chicci»oý fils et
héritier de Pierre Cbi"ne, qui avait aoh" ce fief de Piem. 3MM*au. 06 der-
nier Pavait acquis en 1678 du sieur de Vitré premier concessionnaire en 1672.

IV,.p. 175. Prêtait li serment en 17el Pierre Obk»ige
dit Dauzoïe, qqi, avait acquis par donation une pugeý;de ce flef de Fnzqoiâ Cli-
coine et acheté les autres de ses héritiers, tous enbute de Pierre Chieoine mon-
tionlié en premier'lieu dans l'article précédent.

.,BimLRm. ý VoL 14 p. 1" CâýarW LeKoyne de Longueuil, qui rendait. foy et hora,-
mage en 1723e avait acheté ce fief en 1711 de Joseph Rerte4 premier èono"on-
ngire en 1694.

BiLatiL.- (Suite.)-VoL III, p. l.--1133*-4Cbarleo LeMoyne, baron de LongueuH, ffla
aimé du ptéwont

ý 11r &vit or une répoâtition de mots, nou mettrSs b&Wtuen@wÀmt aprdi Iliailb&Um de la pue lob
-4ate de la pmtation de serment.

ýj
à
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cher sieur de (irosboi»,et de Bouchorville. ( Voir l'artiole qui précède.)
.;BoucliiltVILLIC. ý' (J ý de IR seigneurie.) Vol. 111, p. 494.-1781c-Reb&Amýable

Boucher sieur de Boucherville, représentant sa mère dame Marguerite Raimbault
veuve de Bouchérville, ainsi que Joseph Boucher de la Brocquerie -et François
Boucher de la Perrière, co-seigneurs. ( Voir ci.dessus.)

ýBouc11ZRV1LLZ. (14 arpents de front sur 2 lieues de profondeur.) . Vol. IV, P. 102.
- L781 - Charles Boucher de Grosbois tenait 6 arpents de front de ce fief par
donation faite en 1107 à son père Ignace Boucher de Grosbois par Pierre Boucher
de Boucherville et Jeanne Crevier, femme de e7e dernier. En 1730 le dit -chtrles
Boucher de Grosbois avait acheté les autres 8 arpents de frontde Charles Hertel
de Chambly et de Geneviève Boucher, femme de celui-ci. ( Voyez ci-dessus.)

'BOrCHERVILLE. (2 ýarpents.) Vol. IV, p. 105.-1781.--Charles Boucher de la
- Bruère comme héritier de son père Jean-René Boucher de la Bruère.
BouclIERVILLE. (6 arpents.) Vol. IV, p. 105.-1781.--.mJoseph'Boucher de Montar-

vWe tenait cette partie du fieUde eonpère Jean-René Boucher de la Bruère.
BouitcificmiN. (Voir aussi VAUDX£UrL.) Vol. 11, p. 353.m.-1125.-Philippé de

Rigault, marquis de Vaudreuil, avait acquis une partie de«ce fief de Dlle Marie-
Aune de Bourchemin, fille de Jacques-François de Bourchemin, premier oonce&
sionnaire en 1695. Il avait acheté l'autre partie de René Gliayi fils ý de Alexiff
Guay et de Elizabeth Dizy, mariée en premières noces au dit PraDqo*ýs de Bourche-
.Min, premier concessionnaire.

-BOURCHICMIN. Vol. 111, p. 518.-178 1. -Le Séminaire de Saint-Sulpice tenait -ce fief
en propre depuis 1764 da Séminaire do Saint-Sul * de Paris, par donation t5re
et simple. En-1736, ce fief avait été donné aux pill de Saint-Sulpice par AW
Dosquet, coadjuteur de Québec, qui lui l'avait acheté en 1731 de Pierre Rigault
de Vaudreuil. ( -Foir ci-dessus pour les mutations antérieures.)

BouaDoN. (Voir ILES BOURD0N)t
-BouRa-Louis. Vol. IV, p. 447.-1781.-Autoiné Pan-et avait Acquis en 117,7 :par

lieîtation, ce fief concédé en 1741 à Louis Fournel.
BOURd-MARIIC. Vol. II, P. 15S.-1723-Marie-Joseph Fezeret, épouse dé Gabriel

Thiersau de Genlis, avait obtenu la concession de ce fief en 1708.

CAZANAC. Vol. H, p. L-1723.-Melchior Dasjordy de Cabanne prêtait le serment
tant pour lui que pour sa mère, Madeleine Pezard de la Touche, alors en France,
(1) et veuve de Joseph Desjordy de Cabanac, premier, concessionnaire on 1695.

'CAP DZ L,& TiMNITÊ Vol. H, P. 34 -1723.-Jacqaes Le Moyne de à Îàs
unique de J. Ï LeMoyne de J&artigny, qui Avait les droits Cédés de, JaQques
LeMoyne, concessionnaire, en 1676.

.CAP 9MNÏMICHEL. Vol. III, p. Messier,, sieur de
çois, rendait foy et hommaeý.:re tant pour lui que pour ses frères ûesSm et aùtr«
héritiers de Michel Messier de Saint-Michel,

'CAP-SAXTÉ. (Port-Neuf). Vol. IV, P. 336.-1781-Les. daràes.UriiUnes de Q»bec
avaient.acquis la baronie de Port-Neuf de tustaobe Lmbort Daiùont et, de sa
femme, Louise-Charlotte Po aux 01,1'avaient, acheté en 1741 de
Bonaventure Le Gardeur de Croisil, fils, avec le consentement, do om péreclýarlu
Le Gardeur de Croisil, époux,,de Marie-Geneviève Robineau. Oette.seýSneuri9
avait été érigéeen baronie enM81. (Pour mUtatýffl antériegrps, voir PoaNeu&
voi il, ýý 14W4.

p. 69.-1723-,Jm Bioard de ClâWel en avait obtenu IA «4ICO&
en 11106.

CÀRUPZL. Vol. IV, (iUite) p. 245ý.-1181.-Piýrre et André DJ2-" niYý ý"în41k que
leur Ecour àWeleine44,eneviè ve rendaient foy et hommage en 1181 ur fief.
dont ils avaient hérité de Jean, Baril Duchosnay. Celuk4 qui po&M"

(1) IMUe dut y mouxir, sa a6pultu»o ne se tmayant pu lndiqvAe dana la registre s îè Il ut" du
,Ven«nu du Canada.



certaine partie da fief commue époux de Mlle Sicard de (larufel, avait de 11744 à
1158 successivement acheté tous les droits des héritiers Carufel. (Yotr ei.duss
~pour la concession.)

4JUnEiLY. Vol. II, p.194.-172S. .Jeau-3ptiste Boucher de Nivervilie rendait ihiy
et hommage au sujet de ce ief comnme époux de Marie-Thérèse Hertel, qui était
fille de Françi Herte. Ce dernier tenait le fief du chef de sa femme Marguerite
de Thauvenet, héritière de M. de Chambly. premier concessionnaire en 1612 e
lui dans une campagne d'Italie.

eR&MBLY. (Moitié>de la seigneurie.) Voi. IV, p. 21.r-178l.-Joseph-Olaude Boucher
de Niverville, fils, déjà propriétaire d'une partie de la seigneurie, avait acquis le
rTeste derla moitié de ses frèresB et sSeurs en 1754 ( Voir ci-dessus.)

~ihuxmy. (La mioitié). Vol. I:V, p. 343. 1178.-Jean-BaptÎsle Bouiher da Nivevflll
était propriétaire de la moitié du dit fief en sa quialitéde fihs&ain4 de Jean-Baptite
Boucher de Niverville. (Y %r plus haut).

tUPLAN.Vol. III, p. 79.-1188.-Dame Marie-.Joseph Chorel, veuve de Btienne
: Pezard de la Touche, fils deCftienne Pezard de la Touche, concessioninaire eni 164.

ÂCRTInuL4T,. Vol. 11, p. 282.-l724.-Zacharie Bohutel de La Neue avait acquis
ce fief en 1706 des enlfants et héritiers de Charles Lemoyne de Iongueuilg pre-
mnier conceuusionnaire en 1613.

ÇII&IS4iJGUAYT et Ixtw DU LA~ PAIX. Vol. IV, p. 18.18,Lsdames de l'Hôpital
général de Montréal avaient acquis ce fidef n 1760 et 1764, de Joachim Robutel
deoLaNoue et de Marie-Anne Rotmtel de LaNoue. (YVo>r ci-dessus.)

IOLo5u>ÂA<. Vol. Il, p. 259.-..124.-Mnn-Tbérèse Minet rend foy et 4zemmage pour
ce fief, que lui avait donné feu son mari Charles Morn, premier concessionnaire
en 1707.

VCONTSZoeua. (Partie'd f&ief, 14 arpents de front sur 2 lieues de profondeur.) Vol.
Il .138.-172S.-PkingtAs.Âbtoine de Pécaùdy (Pécody) de Oontreeoeur, pour

J. p Volant dit Poeeouve, qui avait acheté en 1690 les droits de Louis de.
<Gannes de Falais.Ü dernir était venu en possession de cette partie de la'
seigneurie par son mairiage avec Barbe D>enis, veuve de Antoine de Pêcody de

-ContrecSeur, premier conesionnlaire de toute lia seigneurie on 1672 et 1673.
<CoNTmxoeuL (Pated la seigneurie, 42 arpents sur deux lieues de profondeur.>

Vol. III, p. 255.-eau-Baptiste M[artel achetait ce fief en 1752 des héritiers de
Laouis-Jean de La Corne*, ép oii de Marie der Pécody .de ContrecSur, , fille de
Antoine de PécÔdy deo iitreur. ( Y*o ci dossus.?

-CoàoRu. (Les î de la seigneurie.) Vol. III,, p.49-[8.Fàgi oce

de Laprairte se truvait alors ou posséagion de la plus grande Partie de lm
segnure de C onteSr, Commne époux de Charliotte de PéMdy et comme fils et
héiir de diamnearie-Chartes de' Pècody de 0entfreéSu, 4vuve de Pran1pis,

cléentBouherdeLaprm"rio et sSur de Antoine de Pécody de 0CItCowr

(PWd ase ri,10 âpeýts de Iront sur une lieue de. piu*fn
d4i)Vl r lo~i1-UZ-Jsph buei: de MaItarvlavit4>u56

Cahrn e-oy d e ýrte L,, laquele avait obtenu cette atedelOW

dontin e ete î;êý;' é grdoLvlelO Cadyc déitil'

quiitin ds dffknte pates1 de tesigneue~ USomi 0. dit II.* en l le as

de t arin e d JéqîN> aL,àe4etenie 1668 de deIè1 4

la ~ _ Readae 0 v ul tnduo iô btnoà'g "e



seigneuries appartenant à Son Excellence le général Jacques Murray; qui est
actuellement ea Bd-rope, au service de Sa Majosté, demande qu'on lui accorde
auffraxec jusqu'à -ce- que le général puisse lui-même rendre foy et hommage."

CouLoNez. (Fief et obitellenie.) Vol. III, p. 6S.-1738.-Le Séminaire de Québec-
l'avait acheté en 1676 4es.religieusS dol'Hôtel-Dieu, do ý Québec, qui le, te0aient
elles-mêmes de Barbe de Bôulogne, veuve de Louis d'Aillobm4 premier conoe&_
sionnaire, en 1657.

C;Qlmonez. Vol-i IV, p. 305.-l78lýLe Séminaire, de Québee renouvelait lapresta--
tion du serment ordinaire en 1781. ( Voir ci-dessous pour titres antérieurs.)

Coumdoy». V4. 11, p. 358. 1725.--Jacquew Hertel, sieur de Cournoyer, -pend foy
et hommage, tant pour lui que pour sa mèreet ses frères et sSurs, tous héritiers
comme lui do François Hertel. Ce dernier tenait le fief de son père, Jacques
Rertel. On n'en saurait préciser la date, dit, Pac4, .11 lea titres ayant aé,

b4rlés, dit l'acte de 1125, dans la makon du feu sieur François Hertel, située
alors dans la seigneurie du Cap de la -Madeleine.',' Il n'est pas dit comment

Jacques Hertel était entré en possession de ce fief qui- avait 60 concédé en 1647-
à Pierre le Gardeur de Repentigny. Cependant, d'après l'Acte 'de 1668 qui
dit que ce sieur de Repentigny avait été obligé Il Sabandonner, la dite seigr'eurie
à cause des Iroquois, il est permis de mire que ce fid était rentré dans le
domaine de la Couronne et concédé probablemontý de nouveau à Jacques Hertel.

CoumoyxiL Vol. IV, p. 461,-178 I.-M».rie-Joseph Cournoyer, veuve cla sieur Le-
febvre, était usufruitière du dit fief. La gouverneur Murray lui accorde souf-
france jusqu'à ce que Bon fils atué Il qui a été pris eans le parti du lieutenant-

gouverneur Hamilton et est retenu prisonierd le& colonnes rebelles, puisse
lui-même rendre foy et hommage."

COURVAL. Vol. IV, p. 16.-1781.-Pierre-Michel Crossé et Louisa Crossé, enfants et
béritiers du sieur CrSEé; premier Sucessionnaire en 1754.

(âmst. Vol. II, p. 45.-178ýI.-Comparaimaient: Louis Poulin de Courval, fils aîné,
de Jean-Baptiste Poulin de Courval et de Louise Oressé, fille et héritière de,Michel Cressé, et les frères du premier, Claude et Joseph, am oo-héritiers. Michel
Crugé, leur grand-père, avait acheté ce fid du sieur as Loubia, premier conces-
sioupaîreý en 1612.

D

IYAILLZBOUT. Vol. H, p. 369.-1125.-Lonise Denis, veuve de Pierre d'Aillebout
d'Argenteuil, qui prêtait le serment, était fils de Charles SAillebout des Mua--
seaux premier concessionnaire en 1680.

IYAunuiL. Vol. Il, p. 457.-1725.-Frameis-MMeleine Edette, sieur d'lutêml et
de Monceaux, prête le serment de foy et bommage pour ses, enfants comme
époux de Marie-Anne Jucbereau, auparavant veuve de Prançois Pôllet de la
*mbe-Pocatière. Le sieur dAuteuil tenait und Wtiè dé ce fief de sot ý obet
coin .me concessionnee en 1698, et l'autre de sa làko Clâlr6TýâibqoWe du, CW
inent du Vault, cette dernière Aýant hérité de Anne Ç4mii« du Clément, si mère,

qui avait eu la oonemion première de la lùaj'eure."nie'dé ce fief en 1649.
J)àuftà,r zT Là Noiuyz-(Augmentâtion faite a ou UM en lm). VOL 114 p. 446.

_178L-Le 26, janvier 1781, Jacques Cuthbert rendait foy et hommtreïrur
de cm ml euries, qu'il avait acquis en 1171, 1M, 11" et 1718 du h ý . ers de
Fmçois eveu, fils de Jean-Bte Neveu, premier concessionnaire de I'u«mmta-
tion à eu seigneuries en 1739. ( Voir l'articlé qtâ suit dt IA Nérayé et Dutry,
Nol. 111, p. 446.)

Dàun&«r iT LA Noa&yz (avec l'au mentation de 1739). Le 23 février l"I' joseph,
Ambroise Neveu rendait foy iBfho]Éamoïe polit # de ces fief& Il avait acquis cm-

omme suit: en 17lâ, il ivait acheté es droits deFrÈn ois Simonet et de mu,
gueiite Neveu; en 1774, ceux de Marie Novouo veuve
et de Villitra'y.

la 17», Je»-Baýt1ùe Neveu, altýomd'pèrd du don& Ambt" 196ve%

*Fait obtenu la «Mo@Won atune augmentatiS = "Lh IdO.»Rlltmy et imorayë-



La concession primitive de Dantra proprement dit avait été faite à Jean Bour-
don en 1638 et 1647; celle de La Poraye proprement dite en 1688 au sieur de la
Norayo ainsi qu'à Charles Gauthier, à Marie-Denise Sevestre Il femme de Neveu
età Catherine Gauthier "veuve Daquet." (Voir aussi La Noraye.)

Dit Limy. Vol. 111, p. 329.-1759.-Joseph-Cyaspard Chaussegroe de Léry avait
acheté, en 1158, la moitié de ce fief de ses co-héritiers et avait hérité l'autre
moitié de Craspard Chaussegros de Léry son père premier concessionnaire en 1733.

Du L'IRLE. Vol. IV, p. 216.-178 I.-Joseph-Gaspard Chaussegros de Lëry avait
acheté ce fief en 1772 de Pierre Chaboisseau comme époux de igarie Aubin de
l'Isle, et en 1173 les droits de Jean-Baptiste Rodrigue, que celui-ci avait àcquis
de MarioýGabriel Aubin de l'Isle, veuve en premières noces du sieur Desroches et
en deuxième du sieur Cadet. La concession de cette seigneurie avait été faite
en 1136 au sieur Joseph de Fleury de la Gorgendière. L'acte n'indique pas corn-,ment elle était passée aux mains de la famille Aubin de l'Isle.

DicoKuy. Vol. Il, p. 202.-1723.-Pierre-Jacques Daneaux, sieur de Muy, II gouver.
neur du Mississipi," était seigneur de la totalité de ce fief 'depuis l'acte de par-
tage fait en 1711 avec ses sSm, enfants comme lui de Nicolas Daneaux et de
Marguerite Boucher, :61le de Pierre Boucher de Boucherville et de Jeanne Cre-
vier, qui avait fait donation du dit fief en 1695 à leur gendre Nicolas Daffeaux.
Il n'est pas dit dans cet acte de foy et hommage de quelle manière Io sieur
Boucher dé Boucherville était venu ou possession du dit fief. La filiation du

coin ant Pierre-Jacques Daneaux y est même mal établie, le nom de Nicolis
Danepallurx: père n'y étant pas mentionné; aussi n'est-ce qu'à l'aide du dictionnaire
de M. l'abbé Tanguay que l'auteur de ce travail a pu retracer les droits complet&
d'hérédité de Pierre Jacques Daneaux.

DICNnAu. Vol. III, p. 21.-1736-Jean-Claude Louet, comme époux de Anne Morins,
auparavant veuve de René Dencau fils. René Daneau père en avait ou la pre-
mière coincesf3ion en 1691.

%s RUNETS. Vol. II, p. 137.-1123-François Desjordy prêtait la serment en 1123
pour ce fief, dont il avait obtenu la concession en 1696.

DESUAVRIC OU SAINT-A.-UGUBTIN. Vol. III, p. 17.-1736-Les Religieuses de 1118tel-
Dieu de Québec en avaient acquis la propriété en 1735 par sentence d'adjudication
contre Marie-Thérèse Lalande Gayon, veuve de François Aubert de la Chesnaye.
Il n'est point fait mention dans l'acte de la concession primitive de 00 fief,

IYORVMLITaS OU ANTAYA (voir ce mot), vol. Il, p. 83.-Pierre Pelletier. dit Antaya
prêtait au 1723 le serment tant pour lui que our son frère, et Bos Eomm Il
avait acheté une partie de la moitié de ce fief Ls héritiers d'Orvilliers, enfants
do François Chorel de Saint Romain et tenait l'autre partie de la moitié de Boa
père Fran çoiig Pelletier dit Antaya, qui l'avait achetée du sieur de Comporté, Pro-
inier concessionnaire en 1612.

Du CàýLyzr. (Voir Rivière David et Ruisseau du Petit-Lac)
>31oIqTeR. VoL 11 p. 163.-l 1 723.-Xarie-Anne Richard, ýeuve du sieur Damon-

tier, concessionnaire en 1108, rend foy et hommage tant en son nom Comme
propriétaire de la moitié du flef qu'au nom de ses enfants propriétaires de l'autre
moitié.

Duxormp. (suite). Vol. III, p. 410.-118 t.-Conraol Guzy bvait acheté tu 1711 de
lit succoision de Louis Estibral une partie de ce fle4 Îui avait été Primitivement
coticédé en 1708 au sieur Damontier. Il avait acquis le reste des Dames Reli-
gleum des Trois-Rivières ainsi que de LeMaitre Dum (Duhomme).
l'article précédent

I.DusAng (dit la Nouvelle-York). Vol. III, p. 4t6.-178 I.-Jacques -Cathbért avait
aoqÙii ce fief de la succession de Louis Adrien Dandonneau JXisablé, cÔlkeBdOh-
îâfre en 17-39.

jb=Lmum. Vol. Il, 129.-Pierre Temblay, qui rendAit ky et bomma M,1723,
&vMt acheté ce fief en partie de Pierre de Lessard, premier conc"Onnaire en
14U et en partie do Oharlu de Lemrd, o0noeulonnaire de l'autre en 1710.



SUite)- Vol- IV, P- 371- En 1181, Jean-François Tremblay itait
propriétaire du 1 de ce fief comme fils ainé de Bdonne Tremblay, qui avait hérité-
ile fa moitié du fie4 dont son père Fierre.Tremblay possédait la totalité en 1723.
(Voir ci-dessus.)

E8cRànLONS Ou Rivikaz 1ýucigzsia. Vol. II, lx 111-1123.-Le sieur Chaussegres
de Léry, rendait foy et hommage comme fondé de pouvoir du sieur de Sàint-Our%
concessionnaire en 1674.

EUEL&M"ULT. Vol. %. p. 384. Prêtait le serment en roseph de Fleury de la
Gor endièreil comme fils et héritier dia Jacques-Alexis de Fleury d'Eschambault.
ce Ygernier tenait le fief du chef de sa belle-mère Eléonore de Grandinaison,
veuve de Frangois de Obavignýy de Berebereau qui avait eu la concession pro-
mière du fief en 1640. Le dit François de Chavigny de Berchereau étant passé-
Vw se retirer en France, où il mourut, M. de Leuzon, gouverneur, avait trans-

me du susdit sieur de Chavigny, -Eléonore de Grandmaison, le fief
en 1652.

.ZTCUMUNS (fief sur la rivière de ce nom). Vol. II, p. 40à. Joseph de Fleýiry de là
Gorgendière comparaissait en 1 125 pour rendre foy et hommage un sujet de ce
fief comme époux de Claire Jolliet, fille et héritière de Louis Jolliet, premier
concessionnaire en 1697.

F.

FàuoumBAi:rLT. Vol. 11, p. 439. Marie-Anne Peuvret rendait foy et hommage tant

& eur elle, pour j du fief, qu'au nom de son frère, Xlexandre-Joseph. Peuvret de
wadarville, pour les î, ce dernier étant alors à Saint-Domingue. Tous les, deux

étaient enfants et héritiers de Alexandre Peuvret de Gaudarville, premier con-
cessionnaire en 1693.

G.

GASY11. Vol. IV, p. 150-1 181.-Ignace-Aubert, de Gaspé tenait ce fief par héritage.
'de sa mère Angélique Le Gardeur, veuve du sieur Aubert de, la Chenaye de
Gaspép laquelle avait ou la concession première de ce fief en 1738.

.GàâTnmAu. 'Vol. II, p. 107.-17U-Louis Gastineau Duplessis avait acquis ce fief
en 1712) du sieur Boucher de Boucher'vUle, premier concessionnaire on 1612.

GASTINIUr (suite) - Vol. IV, p. 156.-178l.-Joseýh-Godfroy de Tonnaucour achetait
en 176611 ce fief de IjouisGa8tineau.

»AUDARVIiýLE. Vol. II, p. 439. Marie-Anne Peuvret rendait foy et hommage en
1125, tant pour elle, pour J da fief, qu'au nom deson frère, Alexandre-Joseph
Pe'avrei de Ga'udiaville pour les ý, ce dernier étant alors à Saint-Domingue'. Tous
les deux étaient enfants et héritiers de Alexandre Peuvret de Gaudarville, qui
avait hérité des f du fief de Son père, Jean-Baptiste Peuvrot, sieur du XeSnu, -et
am't acquis l'autre; en 1701, de sa sSur Marie-Oiktl 'rin e Peuvret, ô pouse d

1 Juchereau Ducheenay. La sieur Jean-Paptiýt;e Peuvret, sieur duSesnu,
t=lt* ce fief de'sa femme Marie-Catherine Nà14 quLavait épousé, en p .remière&
noces Louis de Lauzon de la Citière, premier wnessaionnaire en 165a

.,QAUTMZR. (Joseph.) Vol. III, p. ý91,-l758--Prête le serment en 1158 polar up,
Éef San'a nom Étué derrière La Noraye, qu'il avait acheté en 1106 de jean.
d'A.illebout d'Ar.ýnteil mier concessionnaire en 1786.

(Jo8op 11L p. 291.-1758.-Prètý le serment pour un flef situé,
derrière Dautray et qu'il avait acheté, en 1765, de Geneviève de Ranualyjvouve,
d,ý Louis Deschamps de Bpiah,ébort, premierconcessiannaire en 11H,

'ensTIIL-r. Vol. 11, p. -30, François Poisson rendait foy et. hommage en 1723 tant
pour lui, pour la moitié du fief, qu'au nom de ses frè 1 tes te sqýu", pouf l'autr&
moitié ; ils étaient enfante et héritiers comme lui de François Poisson. Ce dernier
tenait lefief, par donation entre-vifs faite en 1683 Michel Peetier de le
jurme:, promet 0mSuionn" , en 10M ý - 1 - . ; .:, 1 ,



-GZXTILL'r. (La moitié du fief.) Vol. III,, p. 8.-l 734.-Elizabeth Dizy rend !OY et
hommage pour elle et ses enfants mineurs. Elle était veuve d'O François poisson,
qui prêtait le serment en 1723. ( V'oir ci-dessus.)
TILL-Y. Vol. IV, p. 216. Rendait foy, et hommage en 1781 Joseph-Gaepard
Chaussagro8 de Lëryqui avait, en 1772, 1773 et 1774, acheté les droite de François,,
Josépb> Antonin et Alexis Poisson, ainsi que des autres héritiers de Franeoli
Poisson mentionné dans l'articleei précède.

GOBIN Du NIPISSIGUIT. (Acadie.) 0, . ILI, p. 219.-1753.-Marie-Thérèse-Achille
de ReyGaillard avait hérité de ce fief de Pierre Rey-Gaillard et de Prançois.
Cailleteaù, ses père et mère, ainsi que des parts de ses frère et sSur ; la dite dame
Prançoise Cailleteau s'était mariée en premières noces avec Richard-Denia de
Fronsac, à qui Jean Gobin, premier concessionnaire eh 1690, avait cédë cEi:Êef.

GODR"OY iT ROQIJETAILLADE. Vol. II, p. 189. En 1723 Ren&Godfroy de Tonnani..
cour rendait foy et hommage tant pour lui qu'au nom de ses co-hëritiers, dont
l'énumération serait ici trop longue. le dit René Godtr'oy avait hérité dé Louis
Godfroy de Norm nville, fils de Jean G-odfroy de Linctot, premier eoneeîsmionnaire,
du:âéf Godfroy en 1638. La veuve de ce dernier, Marie Le Neuf, était'deveniié
propriétaire du fief de Roquetaillade par la mort de son fils Pierre Godfroy de
"tiotafllade, décédé garçon et premier concessionnaire en 1675.

GODXPROY ICT IROQUETAILLADIE. (Partie du fief). Vol. IV, p. 166. En 1181 rendait
foy et hommage Joseph Godiroy de Tonnanoour, qui ten y ait cette partie des dita
fiefs de son père René Godfroy de Tonnancour* ( Ye 1 article précédent.

(;01)£VP.O'r ]Kr ROQUETiILLADZ. (Parties des fiefs.) Vol. IV, P. 35.-1781.-Joan Làét
de Biebarville avait acheté, en 1773, diverses parties do ces fiefs de dame Joseph
Duplessis et des mineure Oliviom, héritiers de leur tante Madeleine Duplessis;
L'acte De dit pas comment celle-ci s'était trouvée propriétaire de parties de ces.
fiefs. ('Voir les deux articles qui précèdent). '

EhUlqDl -VALLÉ19 DES MONTS NoTiit-Dàmic zr ANsii DE LSTANG. Vol. Il. P. 393-

Michel BarrtziD, médecin, membre de l'académie des sciences, rendait fby et
hommage en 1725 au sujet de ce flef, que lui avait apporté sa femme Anne; Elzeur,
fille de Prangois Hazeur, premier conoeuiénneire en 1691 et 1697.

GRAND-PAIBOS. Vol. IV, p. 46S.-1781.-Le général Iluldimand avait athétê ce fief
on 1765 des sieurs LeÈabvre de Bellefeiiille et George Lefebyre de BétIONtlilléi
ftère du précédent, héritiers tous deux de Pierre li*bwe de Bellefeuille, ni
avait acquis ce fief des héritiers de René Rubert.premier conces.sionnaire en 16 6.

G&&N»-PRI. Vol. III, p. 410.-1781.-Onnrad Gugy avait acheté ôe fief où 1164 de,
Louis Boucher de Grand-Pré qui le tenait de Lambert Boucher de EFýàn,&-Prée
'Wtier de Pierre Boucher ïé Grand-liié, premier concessionnaire ou 1695.

GU»IWZB. (VOir SAINT. CRAMES DES ROCHIÉS.)

Gxoaztou (partie dé la Seigneurie). Voli Ili p. 77.-ll2gé-i»niý Boncher de Grand-
Pré en, avait hérité de Lambert Boucher de Grand-Pré qui, luii Ov'ait étiocédé A,
Piètre J3oucher dý groeBi>io, premier concessionnaire en 1672i

GAOnois (partie de la seiRnéurfoi). VOL 111, p. 470,-W81. Conrad' Gùff 9VAit
sokoté et 1764 partie &*!ce fief du siéur Louis leonchér dé, Grà V. oir ce
qui précède),

08108BOIs ý(partie du fief). Vol. II, p. 14.-1T23.-Ghârleý lAsiéur avait 811ceédé à,
-Lesieur. Lés deux frère$' avaient acheté artiôdetefiefen

.1102. de Pierre Rouaher seigneur de Boncherviie: et de, Grosboià fils de Pierre,
Boucher de Gros-Boîs, remiër coûtessionnaire du fief èn IM.

Guo Il ol. IV, p. 47el.-1781. Comparaimit Antoine LeBieur,.
ISIS aité, pour lui eC Ses <frères et gSure, tous enfants de Julie), LeS1«rý.fils de,
Charles LeSteur. (V«r leprdc&bnt)'.

-n4xàaxà. Yoir YàxAntr,&
FAnd-gubortý6WU Pgomutaireý dni, fief

sans nom situ& derrière les de du*Biiut-Ig"S Ot
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do nt il avait hérité de son filà René-Louis Hubert, décédé sana enfanta et premier
tonc"onnaire en 10$8.

UIRVMLI DE RMTIGOUCUZ. (Acadie.) Vol. III, p. 219.-1753.--Marie-Frazigoige-
Achille de Roy-Gaillard, était héritière de Pierre de Rey-Gaillard et de Yrançoise
Cailleteau, ma père et mère, ainsi que des parts de ses frère et sSur. La, dite
dame Françbi8o Cailleteau s'était mariée en premières noces avec Richard Denis
de Frons.ac, à qui Pierre LeMoyne d'Iberville, premier concessionnaire ew 1690,
céda ce fief.

'11.18 1 LA FOURCHE. ( Voir NieOlet.)
UE AUX COUDRES ET BATTURES. Vol IL-113S.-Le Séminaire de Québec en avait

obtenu la commission en 1687.
ILI AUXCOUI)ILBS ET BATTURES. (Suite.) Vol. IV, p. 805.-Le Séminaire de Qué-

bec, renouvelait son serment en 1781. ( Y-oir ce qui précède.)
,ILI AUX GRUES, AU CANOT, PATIENCE, GROSSE-ILB ET PETITE ILE AUX OIES. vol.

II, p. 861-1725.-Paul Béquart (ou. Bécart) sieur de Fonville et sa mère Aune
Macard, veuve de Pierre; Béquart sieur de Granville, rendaient foy et hommage
en 1125. Pierre Béquart de Granville avait acheté ces lles de Louis Couillard
de l'Espinay, qui les tenait de M. de Montmagny, premier concessionnaire en
1046.

'ILICS AUX GRUES, AU CANOT, PA TrENCE, GROSSE-ILIC ET PETITE ILE AUX 0128. (Sui te.)
Vol. IV, p. 204-1781.-Louis Liénard de Beaujed-prètait le Serment au Sujet
de ce fief que Sa femme, Geneviève lie Moyne de Longueuil, avait reçu un héri.
tage de M. de Fonville et de Madame de GTanville, cités plus haut..

ILX Aux OIES. Vol. III, p. 94.-1739.-Les Religieuses de l'Hôtel-Dieu de Québec
avaient acheté ce fief des héritiers de Paul Du uy, époux de Jeanne Couillard,
qui en avait hérité de son père Ijouis Couillard ge l'Espinay. Ce dernier Pavait
acquis de IL de Montmagny, premier concessionnaire en 1646.

ILIRS Aux Oizs, Vol. IV, p. 316.-1781.-Les Religieuses de l'Hôtel-Dieu de Québec.
Vqir Ile atLx Oies, Vol. 111, p. 94.)

-ILI BÉ"No 1 OUR (partie démembrée de la seigneurie de Bècancour). Vol. IV,
321w-178li--AliDzis Bigot Dorval et Alexis.Dehais Tourigny avaientacquis,
cette lié ensemble) le premigr pour les deux tiers et le dernier pour la tierd de
Jean Laterrière, pour qui Hubert Dubois l'avait achetée en 1778 de Nicholas
Saint-Martin, de Jean-Baptiste Boluin et de Jouphte Martin, épouse de ce der-
nier. En 1753 Joseph Le Gardeur de Croisil de Moutesson l'avait acquise de Jean.
]ýipMSîe Lefebvre dit Lacroix, qui l'avait achetée de Gabrielle Le Gardeur de
0roisil. Celle-ci la tenait de sa mère, Anne Robineau, veuve de Charles Le
Gardeur de Croisil ( Y* Bécan

-Uii'BxZÀUD. -Vol. II, P. 165. Jacqi zes Lrd, prètre, rendait foy et hommage en
,1723 au sujet de 86 fief tant pour lui %ne sa @cour Louise, épouse de Charles
]Re4aud jaieur.Dubuimon et liarie-Blaise , resbergerets, sa sSur utérine mariée à
Théodore Denis de Vitr& Jacques Bizard, pèrý du comparant avait obtenu la
concession de ce fid en 1678.

ILI BIZAR , (Suite.) Vol. III, p. 5M-1181.-Pierre Fortier avait, en 1769,
acheté le qwwt de ce fief de Rathieu.-Théodore Denis de Vitré, et en 1167 la
moitié du trois quarts restant de Joseph Périnault, nui, avait acquis am trois
quarts conjointement avec lui ý en 1765 de Marie-Noêl nis de Vitré. OeU"i
tenait cette partie du fief par donation de sa fille, Louise Bizard, veuve de
Charles Renaud sieur Dubuieson ( Voir ci-dessus.)

.IL»o Boiresà». Vol. II, p. 135-1728-FranQois Deeg»ord rendait foy et hom-
mAge pour ce fief comme à do Louise flobineau de Yézoour, fille de Rée
Bobineau de Bémnoour. =81 ur Des'ord avait lui-méme, -te 1706 7ai 1707
obtenu droit de pèche et de chasse en ce Z Ïont'la concession prlmWvo ;M
bite au ideur Ilobhmn do Portel en 1672 et 1617.



hm Suite.-(Î de la seigneurie.) -Vol. IV, p. 111-1181-M. Françoia
Lemaire>SL Germain, prêtre, avait acheté ce fief en 1870 ýe FraDçois D4Bjýjordy,
qui lui-même l'avait acquis de Pierre Pichot et de Marie Charlotte Desjordy,
femme de ce dernier. ( Voir ci-dessus.)

ILIS Bouîwoiq. Vol. II, p. 200.-1123.-Ignace- Bourgery rendait foi et LommIffe '
comme époux de Marie Demare (Desmares), héritière de Charles Desmares. a-
dernier avait acquis ce fief en 1698 de Pierre dAillebout d'Argenteuil qui lé,
tenait de Charles d'Aillebout des Musseaux. Celui-ci l'avait acquis en 1668 des
PP. Jésuites auxquels Charles de Lauzoi! de Charny, gouverneur et premier
concessionnaire en 1652, l'avait cédé.

ILES BOUIWON. (Suite). Vol. III, P. 2106,-1151.-Louis Saint-Ange Charly, dona-
taire entre-vif13 de Marie Desmares, veuve de Ignace Bourgery et fille de Charles
Desmares. Celui-ci avait acheté ces îles de Pierre d'Aillebout d'Argenteuil, fils
du sieur d'Aillebout d'Argenteuil des Musseaux, qui, lui, les avait acquises en
1668 par donation des PP. Jésuites, auxquels Charles de Lauzon de Charny, gou.
vemeur et premier concessionnaire en 1652, les avait cédées. (Cet acte nous a

de compléter le prôcédent-Vol. Il, p. 200-qui laisse à croire que
rbramriiélo d'Aillebout des Musseaux avait été le premier concessionnaire de ce

hz =1T. (La moitié du fief.) Vol. Il, p. 309.-172-I.-Louis-Adrien Dandonneau
Dusablé rendait foi et hommage tant pour lui comme propriétaire de * dams la
moitié du fief qu'au nom de son frère Joseph Dandonneau dit Lenoir, qui possé-
dait l'autre tiers. (Le sieur Jacques Brissot était propriétaire de l'autre moitié-
du fief.) Les frères Dandonneau étaient fils de Louis Dandonneau, qui avait
acquié la-&eigneurie en 1690 du sieur Dupas, premier concessionnaire en 1612.

CHICOT. (La moitié du fief.) Vol. II, p. ?,12.-1723.-Jacques Brissot se trou-
vait propriétaire de la moitié de ce fief comme époux de Marguerite Dandonneau,
fille et héritière de Louis Dandonneau. ( Yoir l'article précédent.)

ç lxit CÉICOT. (La moitié du fief.) VoL IV, p. 1 .- 1781.-Frangcois Enault. avait
acheté ýcette moitié du dit fief en 1770, de Lemaitre Duhemme, qui l'avait acheté
lui-méme de Delles Marie-Joseph et Marie-Geneviève Dandonneau-Dasablé.

lus COURCELLES. Vol. II, 346.-1725.-Le Séminaire de Saint-Sulpice de Paris
ý tenait ce fief de l'abbé Fénélon, premier concessionnaire en 1673.

Lits GOURCELLES. Vol. Ill, p. 518.-:1781-Le Séminaire de Saint-Sulpice, de Mont-
réal tenait cette seigneurie en propre dupuis 1764 par donation du ýséminaire de
Saint-Sulpice à Paris. (Y-oiroi-des8us.)

ILIC D'ANTicosTi. (*duflef.) Vol II, p. 404.-1725.-Joseph Fleury de la Gorgen-
dière comparaissait comme époux de Claire Jolliet, fille de Louis Jolliet à qui la
concession primitive de ce Ref avait été faite en 1680 té en considération de'la
"découverte que le dit aieur Jolliet a faite du pays dei; Illinois et de son voyage
ci à la Baie' d'Hudson pour l'intérêt et l'avantage de la forme du Roy." ce]WANMOOSTI (suite) et ILIS MINGAN. Vol. IV, P. 396,-1781--FraUÇO'fJ-J ePh
Ougnet époux de Marie-Jose h due Ia Fontaine de Belcour, NicOla$-I(McPh et
IrrânÇois de la Fontaine de Zcour, Guillaume Grant et Thomas Dunn, tous
représentant feu Jacques La Lande, Louis Jolliet et Bissot de la Rivière, ettous
co«ignours et propriétaires. Les héritiers la Fontaine étaient usufruitiers de
la baronne de C"teln«u, héritière Jollie4 tandis que Guillaume Grant avait
jýpotwé dame Catherine de Fleury de la Gorgendièredont la grand, mère était une
Jolliet, et avait, en sus de ses droite, acheté ceux de Joseph Marin, et de Louise-
Charlotte Fleury de la Gorgendière, épouse de ce dernier. ( Fkr l'article qui
pffl ae.) % .. 1

ilim»-»Bz&mmoàRD. Volý 11, 1). 17.-1123.-Joseph Tetro dit Ducharme, époux der
jàzne Jarret de Beaurogud, compamimait en 1128, tant pour sa femme et lui,
tour J'dans la moitié du Ilef, qu'au nom des autres enfuts et héritiers de André,
Jarret de Beauregard, premier concessionnaire en 1674ý

(Foir SAixT.L&uawm.)



ILE Dupis (la moitié du fief.) Vol. II, p. 212.-1723.--7-ýaýquos Brissot possédait une
moitié-dece fief on sa qulité d'époux de Marguerite 15andônneau, héritière de
Louis Dandonneau, qui avait acheté la totalité de ce fief du sieur Dupas, premier
concessionnaire en 1672.

Uz Dupm (la moitié du fid). Vol. II, p. 309.-1724.-Ijouis-Adrien Dandonneau
sieur Dusablé tenait cette moitié du fief de son père Louis Dandonneau men-
tionné ci-dessus.

ILx DupAs (la moitié du fief.) Vol. IV, p. 1. En 1731 François Enault se trouvait

propriétaire de la moitié du dit fief qu'il avait achetée en 1770 de LemaitrQ
uhomme, qui l'avait lui-même acquise de Marie-Joseph et Marie-Geneviève Dan-

donneau-Dusablé. (Voir les deux articles qui précèdent.)
UE JÉSUs. Vol. IV, p. 305.-1781.-Le séminaire de Québec en avait en la concession

primitive en 1699.
lLz8 MmaAN (parties du fief). Vol. H, p. 404ijoseph de Fleury de la Gorgendière

Comparaissait en 1725 comme époux de 0 ire Jolliet, qui avait hérité dé deux:
parties de ce fief de ses deux frères, Louis et François Jolliet, décédés garg 1 ons,
et en tenait une autre partie de son père, Louis JoRiet, premier concessionnaire

on 1679. ( Voir Ile d'Anticosti). 
1

11,1 MoRAs. Vol. II, p. 351. Thérèse Monet de Moras, veuve de Michel Trottier,
sieur de Beaubien, comparaissait en 1725 tant en sa qualité de fille'et héritière
de Pierre Monet de Moras, premier eonces8ionnaire en 1672>ý que pour avoir
acheté les parts de ses co-héritiers.

ILLIC PIMROT. Vol. II, p: 316. Comparaissait en 1724 Îànt pour elle que pour les
enfants de son premier mariage-les héritiers Desmisseaux-Frangoise Cuillerier,
épouse de Jean Quenot. (Guenct écrit l'abbé Tanguay), veuve de Joseph Truttier,
sieur Desruisseaux, qui avait acheté ce fief en 1684 de Çharlea LeMoyne de Cha-
teauguay. Ce dernier l'avait acquis du sieur Perrot, premier concessionnaire
on 1672.

lui BArwr-Joszplq. Vol. II, P. 209. Comparaissait en 1723, tant pour lui que pour
:sa Mère et ses frère& et sSurst etc., le sieur Boucher de BouahervIffle, fils et
héritier de Pierre'Boacher sieur de Grosbois et de Boucherville, premier conces-
oion-naire en 1655.
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I= NýPA pré d n to 01' 1 -- IM.-Jean LéBere mi n ssýo na ré n 16 con 1ýde elvili prêtait le sermon tant ar lui que pour ses frères et soeurs. Do
ýient émânts et héritiers de Hipp yte IAËer âe Sonnovi1le, fils abique de

Jacques LeBer de Senneville. (Voir ci-dessue,)
ILI SÀiÏT-,P.&uL. (Le tiers de t'ile appelé la fief de La Noue ; vvý« ce mot) Vol.

IV, -p. 194.-178 1.- La congrégation de Notie-%inti de MontrM! avait fait en
1769 l'acquisition du 'reste du tiers dé Pfle Bai t-Pà 1 a adjudication où justice
cântre Thomas Syonk (Young ?), à la poitrouite de ristophe Gs"iià la Jem-
maeraye. Les dites dames de la Congrégation avaient acquis 1*3 premières parts
de ce fid, en 1706 et en 1700, de Zacharie Robutel de la Noue à& sSur
Anne Robutel de la Noue, épouse de Constant LeMarchand, sieur do eý
Zacharie et Anne Robutel de la Noue étaient enfants de Claude la
Noue, premier concessionnaire en W6 de ce tierî de 1111e Sàf&tý
gel de La Noue.

921.-1728.-Niaie-T!bérè»- Du GnO# vm de
Gkwpard -Piot, sieur de -Langloiserie, prètait serineM tant pour ë11tý UW
martà et un na rt, qý1&n nom des autres h6râiersi Da 4né P'Oùr lé 'X.
âiiit-fille etMritière de Sidrac DU Gad de Bois-Briàn% ýrezd« 'èoW
taire en 1612 et IM.
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et de sa femme Barbe Le Neuf de. la Vallière.. ýÇeUx-pi le, tenaient par transac-
tion . passés en 170Ô avec Chailos Aubýrt de la Oh,ýop&ye, qui l'avait acquis, en1680, de Oli ier Mmel de la Dura en 1614,y ý piiye, p"mier conomionnaire

XA*OURMKA (suite). VOL W,. p. Bol,- 17.59,-JAte de Charnay avait successive-ment acheté'en, 1158 les. parts des héritiers, de Loui&Joseph Morel delaDuran-
taye, qui avait lui-même acheté ce fief en IM de Henri Hiché. ( F"oyez ce quiprécède.)

X.amomuexA (suite). Vol. IV, p. 364.-1181w-Marie-Louise Quercy, veuve et douai-
rière de M. Mali re Jean-Baptiste de Charnaye à cause de sa communauté proprié-
taire de la j du fief ; J.-Bte Magnan, propriétaire du 1, et demoiselle de Charnay
de Varville, bell"Sur de la comparante, propriétaire de l'autre î. En 1710 et1165, Mme veuve de Charnay avait acheté les droits de Ignace Noël et de Fran-

Z la Chaussée de la Durantaye. En 1758 et 1757, son mari, J.-Bte de Charnay,,'ait successivement acheté ]es droits'de Louis-Joseph Morel de la Durantaye,
l'alné, de Charles Morel de la Durantaye, de André Morel de la Durantaye, ainsi
que ceux de François Gagnon et de sa femme Marie-Catherine Morel de laDurantaye. ( «Poir les deux articles qui précèdent.)

KASKARINET (14 arpents sur 2 lieues de profondeur au bu de la seigneurie de Con-
trecceur, dans la paroisse de Saint Denis). Vol. III, p. 225.-1754.-Jeau-Baptiste
Mgrtel achète ce fief en 1152 des héritiers de Lcýiis-Jean de La Corne, époux deMarie de Picody de Con trecSur, qui, eux, l'avaient acquis en 1714 par concession

,de Marie-Renée Chorel de St-Romain, veuve de Jacques le Picard, sieur de Noreyet Dumesny. Celle-ci avait fait l'acquisition de cette seigneurie du sieur de
CoctrecSur. ( Voir pour la concession primitive SATNT-DzNrs, et aussi C0XTRXý

Kouif;Anoux« (en Acadie). Vol. II, P. 425. Comparaissait en 1725 Pierre
Lefebvre, fils et héritier de Thomas Lefebvre, premier concessionnaire en 1703.

L

lj"ADiz. Vol. Il, 219.-1723.-René Godfroy de Tonnancour prêtait serment en.1123 comme légataire universel de Jacques Labadie, premier concessionnaire du
flef en 1672.

immADrm (siite). Vol. IV, p. 156.-1"1-JSeph Gýdfroy de Tonnancour avait
hérité cg fief de René de Tonnancour, son père, &-dessus: mentionné-.

M BOI$ZLItRE. Vol. Il, p. 280.-1124 .- Anne Potibert était veuve de Pierre-Boisseail, qui avait acheté ce fief en 1618, de Charles Denis de Vitré, premier
concessionnaire en 1672.

LA J30-UTEILLERIIE OU RIVARE-OUELLIC. Vol. I, pý 412.- Louis De8eham 6 de
Boisbébert, qui prêtait le serment en 1726, était fils de ýTeau-Franeis Dei= Pa, Î,sieur de la Bouteillerie concessionnaire en 1672.

Un ims Duux-MoNTAoNxs Vol. II, p. 331.-1125.-lie Séminaire de Saint-Sulpice
de Parle, tenait ce fief par concession en 1117.

Lu Dza Dzux-XOlÇTAGNIS (Suite). Vol. III, pý. Sé=IÏ de]Saint-Sulpice rendait foi et hommage en 1781, pour coite seigneurie,en propre du Séminaire de Saint-Sulpice de Paris depuis 1164.
LA OnsAys. Vol. Il, p. 271-1724-Pierre LeGardeur de Repentigny

ce gef par suite d'une sentence d'adjudication rendue en 1115 eù 14,véûé descréanciers de Raymond MarteL L'acte de 1U4 ne dit pas comment Mul-ci,était devenu ýroprfétùire -de cette seigneurie et ne donne ni la date b.1à Con-cession primitive ni le nom du Concessionnaire. L'acte do 1781, 6àpraÀ cité,d 1 ne cependant ces deux derniers renseignements et fixe à 1651 la'" de çatt4eola ion qui Ibt Wto au sieur Le Gardeur de E ti'ÈENATZ (appelée l'Amomption).".Suite.- -.41 -10ch deU C vol. p. 415. &81.8tý0urs avait acquis j dama la j de cette seigneurU, en 11U, dé Xadobiâe deliéry, épouse et procuratrice de LoWs LoGardeur de Repentigny. 11,a. 1150dame Agathe LeG&rdour de. 1topentigny, veuve de Rdtre



à -Marguerite LeGardeur de Eqentigny, veuve de Jean-Baptiste de St-Ourip
WF«baillons. La mémé année, il iut partage entre les dames LeGardeur etý
leuW neveux, par lequel là î_ du fieT d'evint la ý propriété de 1 eAeý Ropentigny.
rkiné, et l'autre j Il revint aux dites damosi dont la part et portion'appartenantu
(isic) à Mme de St-Ours d'Jmchaülons'a échu au Comparant, son fils."

L&CbilvRoTiÈaz. Vol. If, p. 297.-1724.-Geneviève Guyon, épouse de François de
Chavigny, sieur de la Chevrotière, comparaissait en 1724 pour rendre foy et
hommage au nom de son mari retenu malade au lit, Ce dernier était fils et,
héritier de dame de la Tesserie, auparavant veuve'du sieur François de Chavigny
et premier concessionnaire en 1673.

LA CRIVILOTIRE. (Suite). Vol. IV, P. 295.-1181-FranÇOig-Jdachim Chavigny
de la Chevrotière, et autres Chavigny ses co-héritiers, tenaient ce fief des Chavi-

de la Chevrotière. Quant à François-Joachim Chav:îg:ny de la Chevrotière
Uli, ým é ni 0 , il avait acheté plusieurs parties de la seigneurie des autres èo-h4ritiers,

de 1767 à 1ý79.
LAC SAiNT PiERRz (Iles et battures sur le dit lac). VoLII, p. 284.-1124.-Jeau-

Ba tiste-Armand avait acheté ce fief sans nom de François Lefebvre D lessis-
Fatert et de dame Catherine Peltier, qui le tenaient par donation de 111101ille
Volant Radisson, premier concessionnaire en 1694.

LA Dua&,NTAyz (moitié du fief). Vol, II, p. 332.-1124 -Les Religieuses de l'Hôpital-
Général avaient acquis la moitié de ce fief de Louis-Joseph Morel de la Durantaye,
qui, lui, tenait cette moitié d.e son père Olivier Morel de la Durantaye, premier-
concessionnaire de toute la seigneurie en 1672 et 1693.

là"DJN.D (Etienne de). Vol. If, p. 94.-1121-11 succédait aux droits de Jean Lafoncl,
(lui en avait lui-même hérité de ses père et mère Etieune Lafond et Marie Bon-
èher, à laquelle avaitété faite en 1684 la première concession de ce flef tsans nom
id situé au-dessous des terres du sieur deVarennes " dites Il le Sault de la Verendrie."

LANIUXBNAilc. Vol. II, p. 38.-172S.-Alexis Gagné prêtait la serment tant en son
nom pour la ý du fief qu'au nom de ses co-héritiers, enfants de Louis Gagné dit
Bellavance, sieur de la Prenais .qui, en 1672 et 1675, avait eu la concession primi-
tive d -'un fief qu'ilsavaient ensuite partagé en d'eux en 1689.

LA GUILLAUMÈRE. Vol. II, p. 471.-11,6.-Maurice Blondeau avait, acquis ce fief en-
1.123 de Marguerite.Meissier de StMichel, veuve du sieur Leêueur. L'ac1ý ne dit

r a qui la concession primitive avait été faite.
A.RTINIÈRE. Vol. II, p. 262.-1724.--Loqis. Claude de Bermai), sieur de la Marti-

Mière, tenait ce fief de Claude de Berman, premier concessionnaire en 1692.
LA M"TllqlÈflig. Vol. IV, P. 181.-1"1.-Alexandre Fraser avait acquisce fief en

1763 du gouverneur Murray, qui l'avait acheté la même année de dame Catherine,
Parsoný, veuve de Claude de Berman de la Martinière. Coin ki, en 1740, avait
obtenu une concession en augmentation du fief dont laconcesbion primitive avait
été fàite à son aïeul Claude Jkman de la Martinière en 169 1

'MXOLUISUR. (170ir PETIT).
4QUATS. Vol. Il, p.'3.00.-17?A.-Jm-Bitptiste Neveu avait acquis ne #d dix
sieur dé >iori de la Noraye, qui J'avait acheté lui-même de Louis deXiort de la
Norbye )Charles Gauthier, -Delle Marie. Sevestre et de dame veuve Dnquet,
amt4aja il avait '61, 00naU en 1688.. Deux autres parties de cette. W.9nourie
avaient été plýemièremént'conc"édées à Jean Bourdon en 1647 et en: 163Sî _ . , .

UýNonayaý Vol. IV., p. 116._178ý.-Jouph Ambroise Neveu avait acheté, qu 17110M
lei droite sur ce fief de Mariucrite SévoÛ, in 117,ý,. ceux de' Marie Xmue veuve

sé Lediville -,ýeveu. Enor 
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LA Xorz. (Fief situé à us l'ile Saint-Paul rês -de MontréàLý vol; il,
1724.-Lemi dames de la congrégation de ýptreVame dë Montréal avaient ="'niari ]Robutel -dé la Noue et de fa sýeùrAnce fief en 1100 et en 1700 d eWcharle
li utel, épouse de Constant Le Narchand, sieur de la Lignerie. Zacharie et Anne
Robutel de la Noue étaient enfanté de Claude Robutel de la Noue, cSeemion-
iaire en 1676 du tiers de l'ile Saint-Paul, partie qui prit dès lors le nom de 'fief
de la Noue.

LA PocATitaz. (SainWAnne.) Vol. IV, p. 287.-1781.-Luhlan Smith avait
acheté ce fief en 1777 de Charles Rhégume, qui en avait lui-même acquis une
partie en 1767 de Charles Daneaux de Muy et do Jacques-Philippe de l'Isle.
Charles Rhéaume tenait l'autre partie de sa mère Thérèse Catin, v euve en pro-
miêree noces de Simon-.Rhéaume et en deuxièmes de Charles Ruette d'Auteuil,
à-vec lequel elle avait acýquis!deux autres parties du fief de Pierre Daneaux, sieur
de Muy et de sa femme Louise Geneviève Ruette dAiteuil, ainsi ued'Alexandre
Ruette d'Auteuil, et de Madeleine ]Ruçtte d'Auteuil, veave de âharles Pothier
de Carcy, En 1746, M. (sic) d'Auteuil avait cédé ses droite à Charles-Joe li t
à Simon Rhéaume. La concession première de ce Ref avait été faite en 192 é1tr'
1677 à Marie-A-üue Jachereau, veuve de François Pollet de la Combe-Pocatière,
laquelle épousa en 1683 Frhnçois Ruette d'Auteuil. (Voir Pooà,ýi:Èaz.)

LA SALLz. Vol. IV, p. 6.-1781-Jean Bernard avait acheté ce fief en 17,76 de Ben&
1 Cartier, qui l'avait acquis de Jean lie Ber, premier concessionnaire en 11».

likuzoiq. Vol. II, p. 119.-1123.-Etienne Chàrets avait acheté ce fief, en 17'14, de
Beynard Duplessis, qui l'avait acquis de Thomas BorIxand. en 1699. Ce.dernier
l'avait à son tour acheté de Marguerite Gobelin, veuve du sieur Jean de Larizon,
conseiller du roi en Son conseil d'Etat, et premier concessionnaire, en 1636, «« de
ci la rivière Bruyante, présentement nommée rivière du- Sault de la ChaudièM
«I avec trois lieues de front de chaque côté de la dite rivière sur six lieues de'pro-
Il fondeur," ý,e 1

LA VALTM. Vol. Il, p. 441-1725.-Pierre de Margane de la Valtrie étaitfils de
Séraphin de Margane de la Valtrie, premier concessionnaire de ce ftef en 1612.

LA VALTRM (suite). Vol. IV, p. 51-1781.-Pierre-Faul de Margane de la Valtrie
comparaissait cette année, tant pour lui que pour'on sSur, héritiers tom deux de
Pierre de Margane de la Valtrie, qui avait en une augmentation de ce Üef en
17U («Voir ci-dessus.)

Lx GàRDiuX. Vol. IV, p. 216.-1781-.-Joeeph-Gýupard Chaumgros
acheté ce fief en 17 78 de Delle Charlotte Le Gardeur, qui en avait obten
cession en 1731 et 1738.

Voir BftAia).
Licvaàa , OU SAINT-PIEMM LES BICOQUITS. Vol. II, p. 28S.-1724.-Louis Levrud

se trouvait propriétaire de ce fief en sa qualité d'époux de Càtkerine-Au liq» - A
Becquet laquelle, ainsi que sa zSur Marie-Louise Becquet éjà avalbnt eu cou-
cemon première en 1683.

LRYXA>» OU SAINT-PIERRI LIS UCQUZTB (suite)
rite Ukoyne de Longueuil, veuve de 'farieu de LanwoýKêr%

commune en biens tant )ur elle que pour M enfant,%" achetait ce fièttbojàv-
tement avec son mari en Ë9 de Charles levrard. (V«r ci-dessus.)

UviuDiÈu. (Voir SAiNT-Mimu.)

LoxeurriL (barenie). Vol. II, l»Moyne, baro* dt 1i»ý
gweail, avait succédé à ogn p re, Charl« I*Xoyne do Loioeuoail

t premier ootees-"nairaon 1676. En 1701 la seigneurie de -Longueuil av t été rigée au 4MMI&
ILMOUju L (baronie). Vol. 11, p. LéYoynëý baron de Lon-

gueuil, renouvelait son «t en 11,78. . (Var ci-d«».)
UNOV" (baronie . VOLM P. Ut. BU 1181, renoiàvelant lé germent

et hommage. L. e Oleiiiei 14â«ae, baroue de IlGrark4 eomiis époux -de X&rWOstbbrbie .-dé P4uxy =Mýý4utt
Charleo Léltorie, baron de Longliend, pèêe de à î0ýý ;( Irw loi ý"x
,articles qui pi""t,)



I»TÉISIÈREi'. Vol. II, p. 818."1724.-enstâche-Chartier de Lotbinière tenait ce W
du chef de son père,. René-Loii.i.s-Théandre Chartier de Lotbinière, premier oon-
cessioenaire d',nne partie du dit fid en 167Z et acquéreur d'une autre partie &Y.lAt

? pàrtenu. à Charles Damours de' Lo ùvière. Ce dernier la tenait de Marie
ý! Barbier (La Barbide, éuit l'abbé TaDgany), veuve de Charles Marwl«t, pre-

mier concessionnaire en 1672.
I»Turiq ' âRic Çsuite). Vol. IV, p. 128.-118 L-Michel-Eustache-Gaspard-Alain Chartier

de Lotbinière avait acheté une partie du Èef en 1770 de Michel Chartier 4a
Lotbinière. Son père en avait aussi acquis d'autres parties, en 1147, de 9"
frère Eustache, prétre, et, en 1149, de Ba f Sur Marie-Françoise, épouse de
Antoine Juchereau Duchesnay, ( Voir l'article précédant.)

LuOsAuDitaic (ou chenal Tardif). Vol. III, p. 44. En 1736 comparaissait Jean-
Baptiste Jutras Desrosiers, au sujet de ce fief, dont il avait acquis lapi-opriété de
Paut-François Raimbault, seigneur de Simblin, qui, lui, la tenait du chef de am
père Pierre Raimbault, Celui-ci l'avait acheté des messieurs du sémina1ý.o de
SaintSalpice, a iii l'avaient, eu où don de Marie-Alexis de la Feuilléoi von .v
'Dominique de LaMotte, sieur de LuBsière, Aqui il avaitété de nouveau conefflen
1683; la première concession qui en avait été faite en 1672 au sieur de Iaý"*-
dière lui ayant été retirée en 1683.

48SAUDitat (suite). Vol. III, p. 430.-Etait propriétaire de ce fief en 178IL

% Dorainique Debartzoh, époux de Joisoph-Marie-Olpire Delorme, héritière de
Marie-Joseph Jutras Desrosiers. (Voir ci-dessus.)

M

X"À.OUA8KA. Vol, II, p. 49.-1ý23.-Joseph Biondeati dit. Lafranchise était adjudi
cataire de ce fief par sentence' de décret rendn en 1709 contre la succession dO
Charles Aubert de la Cheen'%yo, concessionnaire en 1689.

II&Itrou (Jean et' Joseph). Yol. 11, p. 804. Igs comparaissaient en 1724 pow
un fief sans nom situé derrière la seigneurie de Lauzon et dont ils av4lantea.1%
concession en 17,02.

X&WA. (Voir Yamaska.)
X&REMONGÉ. Vol. 11, p. Chemaye, veuve de Joseph

ief de Jean-Bapti
PMit dit Bruneau, qui avait acquis le dit f ste LeGarde«rý
premier concessionnaire en 1672.

IllâmxoeGt (suite). (Un quart et la septième partie d'un huitième,) VOL 114 >

4466-1781.-Jacques Onthbert avaii acheté cette partie du fief efL lér,14 de Pierre

teau et de ]Romalie Bmneau sa femme i avait hérité Cie am Pb" Joseph
PetàBruneau. (Voyez ce qui Fkède.)

eà«.Moxot (parte du fief.) ' V-01. 11ý , p. rendâh f»y et

bbmM 0 Andrê Dwàèmyl. 'i u. 1780, avait -achoté l«. droits do plérire-
Ag q il x de Fier,% bu il

able La fflobe eudo-19 Carufel, en 1166 oeu
VQ 0" et en IM, ceux de Dlle Marie-Anue-Geneviève Dachegnay et de

'hý,roù#e dé:J«n.l?ýrangoli-Ba , Oeu", de
1>116 siom de Caro Da'heênay.

.751 à 1161, av" t .OUOWV@Men.t ý aoquii iýui ýes Odir ýits des hérÏ«iM de

148,>Ph, Petit Brenqu, autrça que ceux de veuve ROMUO petit Brmeim

téentionnés gt4êsrm: . . 1

(wu -nn*tion du îef). YOL 1IIeý, p. 540. nu 1781 les d6mes Xe1i-ý

Igrtultu« des TroWXvièt* t"o-avelaiènt, leur sernient au sujet de

tati 40 ce ffl dMtý elle$ aviloit obtenu la wne4wdoln en 1,121.
»ASÏO= t (laac Pm-ao d& fief YOL 1 p Pt de là eéiu.ýdeý,

'96ur de 1a Naudiêrt UmÉit fwt,. WÉ: père Ch' dek
1Wâde de la 1f&uý4*re '("ýounàffl et ý 40 0& mbr» «6eiýM

Demkamede NýiaubwL, à* du ino,00 é«dçîpý 9NW
md"te de 11o deji en

Il ejà
tOL Ul. pý- Xii*onwa avait 0 de



Kim (ou Mitis) et ILza S,&iNr.BmmAuÉ. Vol. 11, 295.-1123 1 Etait rié-
tilie de ce fief dame Elizabeth de Peiras,' veuve de Nicolas Piný'jet d Ta gm et
hMtière de Jean-Baptiste de Pelras, premier concessionnaire de 1675.

JKOM - (Fief de la rivière de ce noin;) VoL 11, 328. Pierre Lépage do, Saint.
eamâbé prêtait leserment en 1724 tant pour ui que pour ses frères et sSurs,«fants et héritiers de Réné 1" e de Sainte-Claire, qui avait acquis ce fief en
1103 de, Charlotte-Françoise Juchereau, épouac'du sieur de La Forest, et avant
ce dernier mariage veuve de François Pachot, premier concessionnaire en 1689.

Xtlm. (Lac et terres environnantes.) Vol. II, p. 468.-1ý25.-Nicolas Lanouillier
avait acquis ce fief de Louise Le Gardeur, veuve de Augustin Rouer, sieur de la
Cordonnière, premier concessionnaire en 1693.

MULE ILIS. (La moitié du fief.) Vol. IV, p. 88. -Louis Hertel et le sieur Lamarque
Oomparaissaient en 1781 au sujet de la moitié de ce fief, la premier comme veuf
de 31arie-Ilippolyte Celoron et comme époux de Suzanne Piot de Langloiserie;
le second comme époux de Marie-Anne-Thérèse Celeron de Blainville, fille ainsi
pe la première, du sieur Celeron de BlainviIle et de Dlle Piot de Langloiserie.
" premi ère concession de la totalité de cette seigneurie avait été faite en 1714,là JýR. Piot de Langloiserie et Petit.
1 ILES. (Autre moitié et augmentation.) Vol. IV, p, 91-1781.-Eustacbe-

Uuis-Lambert Dumont avait acquis lesdroits de ses frères et sSurs, enflânts de
Eustache-Lambert Dumont et de Charlotte Petit' Rn 1752 une'auginentation de
tout le fief avait été accordée aux rieui-g,,Piot de Langloiderie- et Petit. (Voir
il rticle qui précède au sujet de la concession première.)

MMLI VAcHis. Vol. IV, p. 451-1181.-Thomas Dunn eMuillaume Grant rendaient
foy et hommage au sujet de ce fief. Thomas Dunn avait vendu à Guillaume Grant
le tiers de ce fief, qu'il avait lui-même acheté en entier en 1764 dé Ignace Aubert
de la Cbesnaye, dont l'aïeul, Charles Aubert de la Obesnaye, avait acquis ce fief en
1670 par donation de Maýie Renouard et de Joseph Giffard, seigneur de BOA%)Olrtet premier concessionnaire du fief des Mille Vaches en 1653.

Xmo,&w (Fief sur la terre ferme). Vol. IV, p. 404. Comparaissaient en 1181
,François-Joseph Cugnet, époux de Marie-Joseph de Là Fontaine de Belcour,

J Be ýd o a ne de B 4uillaume Grant et Tho.

ne W en 8
re e one 80.g eurs e d i
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me ýn ava ýé da e Cathorin de p de la Gorgend lèr%. dont
P, r u u n e' Louis Joliet et Blemot de la

d b itière Joliet tandis. que

iè 4 1 t t 1 t Pýp d n

ni re ta ne 1 iet il avait en sus acheté le de Joseph Marin et de
au i t U Ur iti t é 

au' 6rlt fieflevhpitu 01, d1ml
I»uige-Cbarlotte de Fleury de la Gorgendière, épouse de ce deMier.)ý Bu .1170,un jugement de la Cour des Plaidoyers-Communs ayait, ein aum-ant la propriété,de Jdingan aux héritiers Bissot et Jolliet, condamné Joseph Isboister à payez £50
à 4issot.; la dit 18bester avait en 1761 levé là,"te de,3£ing'àtn pour near années
de Jacques Belcour de La Fontaine et de Jean Tîchjý .-qui avait épousé Anne,te-411le de Louis Jolliet. Ce dernier, ainsi quo Îà femme Claire-Pmeùe= t, avaient en 1683 acquis tous les droits vde (tarre,eue nt sur Mingau
ferme) Etienne chants et sa femme Catherine. issotý Ille de pruQaie'.l6sot,
premier concessionnaire de ce flef en 1661. cet Acte n est si é ni, par W icom, Aparants ni par legouverneur. ( Voir aussi Ile Wâ»tieoàti et ire Y!ngýn.)

'Kmýùncm. (Acadie.) Vol. 111, p. i e.11wy4" héritiére de Pierre Rey-Gaillard et de dame A.Ançoiae Cailleteau, fflet mère, ainsi que des parts de ses frères et eckrs; là.dite dme Mr&-. oi» 9?1..1eteau eëtait mariée en premières noýçs'avec Richard Denis de Pngue, pi-emier
Suo"onnairé en 1681.

XO»oý& vol. il, p. -269. (naùde de Ramezs était ptopri4faire à cefid
'et en avait e î la coùeesoloh promfère em IYO g.xamu9vilLm. VOL III, P. 500--178t-Bhel3o relicher dé'1ý' Êiùà
noboh le drofts dési mké'Igiiýneý de, Ociâti Wà



Boacher de la Bruère ainsi que ceux de ses frères et sSurs. La concession de
1fontarville avait été faite à Pierre Bou-cher en 1710.

-VONTPLARANT. (Fief démembré'de celui de Villeray.) Vol. IV, p. 438.-1781.
JemkiA Williams avait en 1767 acheté diifférents terrains du capitaine George
Gregory, qui les avait acquis lui-môme des syndics des créanciers de Philine
Payne. Celni-ci lés avait àchetés, en 1762 et 1763, de Madeleine Dumont et de son
mari Auguste Rouer de Villerayý Ce dernier tenait ce fief de son aïeul, Louis
Rouer de Villeray, premier concessionnaire en 1663.

I&Ol'qTRtAL. (Ile, terre-ferme et côte de Saint-Sulpice.) Vol. 11, p. 337.-1725.-Le
Séminaire de Saint-Sulpice à Paris tenait la propriété de cette seigneurie par
la donation de Pierre Chevrier de Foucamps et de Jérôme La Royer de la Dauver-

tous deux premiers concessionnaires en 1640.
TRUL.' (Re, terre-forme et côte de Saint-Sulpice.) -Suite. -Vol. III, P. 518.-
1781.-Le Séminaire de Saint-sulpice de Mýntréal tenait cette seigneurie enýroprù, depuis 1764, par donation du Séminaire de. -Saint Salpicé à Paris. (Vowlarticle qui précède.)

XON'Zo-Louis. ( Voir Paspébiac.) Vol. II, p. 417.-1725.-Louis Gýoeselîn prêtait la
serment tant pour lui comme donataire entre-vifà de Pienre Ilaymard que pour
sa mère Louise Guillot, veuve en Bômes noces du dit Pierre Raymard. Celui-ci
avait acquis ce fief des héritiers de Nicolas Bourle4 premier cbnoession-aý
L'année de la concession primitive n'cet pas indiquée.

]£ONT@-Louis. (Suite.) Vol. III, p. 249i-1754.--Joseph Cadet avait acquis la pro-
priété de ce fief en 1753 par vente en justice des biens de Louis Gosselin et des
héritiers de Louise Guillot, mère de ce dernier. ( Fair ci-dessus.)

XRUVr.Lz, ou la PoiNTË.-Aiix-TaICXBLICS. Vol. II, p. 452. Niec>las-Marie Renaud
Daveline des Mesloises, qui rendait foy et hommage en 1725, tenait ce fief de
Nicolas Dupont et de Jeanne Gaudais, ses aïeul'ût aïeule maternels, qui l'avaient
acheté de Jean-François Bourdon, fils de Jean Bourdon, premier concessionnaire
« 1653.

XUMLLu, on la PorTx-Aux-TaxuBLrs. Vol. IV, p. 254. En 1781 Joseph Brassard
Duchenaux prêtait le serment au sujet de ce fief qu'il avait acquis en 1765 de
-Nicolas Renaud-Davenne des MeAloises, qui avait acheté, de 1757 à 1765, lm
droits de ses co-héritierSI ainsi que ceux de M.'ot Mme. Péan, sa sSur. VOir
ci-dessus.)

WICOLXV et ILI 1. LA FOMWEM. VoL IV llw-1781.-Claude Poulain de or"
avait hérité # de ce fief et avait àcqýU ?eroste par adjudication par déoreteù 1147.

1680 le sieur Xichel Cressé avait obtenu la concession de l'lie à la Fourche
comme augmentation du nef:de-Nioôlot dont IAGonceffldon prommre avait &6
accordée au sieur de Loitbia en 1612.Lic. Vol. 11, P. 185 1723.-2îý_ .pué Godfre d Ton4ancour. Iltobwt ce
W&e Louis GOdbey de Normgûvffle'it de dazaewEnerite seigneure4 fille de
Etionne Seigneure4 qgi en avait hérité de son beau;.O'ré, Jean SuuVý,.premioÉ
eoumfgonnaule. IÀ date decette bonoession n'est pas mentiorinée,

(comté), Vol. g pý 429. ý. LU Damu de 11Xôpital-Gýénéra1 de Qué.
bec, rendaient foy et kommage en 1125 pour la 001 1 nté d'Omàiwdlle, qtLaüm
avaient acquit en 1080 1ýw 'I!ontremiee deý Jýgr de EWnt-Vàlier, di la veuve de
'kewre, Pran Il e wiùmo VrootLratri-ce do jeat-Pranpig Talon, comte
d'0"gvffleý 1 te ant Talon. 00 dértier avMt:4= 14%tairé univeraol de Pint ud
été le premier de.la-bàrbnie des Il éri$.éooPOÇr lUi On.10ffl é
d',OrmdnMllo bu 1473.

de Québec renou">Ient toy et hooluage au sujot'de. oe fief go 17U.
%Vîýý oc ANTAti. 'füL il, Piflêdet dit Azt 1 a» jaydt

hkité ce ad oon.Wnto=t aveu son L-in mi" et se3 sous, dé don përfý



François Pelletier dit Antaya. En 1121 la comparant s'était trouvé possefflu r-
de la moitié du dit fief par le fait d'un arrêt rendu entn lui et les héritiers Cborel
WOrvilliers. Son pè!,e,-Pran.çois Pelletier dlt;,&ýtaya, avait acheté la fiddu sieur
d 00 rté premier concessidinaire en 1612.'

Oxv iLIBES Pù1ýUe du flef faisant auparavant partie de SAwiýx-ANN3). Vol. IV, P.
48.-1781,--Pierre Frangoïla Chorel d'Orvilliers avait acheté, en 1778, les droite
des héritiers Laversan de Langy, enfants de «Arianne d'Orvilliers. Bu 1714,
Chorel do St-Romain avait cédé à Chorel d'Orvilliers les droits quiltenait de,
non père le sieur Edmond de Chamelain qui, lu4 les tenait par donation du sieur
Édmond de Suive, premier concessionnaire en 1672, conjointement avec le sieur-
deLanaudière.

p

1PAws. ( Voir Grand PAboê).
IPAUtBuc. 'Vol. 11, p. 417. Comparaissait en 1725, Louis Goeselin, tant pour laî

que pour sa mèreveuve en troisièmes noces de Pierre Raymard, premier nonces-
sionnaire en 1707. Le dit Pierre Haym d avait cédé la moitié de ce fief aa
oomparant par donation entre-vifs.

Xýýms. Vol. IV, p. 216-1781.-Joseph-Oupard Chaussegros de Ury avait, en
11164, acheté les droite d'Antoine et de Frangais Germain, lesquelsavenent acquis
ce fief de Ft8DÇOiS Monnier. Ce. dernier l'avait acheté lui même de ý ýMari"nllo-
Chasles,= et proeuratrice, en 17637 de mattre Joseph Perthiùs, preraier
concessi en 1753.

PZM et IÀ«GLOISzm, (partie du fief.) Vol. II, p. 400. Louis-Bémy DU£Mé COU-
paraissait en 1725 tant pour lui que _pour sa femme, Chaýrlotte-Elizabetl- Dugub
qui avait épousé en premières noces Jean Petit. Celui-ci, en 1114, avait en la con.
cession pretnièrý de ce fief conjointement avec lé sieur de Langloiserie. ' '

PUBUV=LX. Vol. II, p. 233. En 1723 compuaissait Jweph Ilertel, tant pour lui
que pour les héritiers de Laurent Phillppei dont il avait épousé une fille nominée,
CatÇei4iie. Laurent Philippe avait en la eonomienprom'ièré de de ikfeul 1681

lýw&ntax (de la). Vol. 11,.p. 124. Rendait ý1723 Pierre ili4ette
d'AuteÙil de la Malotière, tant- pour lui quo pour son pire
lhett6. sieur d'Auteuil et de MûneSu, aloré en lrràhce et pour ses frères et.
Boburs Ïéritiers, comme le dit comparant de sa tùêréý ïa;le-Anne Juchorem
Cello4, qui avait é uM secondes nocés là susdit 7ýà9ôis Madeleine Ruette
dAuteuil, avait euýOS corilsion de ce fid, en 1672,. alors qýýýa4e'ètait v6ûýe de
liý«goià Polet de la Combe, sieur de la Pocatière.

Floïr soulanges.) VOL 111 438- %Î propfflem de ee
def on 1781,.Toseph-Dominique. Aee té, ohevailtier. ë lônguoUÎ4
oomme -fils et héritier de Joseph LeXoype dé Longueuil et. dèdame Geneviève
deJoybert de Soulange, 1 ueue avtit h4wità 0. ffof de.. son " 0 mmernai
François Prévoet, mojor,,doýtiébac, et premier oàowotoûnairb eff'1874.

Ponrn-Aux-TumBLE& (Fofr NzuviLt&)-
INM-IX&MIM. Vol. III, P. te".Cloud* Lotiét' nom 4:ý-

et comme d" -de Aune Morin, supararant veuve dé Réné Dëneà*,ýý de eq
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IPORY-JoLir. Vol. II, P. 258. En 1728Tlerýe AiLbert dels. Che iye, sibur de Oup4
se trouvait adjudicataire de oeflef, qui ovait ýétd'yodtL hoold.orbcharles àubwit
de la Chefinaye, par Nôël Luglo»«; premie 187,7.

rmr.stur (baronle). 'Vol. Il, pi 144. Comparaissait eh 1788 Ohaý1* LoGsideur
de CýoW]4 tant en lâm nom ooàme épout de I£iAo-Ante Pob1neftý
acut qu'au noiù de Delle erite-R" -Robineau 'ýes deux, derzièm'.ýikam
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.14MZAY. Vol. 11, p, 269.-1124.-Made de Ramezay,>oignotir de laGesse, Mon.
tigny, Bois-Fleuraut'et autres lieux, qui prêtait serment en 1724, avait eu la,
concession de ce fief en -710.

ItXMT16XY. Vol. II,- p. 274. Comparaissait en 18Z4 Pierre LeGardeur de Repen-
tigny, tant pour lui que poür ises fières et sSurs, tous enfants et héritiers de,
Jean-Baptiste LeGardeur de Repentigny, qu'l'était fils de Pierre LeGàrdeur de,
Repentigny, premier concessionnaire en 1647.

ýJluicNTIoNy (suite). Vol. 111, p. 370. En 1159 Louis LeGardour de Repentigny,.
tenait ce fief par donation entre-vifs de sa tante, dame Agathe IàeGm4eùr de
Êepentigny, veuve de François-Marie Bonat, Celle-ci avait acquis le flef partie,
par sentence d'adjudication déer t rendu contre la succession vacante de
Jean-Baptiste LeGardeur de 9penZy et de Marguerite' Sicolet s& femme, et,
partie par acquisition des héritiers du dit Jean-Baptiste LeGardeur de Bepen-

RmeLýym. (Fief sans nom situé du côté sud de la rivière susdite. Doit être 16 fléf
de ROUVILLE. Voir BOUVILLE.) Vol. II, p. 256. Cômparaissait en 1124,, tant
pour elle que pour ses enfan>, Marie-Anne Beaudoin comme veuve de Jean-Bap-
tiste Hertel de Rouville, premier concessionnaire en 1694.

J9w;ýMT ET VAUDREUIL. 'Vol. IV, p. 198.-1891 -Michel-Bustache-Gupard-Àlain
Chartier de Lotbinièra'tenait ces deux:fiefs de son père, Michel Chartier de Lot-
binière. Celui-ci les avait acquis par moitié en 1763 du marquis et de la mar-
,quise de Rigault de Vaudreuil et de Louise-Thérèse de Fleury de la Gorgendière,
épouse de Pierrc-François de Rigault de'Vaudreuil, fils de Philippe de Rigault
de Vaudreuil, premier concessionnaire en 1702.

ýIbOAtTLT ZT VA-UI)RBUIL. (Augmentation de ces fief$.) Vol, IY, p. 217.-1781.-
Joseph-Gas ard Ch wegros de Léry avait acheté cette partie des deux fiefs au

.17U de ;Îichel..Eümt'aclýe-G-aspard-Alaiu Chartier de Lotbinière. Ce dernier
l' 't acquise du marquis et de 1 . . de Rigault de Vaudreuil et dl>
In-aise-Thérès ' de Fleury de la Gorgendière, épouk de Pierre-Frauçois de Rigault
di Vaudreuil, premier concessionnaire dé cette augmentation den dits.1eà en

jRXX(ý. vol. il, P. 828. En 1724 prétait le serment, 'Pierre Le Paqe de Saint-
Barnabé, tant pour lui que pour ses frères et sSurs, enfanto et héritiers de ReO&
]GOpage de -Sa'inte-ci-aire, qui avait ac4uis .ette seigneurie de Augngtin.Bear dO

Ca:ýàOnn!ère, premier concessionnaire en 1688.'
'(Ce dernier dans laseigueÙlie de Bour--

chéinln.j Vol. IV, p. 458.-w-28 msi 17àl,-'Piérre Ducalýve4 qui était alG]Lý_prQ_

' taire de ou fiefs, " ne trouvant détenu prisonnierý" et ne pouvant Be prése4-au chateau Saint-toulé pour.relidi-o'fgy et homuÏÀe,- le gouvernëur,,HakU-
Uand lui accorde souffrance "jusqu'à de qu'il puisse rendre lui-MëMG la dito ýoY et-

aniMi GR.ANDR'VAtLigt DIU MONTS, N.D,) - 'roi. IL
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seigneuries sont conffles de nouveau en plusieurs parties et comme suit - en 1673à Charles Aubert de la Chesnaye; en 1676 au dit sieur de la Chesnay'e et au sieurBazire; en 1683 concession nouvelle au môme, et enfin, autre concession au sieur
d'Artigny et au dit sieur de la Chesnaye.

MiviÈRE-Du-l,,oup (en bas) et MAD,&ou4sxA (suite). Vol. III, p. 274,-1ý56.-Pierre
Claverie, garde desmagasins du Roi à Québec, et créature de Bigot, avait achetéces deux fiefs de la veuve et des enfants de Joseph Blondeau dit Lafranchise.( Voir ci-dessus).

RIVI:ÈRE-Du-Loup. (VOir CÔTE L%,UZDN. VOI.IVp.460.)
ýMviÈaE-Du-Lorp (en haut). Vol., II, p. 408. ý Les -Religieuses Ursulines des Trois-Rivières, qui rendaient foy et hommage en 1725, avaient acheté cellef de MichelTrottier de Beaubien, qui lui l'avait acquis de Jean Lechasseur, premier concee-sionnaire en 1625.
-BIVIÈRZ-Du Loup (en haut). Voi.:IIT, p. 54O.-17814--Les Religieuses Ursulines desTrois-Rivières renouvellent leur acte de foy et hommage. ( Voir ci-dessus).JEUVIÈaE.DIJ-SUD et autre fief sans nom situé tout à côté. Vol. II, p. 27L-1725,-Jean-Baptiste Couillard de I'Bspinay et Louis Couillard do l'Espinay étaient tousdeux fils de Louis Couillard de l'Espinay et co-propriétaires de ces fiefs. 1jeurpère avait acheté la seigneurie de la Rivièredu-gua des sieurs Moyen et Chartierqui l'avaient acquise de M. de Montmagny, premier concessionnaire en 1646. Ledit Louis Couillard avaient obtenu une augmentation de cette seigneurie eu.1701.IbPVIÈRFDU-SUD. (Un terrain de 8 arpents 5 porches de front sur 4 liffle de

profondeur dans la dite seigneurie.) Vol. III, p. Blaisavait acheté cette partie du fief en 1743 de CharlefiPoýaillard de Beaumont et deMarie Couillard Després, femme de ce dernier et fille -de Jacques cWillardD,ýi5pré-i et de Elizateth Le3fieux, auxquels ce terrain appartenait en leur qualitéd'Lérîtiers de Jean-Baptiste Couillard de lEspinay, fils de Louis Çoùîllu& MeË-tionné dans l'article qui précède.
ErviÈajc Du-SuD. (Partie de la seigneurie comprenant 25 arpents de ûQ4tý Eur 4lieues de profondeur.) Vol. 11, p. 3u7. , Michel Biais, prêtait le. sebtbàt en1177 pour cette partie du fief qu'il avait acquise eùoeudiekent des fifflWs dJacques Couillard Després et de Elizabeth UMieu*, hiritim de Jean-B»tiste

Couillard, fils de Louis Couillard de l'Espinay. (Voir les deux articlea qa, pré-cèdent)
Rivitax-DTr-SrD. (La moitié du fief.) Vol. fV, p. 391. Comparaissaient en 1781JeÉn-.ýàptiste Couillard, Jacques Hébert Coufllard, Deoireti aouillard et. 14icoluEýaspàrd Boisseau, comme Ititenr de ses deux enfanis Issus de son mariage avecThérèse Couillard, dont la filiation ne se trouve -pu indiqi na.
IbviÈRz-OuxtLz. Yoir LA BOUMLL12RIX
BOQtrjgTAILLADZ (partie du fief). Vol. 11, p. 189.-112S.-Roué Godftýor de Tonnan-tour prêtait le serment tant pour lui que pour les autres héritiers de son'père etde sa mère, Marie LeNout lâquelle avait )elle-méme hérité de son fils Pierre,décédé garçon et premier concessionnaire en 1675. (Voir aussi GoDinor). ' AIJOUVILLE et partie de CuAxBLýr la ' pelée Poi"r,-OLrvizaý Vol. IV, P. 211L-1181- JRené.0vide Hertel de Rouvitre. avait acheté parties"de ou fleà emine suit: à«voir, en 1778, une partie de Chambly do, Louis-Rnguee Hertel de Chambly, eten 1772, parties de Pvouville et de' Ohambly de Jean--BapttgW Iffertil dé BQUT'illetqui lui les avait acquises de Pau1-Fýâ:nqois Raimbau% sieur DavergeÉ dé St-Blainet Marie-Louise de Monoour, femme de ce dernier. ('Fdr pour les mutations 'iantdrieureis de ]Rouville,) Riommm (flef du côté sud de cettê rivière, 'VoLU, p.2U,'et CaAmBL-r Vol. 11, p. 194

leur' moto di fby et homaUW& (AFar I)MMâtm)



SAINT-BLAIN. Vol. III, p.491-1781.-René-Amable Bouchorde Boucherville, épouxde Marie-Madeleine Raimbault de Saint-Illain (Simblin, écrit M. l'abbé Tanguayj
fille de Pierre Ilaimbault de Simblin, lequel avait hérité de Paul-Frariçoià Raim-
bault, Ce dernier tenait le fief du chef de sa femme, Catherine d'Aubusson, filled'Antoine d'Aubusson et de Mario-JeAnne Jarret de Verobères. Ce fief étaU unepartie démembrée de la seigneurie de Verchères. ( Yoyez ce mot pour concession
et mutations antérieures.)

S41NT-CRABLI&S-DES-ROCIIES. (Les Grondines.) Vol. III, p. 109.-1723.-Prètait leserment Jacques Hamelin, tant pour son oncle François Hamelin que pour lui etses frères etsSurs, enfants de Louis Hamelin. Celui-ci avait acheté ce fief de sonbeau-père, Jacq nos Aubert, qui l'avait acquis des Dames Religieuses Hospitalières
de Québec, nuxquelles l'avait donné la duchesse d'Aiguillon, première conceasion.
nairo en 1637.

SAMT-CuAutza (sur la rivière Yameska). Vol. H, p' 153. Comparaiswt en 1728Marie-Joseph Fezeret épouse de Gabriel Thiersau de Genlis eth6ritière de Lotâ
Fezaret qui avait eu la concession première du dit fief en 1710.

SAINT-CHARLES (Sur la rivière Chambly.) Vol. M p.
avaii acquis ce fief en 1710 en vertu d'un ordre d'exécution émané contre JosephMarchand, qui avait acheté le fief en 1743 de François Hertel de la Frenièr%
premier concessionnaire en 1695.

SAMT-Dziqie. (Tout le fief à la réserve des .19 arpenta mentionnéi dans l'article qui
suit.) Vol. III, p. 150.-1745.---Companissait cette année-là Pierre-Claude, ilà
Picody de ContrecSur, fils de François de Picody de ContrecSur, qui lui-mème
était fils de Antoine de Picod et de Barbe Denis. Cette dernière avait épousé
en secondes noces Louis de Yannes, sieur de Falaise, premier concessionnaire dit
fief en 1694.

aun-Dimis. (19 à 20 arpenta de front dans> ladite seigneurie.) Vol.IIIP&
1745.-Prétait 16 serment Marie de Picody de Contreccéuir, veuve de Jean-Louis
de Chapt, sieur de La Corne, qui avait fait Pacquisition de quatorze arpenta dé ce
fief de Louis de Gaunes, sieur de Falaise- premier conýêssîonnaire en- 1694.

ayant épousé en secondes noces Bar6 Pouls, veuve de Antoine de P1ÇOý4y
de ContrecSur la diie Marie de Picody de ContrecSur tenait le reste des 19'oa
20 arpenta du ýÈef de sa mère, commune en biens avec sousecond mari, Louls déGan:nes de Falaise. 1auur-Dzuis. Çýartiê dufief.) Vol. IV, p. 105.-1781ý-loseph Bouch« de Xontar.ý-
19ille, rendait foy et hommage comme époux de Catherine de Picody de Coube-
cSur. -Celle-ci devait être une fille (Pacte ný le dit pas) de Pierre Claude de
Ploody de ContrecSur, qui tenait une partie du fief proprement dit Saint-Denis
de son périe Prançoislutoine de Piway (mentionné ci-dessus dans le premi«
article appelé Salut-Denis), et avait, en 1736, acheté une autre tieý a, aparivant
pu elle-nième fid Damesny-Xorty, de Louis lie Picard et ilippe Lê Pfe&râý

deDumesny-Noryý
rurmi. de la seigneurie.) 'fol. III p. -Françoisimph

auguet avait aniiieý les droite des héritiers âe îÎtre Frangoi&ztîsnne %Ù4
premier concessionnaire en 1731.

DI.BuumoNT. (;rOir
iwwz.AxN»,.. du fid.) Vol. IL-1723 P an * Chorel d'Çýrvilliers &fait

hérité de.spn frère Edmond Chorel de Cham- in, Umoitiè dq la. moitié de cette
iwigneurie,'ot avait acquis 1ýau tre moitié dans la mffl du dit fief de -0011 â4trO
frëro 11ond Ohorel de Saint-Germain en 1714. Cette moitiè du fWavAit appar,tenu à IM père le sieur Chorel de Champlain, qui l'"t 8.01luise en 169b, "rdonation du sieur îîmona de 8qèVeý Conomionnee an.,167, , de la loWiý# da
fief corjointemen't avec Tarien de ImougQèMdit là9l"
Uue de Lanandière. T

da YOL it ...
avait hérité oetti moitié Élit iletde 0" re, ýàeqUoý,ThomaO Tulew de Lg=.
diêro, premier ooncoWonnair« 0&1 de W 1#wm de 14'W]pÇtUi9ý Avec le,
pieur aumd de sué".



SAnýrn-ANNz. (Suite de l'article prée4dant.)-Iýa j du fief, plus augmentations sub8é-
quentes à cette moitié.-Vol. IV, p. 62.:-1781.-CharleB Tarieu de la Pérade
tenait ce fief de sa famille, qui à différentes repriseë en avait obtenu. l'augmenta.
tion, en 1735, 1700 et 1697. ( %ez ce qui précède et au Mot ORVILLIERS. Vol.
IV, p. 48.)

SmNTi-CýRoix. (Le Platon.) Vol. IV, p. 336.-1781.-Les dames Ursulines de
Québec avaient obtenu la concession primitive de ce fief en 1639, avec confirma.
tion en 1662.

Sàmn-MARin. (Sur le Saint-Laurent.) Vol. II, p. IOS.-1723.--Louis Gastineau
Duplessis prêtait le serment comme époux de Jeanne LeMoyne, lille de Jean
LeMeyne et de Marie-Madeleine de Chavigny, première concessionnaire en'17 11.

&MNTI-MAmz. (Suý le Saint-Laurent). VoL IV, p. 284.-lý8l.-Augustin Joubin
dit Nisvert avait acheté ce fief en 1774 de Louis Gutineau. ( iloir l'article qui
précède).

EWxi%.XAmjc »T -LiNit". (Quatre lieues et # d'anfief situé sur la rivière Chaudière.)
Vol. III, p. 562. En 1181, GabritiSizéar Taschereau rendait foy et hommage
au sujet de'ce fief tant pour lai- que, pour ses frères et sSurs. Quant à lui, il -
avait acquis en 1773, de sa mère MÀrié-Claire de Fleury de la Gorgendière, veuve
de Thoms.Jaeques Taschereau, premier concessionnaire en 1736, la été
de la moitié du dit fief. En 1772> il avait acheté les droits de sa sSur âralrIpier.i

Vol. II, p. 449ý Louis-François de Gallifet seigneur de Caffln
(câlin, éorit'l'abbé Tanguay), rendait foy et homma e, en 1125, pour, ce Ref qu'il
ivait acheté de Louis Aubert du Forillon. Celui-ci 1 avait reçu, en héritage de
son père Charles Aubert de la Chemaye, qui l'avait-acquis aprè% saisie contre
Ja44nes Duboie, concessionnaire en 1691.

&MTZ-MARGUIIITIL (j du fief). Vol. IV, p. 21.-178 I.-Jogeph-Claude Bancher de
Niverville avait acquis par donation entre-vifs, en 1767. j du dit fief, de
Marguerite Cardin, veuve de François Chatolain, Il les demoiselles Chatolain 1'
ayant conservé l'autre sixième de la seigneurie. François Chatelain avait acheté,
le fief en entier de Loais«François Ae Gathfet, Où -1154. ('Voir ce qui pfflde.)

SàIXT-7wýK9018. (Fief situé sur la, rivière: Saint-François.) Vol. 9 P. 1M Compa.
raigmit en 1723, tant pour lui que pour -son frère et see sSurs, Jean, Crevier, $leur
de Saint-François. Ils étaient tous héritiers de Jmph.0ýrevier de SMntý-Fran2o!o,

,à Québeo.> vol. Il$ P',090.jq en 1678,1 ni quer Pour see eüâhts.
1àrie Girdu, Jean-Baptiste

de 0 4)9,ÏtongUy." Ce
'et: dé .Tàeqü" Bourdon

premier concessionnaire-en 1655, avec meWre L&Mmr,. qM Anit 61à 1 te
fait don de sa part à ce dernier.

àuri-I«Aoz. Vol. IV, p. 316.-1781. L'Hôtel-Dieu de- QuéW.; «Mt ýobtënu' la
concession première de ce fief en 1641 et 1852.

SàwTxAN (dans la banlieue de Québec). Vol. Il, p.
médecin avait fait l'acquisition de ce fief en 1709, à lâ suite d'une oswo opérée
sur Guiiiaume Gaillard, curateur à la aùo»Mion vacante du sieur &ùbkt ae, la
Ohw»ýe et prcxmrenr de Pierre Pëtit, qui était héritier de Jean jWM
expliquer comment ce dernier était veau en possession de ce flefy P&Me,,ditý que
en 1061, la maison du sieur Bourdon appel& BWnt-Jemiavaît été mîfte en ý"r
avoe 60 ai nto de terre.

sàumjmuà le lac Saint-Pierre.) Vol. II, p. 408. Les damée 'Ursulines des
Treiii-Z vi m rendaient fix et hommage en 1725 pour ce ad, dont eues
obtam la concSston prëmîýre en 170 1.

&unJia. (Sur le W 114 p. 040. En Mlt les
ou-dm«Urieinu ait sujet à,



8ÀINT-JIBÀN-D'EOCIUtrý'LoNs. Vol. IVp. 415.-1181.-Paul-Rwh de S8iDt-OUM, prétaite germent pour son père, Roch de Sàint-Ours, qui, comme aîné, avait hérité lamoitié du fief et avait, de 1752 à 1170, successivement acquis les droits de sesCO-béritiers, entre autres de M. de Courtemanche et de Thérèse Cfiarnoyer, veuvede François de Saint-Ours, des te Roy de la Poterie et des de Mine, tous alliésaux Saint-Ours, qui étaient propriétaires de ce fief depuis que la concession pre.mière en avait été faite au sieur de SaintOurs en 1616.
3&MTJlDÀN-PORT-JOLY. Vol. IV, p. 150.ý-178l.-Ignaee Aubert de Gaspé tenait cefief en héritage de son aieul Charles Aubert de la Chosnaye, qui 1tivait achetéen 1686 de N-oël'Langlais, premier concessionnaire en 1677.

SÀmT-Joozpii-Distriet de Beauce-(Deux lieues de front dans le:fle£) Vol. III561. 'En 1781 Gabriel-Elzéar Taschereau pi-Ôtait le serment au sujet'de,maeure partie de ce fief, qu'il avait achetée des héritiers de J'osepla de Fleuxyde La Gorgendière. Celui-ci avait acquis ce fief par échaiýge de Pl=-à'eigadlt
de Vaudreuil, premier concessionnaire en 1786.

SÀZNT-.ToszPlr.-Suite.- (Une demi-lieu de front,) Vol. IV, P. 201.-MI -j'O 1 àéede Eeury d'Eschambault était devenu propriétaire par indivis d'un partie ila
fief Saint-Joseph en 1765. (Pour litre8 ant4rieurs voir l'article qui'précède.)..-JOSIMPa Or L'Espisày, près de Québec. Vol. 11, p. 375.-1725.-Jeau-BaPtigtO
Couillard de l'Eepinay était donataire par son contrat de mariage de Guillemette
Hébert, son aïeule. veuve de Guillaume Couillard. Louù Hébert, père de 14
dite Guillemette Hébert, avait en la concession première de ce fief dês 1626.

UIST-JOSEPR OU L'ESPIZ;Ay, près de Québeo. Vol. III, p.
Stuart avait acheté ce flef en 1778 de Daniel Morrison, qui l'avait acheté lui-
même de François Daine et de Louise de Péeody de Càntreccatir. Ces derniersle tenaient par acte de rétrocession de Thomas-Jacques Taochereau, qui l'avaitacquis par acte d'adjudication en 1735. (Voyez pour titres antérieurs OAMT-JOBIEPII ou LBpPINÀY, vol. Ir, P. 375

BÀINT-JOSICPH IT LA POINTE-AU-IZOIN. Vol. Il, P. 88.-1721-pierre Bernier AM-
paraissait tant pour lui que pour ses frères ýùt scsarm, enfants et hèzýtiem_de
Jaeques-Bernier, qui avait aQheté ce fief du sieur Fournier, premier 00nofflion-

Î Daim en 1672.

sUNýNlJAr"NT (ôonité de) ou ILIC D'O.RLÉANI, Vol. 11, p. 46L-1125.ý-GÜi1l"M"
Gaillard tenait cette seigneurie, ou ce comté; de François BerthelOý qui. ip 1675

rl'avait obtenu de Mgr. d'e Laval en échange de l'Ile Jésus. Mgr. Laval kve en la
w;loesfiiôn de Illle d'Orléans do la Cie des Iodés Ocoidentaléé OÙ -1814. - Lacte
Indique encore que la conoema'ion primitive de 1'lle dOrléans avMt étà 4itO Ou1686AJacques Cýut;lloniian8 expliquer comment eliq était rwtwn4eàllà Oiedu I12dji Occidental« 

Poulin tenaitVol. Ob fief d» ton ère
<ý Xioliel Poulin, a ut était Ille et héritier de Maurice PoUlin, et à JiAnus.J' Jo'pe

(Jallaut écrit flalbé Týàguay). Cette dernière 6vait'eù la conc..ffligA,ýremÀère
du dit fief en 1676.

au$T-Mlnàzlà. ýeÉ!ef eitnà dans la banlieue de QuébM) Vol. III, p. 11.,1184 -Le
Séminaire de Québec avait acquis ce fief de Obules LaGaýdeÙÎ0e Ti117, ý premier

SÀIXT-910mm. (SQite du prdéident.) Vol. IV, P. 805-1181,- ézizaire de
Québec renouvelait le seMent voulu au sujet de ce liée -dessus.).

SUNT-MICKEL ]ET LivAuDitii. voi. M, p. Péan de La
Livaudière, qui rendait Iby et homriuge on 1745ý tenait ce flcf du chef de sa
femme, de Péoody de (lôntrocSllr, qui l'avait acquis en 11S9 Par
sentence d'adjudication rendue contS les héritiers do Morel.'40 la
Dwwate, premier concessionnaire on 1699 de I& aolgmti&40.IA 4)%rapuy.et
dont le f SaintýMiéhe1 et Li , vaudière formait parue. Y .01 -4:841MMIOMM, LIVAUDIÈELZ ET D'x -B.E,&VHMT. - IV> P. 25t

d, et borAmago:, 0à.mm.0 0eieegý Çê OMA1781 M ait fo ý .4 it8e »IQU» z4§06#4



qui s'en était rendu acquéreur ainsi qu'il sait - en Mot il avait acheté les droitis
sur Beaumont de Jacques Bélanger a L Yvatl gois Moral de la Durantaye, femme de
ce dernier ainsi que ceux de Nicola,ý-Obarles-Louis Levesque et de es femme
Louise Moral de la Durantaye , en 17.9 le comparant avait acheté les droits, sur

dans * de Beaumont, de Etienne Coulure et de sa femme Thérèîe Gérard, ainsi
que ý dans la du dit flef de Charles Gératd, co-soigneur de Beaumont, comme
fils de Jean-Baptiste Gérard et de Marie-AnLe Couiltard. Ea 1763, Miobel-Jean. :î
Hugues Péin et sa femme Angélique-Ganoviève Renaud Davenne Desmeloises,
alors en France, vendaient au comparant par procuration les dits fiefs de Saint.
Michel, de Livaudière, de Saint-Charles et de Saint-Etienne de Beaumont, que le
dit Péan tenait de sa mère Marie-Françoise de Pécody de ContrecSur, veuve de
Hugues-Jacques Péan de la Livaudi ère mentionné dans l'article qui précède. (1)

SAINT-OuRs. Vol. II, P. 168.-Prètait la serment en 1723, Pierre de StOam, qui JJ
z avait en la concession première du fief en 1612 et 1674.

SÀMT-OUU. (La jet* dans l'autre moitié du fief.) Vol. III, p. 10L-1745.-
Rendait foy et hommage en 1745, Jean-Baptiste de St Ours, seîgýeur d'Eschail-
Ions et de Saint-Ours, fils alné de Pierre de St-Oars c1ýhaut nomme.

BAffle0uns. (h du fief.) Vol. III, p. 11L-1145.-Etait propriétaire de cette
partie du fief Gaspard de Léry comme veuf de Marie-Remée'LeGardeur de Beau.
vaifffille Ethéritière de Barbe de St-Ours, qui avait été mariée à Rend LeGardeur
de BEauvair3 et était fille de.Pierre de StmOurs, premier concemionnaire en 1672
et 1614.

$MNT-Ouits. (* dans la j du fle£) VoL III, p, 121-1445.-Charl eg-Auguste LeRoy
de la Potherie, seigneur de Bagneville, Pierre Denis LeRoy de la Potherie, et
Nare-René-Augustin LeRoy Deornauville. sieur de la Pothorie, tous les trois frères
et fils de Claudeý Charles LeRoy de la Potherie, qui avait épousé Isabelle de St.
Om, étaie-nt iýýpr0) riétair s du cinquième dame la moitié du fief de st-ours.
Leur mère était la Zle du aemier concessionnaire. (Voir ci-dessus.ý

SAOT-OUER. (J dalle la J.) ý0l. III, p. '182.-lý45.-Rtaîýt propriétaire de cette
ie du fief Pierre de St-Ours, :619 puisné et héritier de Pierre do e0ure,

=prmier concessionnaire. ýY0Yez plus haut.)
SAMT-Ouiffl. Vol. IV, 416.-17 l.-Pitul-]Roch de St-Ourff prêtait 8erment pour 80

ère Roch de St.-Odro. En sa qualité d'allié ce dernier avait hérité la ï du fief.
1 avàit acquis la reste: d'abord en 1769 de Paul Perrault u lui» avait vendu

les parts Gu'il avait ache" en 1158 de Chaussegros di là et de Louise
Martel debronacque sa femme, ainsi que de Michel Chartier de otbinièm et de <.
Louise Chaussegros 4 Ury, sa femme; ensuite il avait acheté les droite de ses
Co-héritiers, entre autres ceux de M. de Courtemanche et de dame veuve Fran.
90iBe de St-Ours, des héritiers de Léry, des héritiers de Mine, de là Potherieo
etc. (Voir ce qui gécède.)

Sffli-PAin (41 au pays es FAquimaux"),, Vol. 11, p. 441,-Amador Godftoy, de St-
Paul, comparaissait en 1725 au sujet de ce fief, dont il avait ail la colimdon pi7e-
mière en-1706.

SAMT-Pi&aaz (Ile). Vol. 3, p. 51. Rendait foy et hommage en 1136 Antoine,
Saluaye, fils et héritier de Pierre Saluaye, premier wnoeiggionnairo en 1614.

Samr-Rocir. Vol. IV, p. 88t-1181.-Guillaume Grant achetait en 1170, uatre
vingt-six arpente en superficie de Madeleine-Joseph Hiché, femme de. Ignace,
Perthuis et fille de Henry Iliobé, qui avait, acquis ce fief en 1720 par sentence
d'adjudication contre Louis Aubert du Forillon et Charles. Aubert de la Office-
maya. Ce dernier avait épousé Catherine Gertrude Couilltird,'-' fille de Guillaunie
Couillard et de Guillemette Hébert, laquelle tenait. ce fidde éop père, Louis
Héb«t, premier concessionnaire en 1626. k ., ' _1

(1) cet mou rmet de cou "ter que, taudis que le trop célébre Péau subissait en V=cé la peine
du (rb 60,0W livre& à sa VÈ1eKtéý
avalupmentdu âtelet qui Vavaitconda=6 à restituer

gu, en restant prudemment au Cânada, se mettre à l'atrl de la aentm" infiqlante la cmd&mnsa'f44
à 30 vres d'amendé et à M,000 livres dé reetittitlott--profitait dés gains illicites qu'il avâlt faits
somme séer6taire et &tne. damnés do 1ý1qgdâ4t Bigot p«r ac4eter 4so ooipuqd.» 40 Im 4noife
pmpliu le M&M F40,
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&INT-VAI41ER (partie de la DuRANTATIC.) Vol, IV, p. 274.-En 1181, Catherine Le.
Moyne de Longueuil, veuve de Charles-Frarçois Tarien de Lanaudière, avec lui
commune en biens, comparaissait tant pour elle que pour ses enfants. Elle
avait acheté ce fief en 1767 dei; Religieuses de l'Hôtel-Dieu de Qiébac. (Pour
mutations antérieures, voir LA DuRANTAYE.)

SABSEVILLE. Val. IV, p. 42S.-1781.-David et Jean Lynd avait acquis en 1779,de
François Delzanne et de sa femme Marie-Catharine Janýon la Palme, un empla.
cement sis à Québec, 1- avec maiéon dessus." En 17 75, Frarg-)Js Delzenne avait
a0quis par adjudication plusieurs empla",monte3 et maisons mitués dans un fief

p dont la concession première avait été faite &n 1626 à Louis Hébert.
,àTiLT-AU-MATICLOT. Vol. III. ýp. 57.-1731.-Le Séminaire de Québec tenait ce fief

de Mgr de Laval qui l'avait acheté de Guillemette Hébert, veuve da Guillaume
Couillard et fille de Louis Hébert, premier concessionnaire en 1623.

84TJLT.-Au-MATELOT. Vol.- IV, p. 305.-178 l.-Le Séminaire de Québec, (Voir ci.. dessus.)
84'ULT-SmNTz-MAaiio. VoL IV, p. ý9.-178l.-Pierre Amable de Bonne, sieur du

Missiègle, étaitfils de Louis de Bonne du Mi8siègle, qui avait en la concession
de ce fief en 1750 conjointement avec le chevalier de Repentigny.

SAURFT, (ou Sorel.) Vol. Il, 269.-1724.-Clande de 'Rginsay avait acquis, par
décret de la Prévôté de Québec, ce fief qui avait appartenue à Pierre de Saurel,
premier concessionnaire en 1672.

&XBLIN. Vol. II, P. 42.-1723.-Paul.FraDgais Raimbault de Simblin se trouvait
posséder -ee fief comme époux de Catherine d'Aubusson, qui était fille de Antoine
d'Aubusson et de Marie-Jeanne Jarret de Verchêres, laquelle tenait la seigneurie
de au père et mère François Jarret de Verchères et Marie Perrot. L'acte ne
dit pu eommont ces derniers étaient venus en possesion de ce fief.

'BOUANGIIO. Vol. II, p. 86L-1125.-Marie-Anne Ricard de Granville se trouvait
Propriétaire de ce fief comme veuve de Pierre-Jacques de Joybeit de Boulanges,
Premier concessionnaire en 1702.

8017tANGILs. , Vol, III, p. 438. - Joseph-Daminique-Em manuel LeMoille, cheva-
lier de Longueil, rendait foy et hommage en 1781 au sujet de ce fid, qu'il tenait
de ses père et mère Joseph Le àloine de Longueuil et Genevièvre Joybert de sou-
langeee fille du premier ci.hant nommé. En 173.1 une augmenta-
tiofi de cette seigneurie avait été accordée à Joseph LeMoine de Longueuil, père
du emparant,

T.

Vol. Il, 9&,1123,-Thomas Tarieu de la pérade tenait ce fid doses pèm
etýmère Jacques TaHon de la Nonguerre (de la Naudière) et Margu6ritô DOnisi
laquelle avaft obtenu la eoncession de ce fief en 1700.

Taaiînoglfl MT DESPLAINICJI. (Un terrain dans Torreboûne.) Vol. III, p. Ô.-1734.-
Le sieur Louis Lopage de Sainte-Glaire avait obtenu la concession d' n terrain
..dans la seigneurie de Terréboune en 178L

Wâaa]L»»I mw DzspLàiiqzs, VoL 111j p. 182.-1750.--Louis de C4apt de La Corne
avait acheté ces fiefs du sieur Lepage de Sainte.(" M -e ci-haut nommé. 0131ni-ci,
outre la concession qu'il avait obtenue en 1731 d'uu terrain pris dans les terres
Mon WnMdéw de la seigneurie de Terrebonne> avait aussi acheté le reste du fief
de Terrob celui de Desplaineia de FranjoisMarie Br)ifat, qui les, avait
acquis de llâzhlilnno St-Gýes, veuve de Louis Lecomte Du-pré. Ce dernier
aviit acheté lasergmeurie de Terrebonne de Daulier Des Landes, Prelaiereonces-
8icituaire en 1813.

ýrXkRXBONN1 MT DIEPLAINICR. VOL Jy, p. 54. Etait propriétaire de cesfiefs en 1181,
Paul de Margane de la VsItrie, corame ayant épousé ýMtie de, Chapt de la Corne,
héritière de Louis do la ÇQrneý qui prêtait le serment 04 17W. Ç Foir Vartiqlq



T911U DIE RtCOLLICTS. Vol. II, pý 429. En 1725, les Dames de '11118pital-Gènérai
de Québec rendaient foy et hommage pour ce fief, dont allés avaient obtenu 'la
concession en 1153.

TiTiýY. Vol, II, p. 246.-1728.-Marie-Madeleine Boucher était veuve de Pierre-Nobl
LeGardeur de Tilly, auquel ce fief avait été vendu par le sieur LeGardeur de
Villiers, concessionnaire en 1672.

ToNNANcoua. Vol. Ir, p. 185,-1723.-Nné Godfroy de Tonnaucour avait hérité ce
fief de son père Louis Godfroy de Normanville, premier conoosionnaire en 1670
et 1614.

ToNsANcora, (Suite.) Vol. IV, p. 156.-1781.---Joseph Godfroy de TonnAncour se
trouvait propriétaire de tout ce flef pour avoir acquis les droite de, ses frères et
sSurs héritiers comme lui de leur père Réné de Tonnancour ci-haut nommé.

TasXBLAY. (Partie du fief ). Vol. 1 V, p. 146.-118 1.-Jacques LeMoyne avait acheté
1'lledu-Fort et 6 arpents dans la dit flef de Madeleine Gaultier, épouse de Charles
Petit de Livillier, laquelle le tenait par héritage des Gaultier de Varennes. (Pour
mutations antérieures eto., voir Il VARENN

(Majeure partie du fie£) Vol. p. 327.-.1781.-Louise Antoine
Xezýère de l'Epervanche, venve de J)9eph Gaultier de Izt Véranderie, se trouvait
propriétaire de tout ce fief, à l'exception de 9 arpents sur 82, par suite. de son

et par la donation que lui avait faite de ses droits en 1169 François
Gaultier du Tremblay, héritier de son frère défunt Joséph Gaultier de la Véron-
daiie que la com arante avait épousé eu 1758. En 1701, à la suite d'au partage
fait entre Marie Zucher, veuve de Rend Gaultier de Varennes et i;ooenfantap le
dit fief était échu à Pierre Gauleier, sieur de Beaumois et de la Vérencierie.
( voyez Varennes.)

TinsiTt. VoL IV, p. 29--1781.-Amable LeMoyne Richemond de Martigny avait
acquis ce fief en 1163 par sentence d'adjudication prononcée contre Jacques
LeWoyne de Martigny son père à la pdnrsuite de Charles Ilehry, négooiant. Ce
fief était la propriété de la famille LëMoyne depuis 1616, àp*qu& ot le sieur
Charles Le«Moyüe obtint qu'elle devInt tef indépendant de celui. du sieur de
SaintýM!chel, avec lequel il avait obtenu la conm,;ion primitive (l'acte ne dit
PAS à quelle année) de ce fief et d'un autre situé tout à côlé. i (VWýaUSWICÀ?
DIB

Ti,018-PIETOLES. Vol. II,'p. 65.-1723.-Nicolas Rion se trouvait co-propriétairede
ce fleflavec ses frères et sSurs, enfants de Jean Rica, qui l'avait "quis du sieur
de Vitré premier concessionnaire en 1681.

T.tozi-RivitRis. (Fief dans la ville.) Vol. IV, p. 21.-1781.-Joseph-Man" Bon-
cher de Niverville avait acquis par donation entre-vifs ce fief de Marguerite
Cardin, veuve de Frargois Chatelain. (L'acte n'indique pu comment ce fief se
trouvait appartenir à la veuve Chateloin, mais dit seulement qu'on 1660 la Çle
de la NoçLvelle-Prance ooafirmait à Jacques LeNeuf de la Poth" 11â,%ý uilion
par lui faite d'un,. terrain da sieur Champliour, ý1) igtisi que dan.'ililýre que
possédait auparavant le sieur Jean Am ot

TROIS. BIVilta.28. (Fief au-dessus.) 'Vol. N, ;. 444.-IlSt- Jean-Baptiste Permult..Y_avait acquis ce flef en 1768 de Louis Lemaitre et de dame Claire Dagulé. La
concession première en avait été faite en 1656 à Pierre Boucher. L'acte ne dit'
pas comment Louis Lemaitre en était devenu propriétaire.

'U

U»Mnus Du Qr"zo. Vol. IV, p. 236.-1781.-Leà dames 'Ureuli'nes dé Québec
avaient obtenu la prtprýété de l'emplacement de leur mon«Ure pý%r donations et
concessions successive% de 1662 et remontant jusqu'à 16.90 où elfés en avaient OU
la concession primitive de. M. de Montra& nVA.UNNXB. Vol. II, P. 285.-1721-René Z1artýîer, sieur de ý Varennes, étai pro,
priétaire de ce fief avec ta mère et- ses frères et sSùrà, enfants do Rend Gàulh6l
de Varennes, premier canceWonnairô en 1612.
(1) D'après M. Vabbé Tangu7 le sieur François. de ÇAàinglm 6Wt omx»4«taut Tnis-:.

]Uvièffl



Q de la seigneurie.) Vol. II[, p. 390.-1776.---Christophe Sanguinetavait acquis cette partie de la seigneurie par note, d'adjudication publique en1776, après jugement rendu contre dame Louise Sarrazin, veuve de Varennes.(L'acte dit que les titres primitifs avaient été brûlés en 1760 dans le manoir
,,.,,,Feigneurial de Varennes.)

ENNEs. (î de la seigneurie.) Vol. III, p. 405--1777.-Gaspard Maspue avaitacheté * de la seigneurie de Jean-Baptiste Bonat, héritier de Marie-MadeleineGaultier de Varennes, sa mère, veuve de Jean-Thimothé Bonal et l'autre i deXathurin Bonat et de Marie Sbumande, lemme de ce dernier. y Celui-di avAitacquisce sixième de François Sournande et de Charlotte Gaultier de Varennes, saferrIme. (Pour concession et mutations antérieures voir ci-dessus.)VARENNES ET TimmBLAY. (16 arpents de front sur 2 lieues de profondeur dans cesfiefs.) Vol. III, p. 489,-n8l.-Joseph Boucher de la Brocquerie et Marie-Clémence Gamelin sa femme avaient acquis diverses Parties de cette partie des
V.ýzdeux fiefs des héritiers Yonville. (17oir ci-dessus pour concession primitive.)£nNis. (Parties de la seigneurie, soit 60 pieds de front sur un arpent et plus deprofondeur, ainsi que le@ î de la grande fle de Varennes.) Vol. IV, P. 360.-1781.-Marie-Louis Daprai; de la Jemmeraye, veuve de Ignace Gamelin, tenait desfraccions de cette partie du fief de 8eig père et mère, M. et Mme de la JemmeÈaye,et les autres franctions par acte de partage assé en 1769 entre Ignace Gamelinet la compArante, aussi de Margu erite Dupros Lý la Jemmeraye, veuve d'O FraD çoisYon de Yonville, enfin de Joseph Boucher de la Brocquerie et Marie-ClémenceGamelin Mangras, sa femme. «Voir plus haut pour concession première, etc.)'V.&UDUUIL et BoupauzmiN. Vol. 4 353 -1125.-Philippe de Rigault de Vaudreuil,le comparant, avait en la concession de ce fief en 1702.'ritncHÈRES. Vol. II, p. &-Jean-Baptiste Jarret de Verclýbres, qui comparaissait en17LIS, avait k>uocédé aux droits de François Jarret de Verchèreg premier con-cesélonnaire en 1672 et 1678.

vjcacH2mu. (Suite.) Vol. IV, P. cette année-là atisujet de cette se' eurie dame Catherine Jarret de Verchèrem, veuve de PierreHertel de Bealurassin,' René-Ovide Hertel d£ý.Rouville, époux de CharlotteJarret de Verchères, Rend Boucher de Bouchervl Ile comme épouse de Madeleinede %nt-.Blain. En 1746, Pierre-Tbomas Tarieu de la Pérade et ma femme Marie&Madeleine Jarret de Verchères avaient vendu leurs droits à Jeaxi-ýBapt-iste'Jarret de Verchères qui en 1747 achetait aussi ceux de M. de Langy etcédait tom les siens en 1151 à son gendre Pierre Hertel de Beaubabin. En1759 Philippeý-Thomu Dagneau et sa femme Marie-Anne Jarret do Verohèresavaie veÎcfu leurs droite à PierWgarie Raimbault de Saint-Blain. Un 1169,Jeau Blake et le sieur Hertel de Rouville avaient acheté par vente en justiceles parýs qui avaient appartenu à Louis de Verchères. (Pônr titres antérieureet concession première voir ci-dessus.)
YinexioTT». Vol. II, p. il, En 1128 Joseph Amyot de Vincolotte rendait iby ethommage au sujet de ce fief, qu'il tenait du chef de sa mère, Geneviève de Cha-Vigny, veuve de Charles Amyot de Vincelotte, premier concessionnaire en 1672.'7.,XoILO!VTM Vol. 114 P. 26.-Joseph-Jean-Baptiste Amyot comparaiesait en IU6t de Vittoelotte tant pour lui que pour d'autres, tom héritiers de J'o8ephci-dessus nommé.
ý1]X0XMS. Vol. IVW, P. 181.-Joseph Roy était propriétaire de 09 flef tantcomme héritier ê son père, Joseph Roy que pour avoir aaquis.les dWto deimm et beaux-frères$ ëS co hëri tiers. L père du comparant, fflit Acquis1149 =udieution er décre4 ce fief doût la conoudon, primitive gvait dtdtdte 672 au igi r iustsot.
*Vzwu.. vol. 11Vý P.- Fraser avait aequie o4 tef en WM deXioola&Gwpud Boisffliz,,ama que raatè dise comment la Èmprlëtd était deglu mains de 00 dernier ZA çonoeuion premi4re du fief 09t été NW à gh4và4DML4-do Vitré en 1688.,



ænUXON. Vol. U,ý p, 142. Louisý Godfroy de Normanvi11e rendait fyet hommag

en 1ý28,t"nt pour lui q ue pour ses frères et FSurs, enfants de Jsp ofroy Ce

aiuxot, qui avait reçu ce fief en don en 1667 de Michel LeNeu de Héripson>

peirconcessionnaire en 1619.
VIEXon. (Suite.) Vol. II,- p. 215. En 1728 le même Louis Godfroy de

Normanville renouvelait son serment.

Ya&xassa. Vol. 11L p. 182.-1728. -Pierre Pet.i avait acheté ce fief 4eMihe
LoNeuf de la Vallière, •rme concessionnaire en 1683.

.axsxa. (Suite.) Vol, IV, p. 156.-W81.-Joseph Godfroy de Tonnaneour ai

successivement acheté les différentes parts de cette seigneurie des héritiers d

Pierre Petit ci-auparavant nommé.
(Fie; f sans nom situé e. r

embochre.) Vol. III p. 24e. Smon D)elorme, quirnatfye hommg

en 11avait acheté ce fiefen 1753 de Pie:rre Rigaul de Vur uil u en avi

eu la concession en 1718,
(Fin du précis des volum esIlIIetV.



COLLECTION RALDIMAND.

[Lý signature à la gaucbe (B. L, etc.) suivant le titre de cha ue volume, est
l'indication adoptée pour les prchives, Ottawa; celle de la drcite ?B. M.,) indique
le numéro des originaux au British Museum.]

(,10RILESPONDANCE AVE0 L'C GÉNÉRAL SIR JEFF. AMHERST,
Dic 1758 À 1777.

B. M., 21661.
Il décembre, Major Monoypenny. Contenant une lettre du commissaire Leake

-.&Ibany. au sujet des, légumes pour les gnrnisons, afin d'éviter le scorbut.
Page 3

1 2 décembre, Le général Stanwix au colonel Ilaldimand. A la permission de
.àlbany. se rendre à New- York ; n'a pas d'objýjction à servir dans ce pays en

conservant son grade. On ne peut trouver de pompes à incend ' ie
dans Albany. Il y aurait nombre de choses à régler dans tout le
district. Raison pour ne plus donner de légumes aux troupes,
BSufs envoyés. lie brigadier général Firby doit se trouver, croit-on,
devant le fort Duquesne. 1

'14 décembre, lie général Stanwix au colonel Haldimand. Les éclaireurs de
Albany. Pennemi, au nombre de 150, sauvages et canadiens, Sont en marche

our le 1ac. Donne son approbation au dessein d'avertir tous les postes
d'aval, Ne doute pas qu'il prendra beaucoup de précautions, parce
qu'il est plus faible que l'année dernière. Soumettra la question au
général Amberst et fera son possible pour lui envoyer le colonel
Bradstreet afin de renforcer son corps d'armée. 6

17 décembre, lie général Amherst au colonel Raldimand (en français.) Le roi
lui a fait plus d'honneur qu'il n'en mérite. Avec de bons officiers et
de braves troupes, il espère réussir. Le général Gage doit partir
bientôt pour Albany. Verra à cd qu'on approvisionne lé fbrt
Edouard et les postes de la Mohawk de ce qui manque.

Le major de brigade Moneypenny au colonel Raleimand. Arrivée
des généraux Gage et Stanwix , tout ce qui est possible sera fait
pmr le service du fort Edouard. Il ne peut être envoyé de Clins-
seure (Bangem) avant le retour dés détachements de recruteurs. Les
forces régulières seules peuvent être envoyées. Le général Amherst
est d'avis d'y tenir en personne un nombre suffisant d'hommes pour
ladéfense ; et il faudrait prorater de toute les oemiobs pour atta-
quer et poursuivre' l'ennemi.

1À major de bri de Moneypenny au colonel Naldimand. Répète
lu or" du gé= Amherst. au sujet de l'attaque de l'ennemi.
Comme il lui manque des chasseurs (BýMedrs), il exercera 200
hommes de la garnison, i f t dis détachements et se mêle
"nt avec eux; ce qu'il lut pour lee approvisionner a
200 soldaWÉéguliem seront envoyés à Hildimand quand il pourra
lu recevoir ; cet derniers'devront ÔtÉe logés dam leillockhaus. Un
Mpport. devra ètre fait au sujet de ce qui manque ùa fort Seaux:
en bois pour remplacer les pompes àîncendie. LIpprovÎsionne-
meet de lépmw çnvoy& devrait prfflnif le, ; awrbtit.> Il devra être,
tîý"*mis une liste deý àloien -abffmto. .10

-n *WttS, 1-je, ëolon et Ainheret âtt .:ôômtuwdmtý,dù iëme bataillon du Royal
Américain; Quë le gén&-fil AmhSât a dm : nommé colonel du
Même >uré, *ment Royal Américain.

jk 'ma. le brigade Xûcepp . lom reemes devront rejoindre

r4 monts reàpeoti& motions. Vamiral Saundon ambe



COLLECTION HALDDMND.

1759 pour le &-tint-Iýaurent 14 voiliers de ligne, 6 frégates et 2 brûlot&
Wolfe commande l'armée. Noms des officiers sous ses ordres. Une
part!o s'embarque à York, l'autre A Boston ; le rendez-vous eaut à
Loulebourg à la date du 20 avril. Mouvements des oifficiers. Rap-
portquo l'ennemi projette d'attaquer Pittsbarg. Mort du roi Wira-

jagne; crainte d'une attaque de Gibraltar et préparatifs pour la dé-
ense. Troubles au Portugal. Mort de la princesse d'Orange. L&

Prusse remporte un avantage sur PAutriche. Rapports de change-
menis parmi les officim. 12 navires du Cap-Fiançoi8 sont ameln&%
à New-York. Page 14

13 juillet, Le général Amherst au coloael Haldîmand. Au sujet de l'exécit-
Lac, Oeorge. tion d'un sauvage pour meurtre. Des canons de six.pour les navires

à construire sur le-lac Ontario; 6 d'entre eux envoyés à Schenectady
seront exrédiés; le reste devra être expédié en toutebâte. B4.cer-
tain qu'il fera tous ses efforts pour achever le navire pour les 18
canons de 6, et tous les autres travaux, la construction du fbrt,
etc. Vi

17 juillet, lie général. Amherst au colonel Raldimand (en français). Non.
Lac George. voiles de Vattaque de son poste (Fort Edouard,) N'a, pas en din-

niétudes parce qu'il le croyait bien préparé. Ne peut lui enVoyer
ingénieur pour remplacer M. Soiwen, qui est bl&ojë. Bavoie ItivM

qui est actif et suffira. Fait allusion à des lettres antérieure& 20

24 juillet. L 0 général Amherst au colonel Raldimand. Avec une lettro M
bri'allier Prideaux 23

28' lillet e général Amherst au colonel Iffaldimand (en français). A reçu
TIICU"I"-, 99. la liste des provisions demandées. Jkt anxieux de recevoir des noiz-

velles de Prideaux; Xia na pas une. garnison guelaante ; préré-
rable pour Stanwix que 1 ennemi ne se soit pas attendu à être atta-
qué; espère que la Efl ne de Niagara est co4èo et que cette plam
s'est rendue. Au sujet de la construction de navires dans, le vohî- Ail
nage de son poête (Fort-Edouar&) A envoyé assez d'bom»ffl pour
mettre le fort en état de se défendre avant l'hiver; n'en a pas laW&
autant pour les travaux au fort George, qui doit ètre construit en
pierres 4 sera l'au des plus considérables en Amérique; ce, dernier

ant sera achevé en temps opportun. A envoyé le,ý8&pirffl&
ceje"w-Hamp&hire,,gýeompý9 il obarpenUà7o; Avee: dette
aide le fort devrait termirXvant l'hiver.. Çoýjeetanié rew

Y Ur JýAttA
tivement aux mouvements des rfiiqe qum; la nécesaité

,où lis ne trouvent de survell1W croit qu'il y a peu à
craindre de le lis w1bou prises. Viusae:

un motvements avec préme
cèa de l'attaque faite Rar les sauv" est une) pSi 46 la prudem*
de Haldimand. A quitté le lac TiSndûîýgA. Attaq»
par l'ennemî;- mort du céléuel towlýà;nd. Les 4tteriea éta4-at

prêtes A, répondre au feu de l'ennemi, " S il eeet »tir6 4M la

soirée du 28, sprès avoir bit mter une partio du fort qu4'cepeu-
dant, a été peu endommu&. 24

29 juillet néral Aiiýherat, au ool»nel.Ualdima-ud (on français). Mort du
ie tionsà

ga. br Mga er P4fMâýx »P Gffl le remplace; es ve. W opéra
Niagara neseront pm reUrdées et que lepflolrit se "ra rendu. Est
satiiiait de se, condhite pru4ente à 1 de sir W. '4ohnson quia

la commandement des sauvageà4 et" "éesslt de la, phàgrande
tance de les garder. IL'ýapp m-ve illavoirlbint "Vec @ou
major. À donaë .or&-e à -R&wkibii d'expffler les mumtions »ne, d6-

lai. -Ag sa» di la. construc,60n du fort à 0owpge., Née«" de
premer la iou&wtbn des navirea.
rails.



COLLECTION IrALDIMAND.

14 aOÛL Le général Amlierst au Colonel 1jaldimand (en français). Re-crown-point. nouvelle ses remerciements poÜr sa conduite prudente. Ga e nom-nid pour remplacer Prideaux. $age 31août Le généralArnherst au Colonel lialdimand. (en français), Marche0rûvm-ýaint. lente des travaux à Oswego. Bonne conduite de X Metral. 32Il septembre, Le général Amherst au colonel Haldimand (on français). MortCrown-Point, du capitaine Jocalyn; la promotion doit avoir lieu dans le régi-
31o , e .tobre, ment; ne peut en conséquence se rendre aux désirs de Ilaldimand. à3lie général Amherst au colonel Haldimand (on fýanqais). DiUrends parmi les officieris; vacauces remplies. Est content que lesnouvelles levées soient meilleures que les précédentes parce quTfaudra des sergents et des caporaux pour remplacer ceux quiprennent leur congé après la campagne. Doit essayer d'en garderautant que possible, niais ne peut rompre la convention -faite avec

eux. 
34::81 décembre, Le général -Amherst au colonel Haldimand (on fran"isý. Change-monts parmi les officiers. N'a pas de doute que les munitions, lits,etc., sont parvenus àleur po5le. Au sujet d'une erreur dans lpha-

billement. Accident à deux Oêlettes. Correspondre avec Gage
14 IM pour ce qui manque, parce qu'il commando' à Albany. 36
Xe, "nv r' Le général Amherst au colonel Haldimand (on français). Insmm-

cè8 de la tentative faite pour sauver les goëlettes. Approuve lý

lal' relatif à Mississaga; intention d'obtenir- la suprématfe des
aw; il sera envoyé assez d'hommes et de matériel pour aosurer ce

réeuliat. Sera nécessaire de construire de nouveaux b4tea= Lôtt-
bridge peut rester, à moins qu'il n'ait requ la mission de se faire re-
mettre par les sauvages les prisonniers français et canadiens qu'ils
Ont gardés après la reddition de Niagara. L'avertit de se tenir sur
mes gardes contre l'ennemi. Nouvel approvisionnement de bSuf
au sujet de raquettes. Relativement aux com tes 38

-M février, Le général Amherst au colonel Haldimans (e*n français). LeIféw-York. scorbut à Niagara. Eecrues pour le bataillon. changements parmi
lés officiers, Précautions contre1*3 sauvages. Au sujet de pro'110-
tions. 41

e marsy Le général Amherst au colonel Haldimand (on franÇais). LèNew-Yk. scorbut au poste de Haldiman.d; la maladie se fait sentir générale-
mont dans tous leBposýes; moyens de soulagenacat. >Te croit pas
que les Prança!s attaquent le poste. s'il a besoin d'aide, s'adresser
au général Gage. rou .ve le projet qu'il a d'envoyer du vinaigre
et du jug de citron à iagara parce qu'on y en a &SOin, Permet
du capitaine Burnand Oe vendre sa commission. 43

Yavril Le général ho du colonel Haldimand (en A
dônné la lientenance vacante à M. de 1(estràL 46

Le général Amherst au colonel Haldii-land (onfialiçais). laAlbUy., santé de& troupes au fort Edouard rétablie.- Se daer de laisser venir0 Cýp1 ô ýait p4 des hajýýlm sauvaget à son "te. 'tain W. rt avec
compléter le nombre des'efinseônro

la UMý Èzgênéral Amiherat au colÔzicl Ràldlm»Àd <en ais)i
criros envoyées a= les ordres dà major' 3runstèê. ='w du Q. M.
DeLuz, rètb lacè --- K Bochat.

Le gé=s AmÉâtst'au colonel 2 M Leýigân" Stanwix se r"Alb en Angletërte; le généW MonktSÎui ouc4je 4Uý 10 diairkidâ
ettd; doit roleftr ligailhiàon d'g7ree q1g doiejoindre ' YWO166; MyOiO
des'bâloiniôPos pour la transporter au lac Ërié. ,%,zëzàdre WPree-
qu'Ile et y demeurer jgsquiî ce que. le Monkton Ob
rqu ordre détablir une commaniiation enUo F1ÜAbUý9 Ob Si8gum
DMPOèîtimâ pour soeourir Magara, etc.



COLLECTION 11ALDIMAND.

1760 Lez20 mai, La général Amherst au colonel Raldimand (en français).
Albany. quelques provinciaux qui arrivant ne ]ni permettent pas de preseer

ses préýaratifs. Espère qu'ils arriveront sons peu en plus grand
nombre. A envoyé dos ordres à Gage pour hâter la marche des
troupes, afin que Haldimand puisse les faire camper à leur arrivée
dans un endroit convenable. Murray a, éprouvé un léger échec. à
Québec le 20 du mois dernier. Page 53

21 mal, 1» général Amherst au colonel Hilldimand (en français). Avaries
Albany. au navire du capitaine Thornion ré arées. Approuve le et

d'envoyer des soldats ýour remplacer fies matelots insurgés. georite
de Missacsaga. Matériaux et hommes envoyés à Haldimand
achever les navires. Accident arrivé aux bitteaux dans les rapides.
Avait désii é que les bateaux pour cette navigation fussent construite.
à Schenectady et ceux destinés aux lacs à Oswego Avoir grand Win
de ne risquer aucun navire Ecul, de pour qu'il soit pris par les Français
Avait cru que la plupart des troupes et des soldats français se trou-
'vaient à Québec,-' mais comme la population y est nombreuse, on

t faire des tentatives pour s emparer des navires sur le lac.
Instructions pour mieux éviter la perte de navires. L'arrivée de
notre flotte à Québec peut faire pencher la balance, mais ne fait pas
dîsreaitre la nécessité d'agir avec ýrudence. 54

22 mai, e général Amherst au colonel Haldimand (en français). En
Albany. cas que l'ennemi obtienne l'avantage à Québec, il a faitî.-. renforcer,

Niagara. 59
24 niai, Le général Amherst. Instructions au détachement polir Oswego,
Albany. dont il a été parlé dans des lettres aiý,térién-res.
le Le général Amherst au colonel Haldimand (en français). L'ap-
Albany. prouve d'avoir envoyé des renforts à Niagara on attendant le départ

du capitaine Thornton. Meilleur état de santé de la garnison.ý Perte
de trois hommes du bataillon d'Ealdimand, autre prouve qu , il faut

se défier des sauvages. Ces derniers doivent être surveillés., le,

rapport du sauvage Onondaga à l'effet qu'une flotte espagnole a été

vue dans le SaintLaurent est une pure gasconnade. Sauvage en-

vo 6 à Onondaga pour protéger un pri8oncicr. 61

le ftmi, Îe général Amherst au colonel 11-aldimand (en français). A en-

Albany- voyé des forces de New-York avec 60 baleinières Douroti ansporter des
troupes de Pittsburg, destinées à secourir Niagâra, -Une partie db
ces forces doit rester au fort Stanwix pour transporter les provisioni5
de cet endroit au lac.0.néida; une autre partie sera, placée à llnxtré-

mité ouest du lac Onéida pour les mêmes fins. Un tmisième naxti
demeurera à Oswego-Palls pour porter des provisions au poste de
Raldimand. Instructions cfétaillées au sujet des rêtorts jtwqu"au
Me Brié. Approuve les instructions de sir Williatà Johnson re1afiý.

ventent aux sauvages alliés aux Français. .Perte de bateaux aang,

les chutes.
le MW, Le général Amherst au major Gladwin. Instructions défaiLléee
Albany. au major Gladwin, dont il est parlé dans la lôttre qui précède. 68-
M UL4 Le général Amhant au colonel Haldimnd (en îraneaisý. Arran.
Ajmny. gement pour les provisions destinées à Niagara. Sir WiUiam,ý

Johnson doit fournir les pilotes du lac Erié à Fresqu'Ile.

si mmel l» général Amherst au colonel Haldimand (en fraçais). L'ap.

A1b&ýp prouve de vouloir secourir les malades aux Chutes et de laisser des,
hommes qui peuvqnt conduire les bateaux. Pour gagner duAerapo,
le colonel williamffon doit faire préparer 1 1 cheà et madriam
à Oowego. Instructions semblables à l'artilli sous le commande.
mentdeHaldirnand. Au sujet des instructions de oit Wiffiam Jobiý.
oon relativement à la conduite à tenir envèM les zauvaffl ý qui
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1760 peuvent venir de Niagara et les sauvages alliés aux Français. Prow
motions. Chevaux et charrettes pqur Niagara. page 77

Pin, Le général Amherst au colonel Haldimand (on français). lâe
jubany. capitaine Ogden avec des chasgeurs (Rangers) levés dans Ies

Jerseys doit se rendre à Schenectady pour avoir des bateaux qui
seront charg&; antres dispositions pour l'approvisionnement des
forts Stanwix, Ontario, Niagara et la marine des lacs. Les Rangers
d'Ogden resteront avec Haldimand. Comment les bateaux seront
conservés et tenus en bon état. 80

3 'Qin, Le général Amherst au commandant du 4me bataillon, 6OmEr
régiment. Au sujet des comptes des royaux américains et du régi-
ment de Montgomery. 82

Le général Amherst au colonel Haldimand (on français). 'Un

Ly. parti de sauvages oons les ordres de Lotteridge est revenu après
avoir rencontré un parti de l'armée ennemie. Les rapports sont
comme d'habitude exagérés ; intérêt qu'ont les Français à cou.
vaincre les sauvages qu'ils sont dans un état ' dilfférent de celui où ils
ee trouvent en réalité eussent-ils même repris Québec qu'ils n'au-
raient pas de provisions à distribuer aux sauvages. En préaence
des menaces des sauvages alliés aux Français, il n'est pas prudentde
donner de la poudre, à nos sauvages. Les munitions expédiées à
Niagara protégeront cette place. Le bon état du navire et la con-
dition oit se trouve'la marine française autorisent Raldimand à la
laisser partir. Heureuse arrivée dom canons; porte de bateaux par
suite, croit-il, de négligence.. Déserteurs. Il ne sera permis à
aucun soldat de prendre son congé avant la fin de la campagn&
Baleinières'envoyées par le colonel Bradstreet. 83

plin, Le général Amherst au colonel Haldimand (en français). Partie
'Alvany- du régiment des Il Yorkers" dépêchée pour rejoindre Ilaldimand;

autres régiments onvoYés pour camper à l'extrémité -ouest dix
lac Onéida, à Oswego-Falls et au fort Stanwix. - Le chenal aux
Chutes devra être curé et un pasftage sera pratiqué par la $entier
gliuva .ge. Il doit arriver des provisions en abondance à Oîjwogo-Faiteý.
Il yy sera placé un nombre additionnel d'hommes pour le transport. 87

le Juin, La général Amherst au colonel Haldimand (on français).
Albany. Comptes du bataillon. Approuve les opérations de llàJdinÏ"4-

Promotions. Les provinciaux tous arrivés et ordre leur 8, été dOU116
de joindre Raldi mand ; croit qu'il le rejoindra avant cax-1- La rësi-
gmat on du capitaine arnand. 89

illillet, énéral mherst au colonel, Haldimana. ordre pour l'exécu-
0&'m0ý tion d un déserteur; il est fait grilce au reste. 91
a Ëýbùtl Le général Amherst au colonel Raldimand. Ordre pour une
oe*e". revue des troupes. 93
e &Ji4- Le général Amherst au capitaine Loring. Ordre de Re rendrè

avec les bateaux, par Onondago et Mohawk, jnsqa'aý fort prontona%,

et d'attaquer les naviree français s'ils sortent. ITÀIdWand prûn"ý

une route sùre pour se rendre aux bateaux et campera sur la Gmnd*

lie on fle -Vochoia. Faire des explorations dans le bat de trouver

le paseage- la plus eûr, de sorte que quand arriverA llàrmée eUe

pour= immédiatement se rendre à Swegatoble, ý -Démana6r les

-offlefers retentis à là cour m rtikle.
's &ýàt Le général Amherst ai colonel Mldimand.' Instructions

coopérer eeô,>Io espitaineLo * ( *r uges 95, 96); dispSi=
pour l'aieqüe.ý ý TrâÂtimont à übsèrver à ý1ègàrd do eauvages et dm
parlemontaires. 97

Le général Ariherst âU colonel Ilaldimand céù frativiii). Envoi

.iâp« de renforts. Mbit du gouverneur De Utkgaýr. sopère que lea

bateaux de Râldimand Went pu souffert dabs tempête. 1"
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12 a0e Le capitaine Loring à Haldimand. S'est avancé sur la rivière
ezton"go. aussi luin que poseible sans voir les troupes ; les navires sont placés

de façon ne l'armée ne peut avancer sur la rivière sans les voir. À
de la pouire, mais pas de papier; désirerait que le capitaine Ogden
avec quatre baleinières protégegt les bateaux faisant les sondages.

Page 101,
12 Le général Amherst au colonel Haldimand (on français). A,
RedesLeux divisé les troupes, la 10, par suite du manque de bateaux, en prenant,

les soldats réguliers et l'artillerie, Gage devant le suivre avec les,

rrovinciaux. Gros temps surles lacs et perte d'un batenui S'est rendw
la rivière de la Mothe. Le capitaine Sterling l'a rejoint avec tous

ses bateaux et ses approvisionnements. Gage et toutes les troupes
ont fait leur jonction; ont campé à l'ouest de l'île des Galeux. Se,
prpose de se rendre à la baie à la pointe de Long Island et de
suivre Haldimand, s'il fait clair ; si non, il campera. 102

13 AM4 Le capitaine Loring au général Amherst. Est arrivé à 12 milles-
enondage. en aval de la Grande'ile, où il a été retenu deux jours par des vente

-d'est. A fait des sondages sur dix milles en aval et trouve la navi-
gation difficile. Essaiera d'opérer sa jonction avec le colonel Hal-
aimand. A appris de lui la perte d'un navire français. l05ý

14 aoûf Le général Amherst au colonel Ilaldimand, (en français), A de
Baie dý'Long nouveau renvoyé une lettre qui lui avait été rapportée; est anxieux

ide faire sa jonction avec Ilaldimand et se portera en avant quand le-
temps se sera modéré. Est heureux d'apprendre le retour des sau.
vages, les bonnes dispositiois doi Oswega noies, et que les troupes
sont en bonne santé. Si le capitaine Loring a opéré sa jonc-
tion, ils devront descendre à quatre milles en aval du lmte-
actuel et camper sur une île au milieu'de la rivière, à moins qu il ne
pense préférable de ne pas effeetner ce mouvement. Amènera; le
détachement du capitaine Sterling. Sir William Johnson vent voir
les 08wegatohies. Espère qu'il peut stationner sur la môme Èe que-
Haldimand'oette nuit. Si les Oawegatchies partent demain, ils
trouveront l'armée sur leur route. Pluie battante. 106

19 totit,- lie général Amherst au colonel 11aldirnand (en français). Est-,
R& M«Yàb- content d'a > dre l'heureuse arrivée de toutes les troupes. Pr c TY en ouchot us a zait perdre deux hommes conduisant une chaloupe, et-

a, t couler bas une autre; un des soldats de Gage a perdu une
jambe. Quelques-uns ont été blessé-,, et les bateaux ainsi que les-
rames ont reçu des avaries. Instructions pour dresser des batteries.
Est en aval de Raldimand; ce dernier doit deecendre, s'il est > pou.
sible, pendant la nuit. Se propose d'amener cette nuit la grOsze
artillerie d'Orlwegatchie. Instructions de l'adjudant généraY pour
pOýter les troupes.

20 àoft1ký lm général Amherst an colonel Ilaldimand (en français), prouve
ne lkuràle, les dispositions qu'il a prima pour lortiller. Mauvaise 2iluitô du

commissaire Clork. Suggère de faire descendre les bateaux pendant
la nuit et de les suivre. Fera istationner quelques baleinières peu-
dant la nuit pour empèeber qu'aucun homme de le gamiaon
n'échappe. lit-

st au colonel Haldiraand (eLe énéral Amber n françgia). La bat-
lwxoyàk. terie L Haldirnand prète plus tôt que la sienne. Il esýô re' cepen-

dant ouvrir le feu ausit8t après midi; ne vent pas perdre un
moment car la garnison s'efforce de finir les travaux avaot
donarrivée. ]ýst'bettt-épx de l'arEvée du détachement: dans les non-
veaux quartiere, et du pmsage sans accident des bateaux. Approuve
le dépait des troupes aujôutd'hui et demain. Insttuetions pe r
camper. Il sera envoyé au £,ecours dÀM SAUSUS, an nombre égid



d'hommes. Croit que les batteries sont trop éloign ées. Essaiera
de ee êervir des chaloupes. Fweonnamiances par les sauvages. 114

23 "84 lie général Amherst au colonel Haldimand (on français). Deux
'le %ale- vaimwaux ont eu malheureusement leurs cAbles coupés et sont allée

à la dérive au-dessous des forts. Les batteries ont bien fonctionné,
aisil a remis Passaut au lendemain. Les batteries de Haldimand

seront placées sou garde sur les bor& de Pfle. A donné ordre aux;
grenadiers de camper. Page 116

24 wAt, lie général Amherst au colonel lEaldimand (en français). Le
%ale. mauvais tempo empéche la continuation des travaux. Raldimand

Mt changer de position s'il le croit pIns avantageux. Ilpeutaussi
laWe débarquer les vivres et les mettre à Psbri sur l'île. Lottridge de
retour avec les sauvages; n'a rien vu sur une étendue de 30 milles
en aval de laridère. 11ý

X *pu Le général Amherst au colonel Raldimand (on françgiâ). L es
UO-iiy'ke. afWres vont lentement, mais bien. Deux vaisseaux sont réparés; le

troisiégie doit rester jusqu'à ce que le fort se soit rendu. On rap-
porte que dans la fort ons'ocogpe activement à réparer les bateaux.

117a.
lm général A mherst au colonel Raldimand (en français)- Arrivée

des sauvages d'aval, où il en a été laissé 30 environ qui voulaient se
ndre à nous; ce qui indiqýe que les choses vont mai parmi eux.

Instructions pour les recevoir. - 118
lm général Amherst au colonel Baldimand (en français). Instruc-

tions pour la concentration dm troupes, 119

baao Barré, A. G., au colonel 11aldimand. Ordres pour le débar-
quement et l'attaque. 120

,k LegméralAmheroL Extrait du traité de capit ulation do Montréal.
0 .120 ah, c

M. de Vaudreuil au général Amherst (en français). À signé les
articles de la capitulation. La prise.de Èc*fflsion des postes, etc.
Il accepterait le' colonel Haldimand pour cet objet. 121

Ide général Amherst au colonel Ilaidimand (on frangais). Donnera
toutes 1« facilités désirables aux officiers et soldats français et lqur

gé 6MIdos 

Expédiera

Bneerra 
e 

ingénieur
vec "ne i h t 122

výu d 1 7 - asse a us domipg-
on du mi le marquis ý Vau oui, _ara a ants dess'ous 

0

en r - de VI
Xarraý (OUlau n le = ý0Udto6n2w Pux commý U ý 01 na iroa un i

trou dans tout le pays Pordre'de se conformer aux termes de la
eapitalati . I» gfflral Monkton veWera'A l'exécution de cet ordre.

123

lm général Arnhmt au colonel EWdi=nd (on franÇaifi). Envoie
quMre soldats faits prisonniers à LaoMné."pour ôLrý compris ds[ISI&
OR *tukt'lôu. Inelat dos lettres p9ar ètre remises A'qui dé droit, 125

Î: général Amherst au ooioriàt Raidimand (.en français). Dispo-
41tions à prendre p-'on'r les navires qui transporteront le, iarquis de
Vâudreqiý etc., éi Franm Jý« drapeaux français qu'on a vue...
réCeaubent dolirent ètre livrM - dý Vaudrouil sera avertiqu'il,
faut les trouverý ui non, tous les »mntvietés. 126

Le gduérùl (on fýaugm - Né*-
au Co one

vêllès imtmoiidha rdativimèût au transport de je ý'6
ete. Au a de la oeulon de proprididi privâm Oe dr&t Wexiste
pz quazd ireligit de proËtiétéi publique&
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13 sept bre, Le général Amherst au colonel Haldimand (on français). Disp
Montréal. sitions pour l'embarquement des troupes françaises à Qubec et à :

Baie des Chaleurs. Page 12
15 septembre, Le marquis de Vaudreuil (on français). Proclamation signée lx
Montréal. lui et l'intendant Bigot au sujet du rachat du papier-monnaie par

roi de France. 129 a,
15 septembre, Le général Amherst. Il donne aux ofeiers français l'assurant
MontréaL que toutes les dispositions ont été prises pour assurer leur confort g

leurs aises à bord des navires. •15

16 septembre, Le général Amherst au colonel Haldimand (en français). 1
Montréal, peut donner sa sanction à l'avis publié par l'intendant au sujet d

papier-monnaie; mais autant que possible il fermera los yeux pot
ne pas en arrêter la circulation dans la colonie. %13

16 septembre, Le général Amherst au colonel Haldimand (en français). A prop
Montreal. de communication sur une auestion au'il ne neut nas décider. 12



COLLECTION HAL4JD1AND.

61 Le colonel laldimand au général Amherst (on français). Chan-
i. gements parmi les officiers de son bataillon. Page 150
date. Le colonel laldimand au général Amherst. Résignation de capi-
em- taine Willamoz. 156
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COLLECTION HALDIMAND. li*

qu'ils fassent faire un relevé de leur vieux fer. Dans le cas de réus.
site du projet, tout le vieux fer d'Halifax pourra être expédié aux
forges. Embarquement de troupos. Accident arrivé au colonel
Bouquet et au capitaine Parry. Pas encore de nouvelles de lord
Albemarle. • Page 196

«F - ~ . i:ri iz ý (,- f i. yau Tnfflu
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7 août, Le colonel Haldimand au général Amberi
Trois- des renforts à Deschambault et à Jacques.(Rivières. tout est tranquille cependant. Les rappor

l'arrivée de flottes française et espagnole n'
rable.

15 août, Le général Amberst au colonel Haldimai
ew-York. ses lettres. A donné à contre.ceur au capii

pour aller en Europe, mais il servira en roi
été dirigée su- Terreneuve pour en déloger
pour l'hiver. On prépare du chêo pour lek

25 août, Le colonel H[aldimand au général AmheriTrois- réception de ses lettres. Envoie des états d,Rivières. - :n1. 1- A_--



COLLECTION HALDIMAND.

I gation sur leurs agissements avec les sauvages, et il est convaincu
que la plainte A ce sujet est calomnieuse. Inclut un relevé du pro-
duit des pelleteries et un état des sommes avancées aux sauvages
depuis quelques années. Page 230

Le général Amherst au colonel Haldimand. Reprise de Saint-
k. Jean, Terreneuve. Inclut les articles de la capitulation ; noms des

officiers blessés et tués. 232
e, Le général Amherst au colonel Haldimand- Naissance d'un
k. prince le 12 août. (Le prince de Galles, George IV.) 234

, Le colonel Haldimand au général Amherst (en français). Envoie
un rapport sur l'état dir gouvernement de Trois-Rivières. Arrivée
du Père Roban avec la fièvre tierce. Ses singularités. Le remercie
de sa bienveillance envers le bataillon ; s'attend à l'arrivéo du colo-
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4e que pour Se Conformer au dêsir du général A bererom
promesse qu'il pourrait rentrer au 2e quand il le voudra

Le colonel Haldimand au général Amherst (on frans
. mal informé au sujet des réductions projetées.

Le colonel Haldimand au général Amherst (en françai
projeté entre deux officiers.

ibrc, Le général Amherst au colonel Haldimand. Au sujet
k projeté (P. 280).

mbre Le colonel Haldimand au zénéral Amherst (en frant
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Il mrsLe général Haldimand au général Amheorst (on français). JPemr-
ciements pour r a nomination ati 2Îiêiuê bataillon. Exposceon détail
au général A.mherst ses embarras pécuiiroi et demande d'êtro
nommé major général. Indique les avautages qui on résulIteraient.
pour.e service. Page 3 08

leavril, Le général Amiherst au général ITsldiman4. Secours à distr~ibuer
Wie au- auxtroupes, et détails ~à ce sujet. 2992

-9 aril, Lie général Amherst au lieutenant-olonel Cleavoland. Au sujet
W1ýehal- des secours pour l'mérique~ du Nord. Inttius pour la distriu-

tion des secours.so
J5 rnaLe générail Amiherst au mjr E4lwringtorn. A propos de réqignîk

lffithal- tiaus et du recrut~ementl. Les chtances de promotiorn de IIlaldi-

5 maiLa général Am~herst au général llalditnaund. La général 6G,"
Whiehal-s'embarquera probablemenut avant la réception do cette lettre-

Alarmes de guerre et ordre d'appareiller une fltte. A sujet dei
promtions~. Envoie des recommandations ou 2faveur de certains
jeunes officiers. 3t

7 juin Le général Haldiuand au gééa merst (on frangais.) Le re-
NewYok-mercie pour sea promotion et~ lui on 'suac qu'il contiunuera à.

se dévouer au servie. 1
Le général Amherst au général Rliad oiaind ll

dimand au comndement des troupes de~ lAérqu du Nord.

7 iýle, Le gén~éral Hatdimand au géné4ral Amh~erst (on français). Âiisu-
New-o, . jt dela promotion 4du major Et1heringt6. Rec utilne dorement1

la romtio ducapitaine 1Frosch. Coiet qu'il sr tl aslli

,gnatins. D~emanid n omsin orsnnvu apaed
sonautr nveuL us'es t noyé. 3

,Ne-Yok.ques-uns~ des recours. Se coinf6rme au orre rocivn l'éco6e-u

mike.d "s 34

19jilt L gnrlHlimn i efeyAhrt.Cmetbu

ditiusls*eor.30
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120 cOLL

1764 gouverneurs. Iabi:
quetdependent dela
mir des hommes. L(
doivent être envoyés
des levées. New-Yc

25 mars, Le colonel Hlaldin
Trois- pensent les Canadiei
Eiyières. A- i-- -:-:.a.-
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1761 Ciontestation entre New-York et New-Hampshire sur la question do
savoir à qu patennent les terres de la rve est du lac Chaplin

Eat>inajor amércain nionmé On rapotel nomination d'uni gou-~
verneur esago à la Nouvelle-Orléans Page 40>

Us août, Le colonel Hlimand au général Gage (en français). Nomina-Tros-tion. de Murray comme gouiverneur deê la province. Détails relatifs~Rivires. aux rtentions qu'a le gouverneur Murray 'asue à la foiste u
tortémiltareet civile; Haldimaddmnel rtcindgénéral Gage en faveur, de ses demnd~nes. 42'

Le général Ga au olonel HIaldimn.L gou*vernement duBe -Yk. pays non enicore éal;Murr'ay reste ouenr de Québec~. La
commission de ilaldimand commei~ gouvereur militaire sera annulée
quand il aera établi un govrement civil. 429RAo4 Le colonel Uaidimn au colonel Burton e façi). Des con-Trois- seillers seront eavo és A Montréal et au 'risURviâres pou ré
eider aux affaires comme lieitenansguenus

3", bre, Le colonel Haldimand au gnéaGge(nfnçi) DmndT= un c ongé pour se rendieàNwYr.Atn l osilrqidiprendre l'adminitaion des affaires. Esèeêre envoyé où règne
un climat plus tempéré, 517 epembeLe général Gage au colonel Haldiimund. Le fait qu est remlaé
dans les fonctions civile n'afetepas sa comsinde govrneuir
militaire. Il continuera à ercrle comndofnen aux Trrois-Rivières. lrêglera les comptes des forges et lesanérra augouverneur civil. Il tirera pour les travaux sur le député dîu payeur
général.5

tmrLe colonel REaldimand an général Gage (en français). DitadT2. ~unongé pour aller à NewYork. Il a terminé les affaires civiles.Rivère. tted l guverneur civil. Lesrettes de ogs46
2ISoctobre, Le général Gage aucn e Haldimand. -otcniuer àexrr>jw-eks~on commandement militaire aux Tris-Rivires. Porr enir à

New-York au printemps. ER&uti de éeses. Lefer seraved
our payer les frais d'explotation. La demad du lieutenant gy

25 nvemre, Le colônel Ilaldimand an génrlGg(efaçis.Ldiis

dfiiodu pays fait qu'il netinpaàyree.M .U_ t

19 décmbre, e général Gage au colonel admn.Lpixgérlcolu

New Yor a ec e v g sg â e a x ef rsd cl on lB u ue .. 1
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Le mê~me au mnême. Rernrquef Sur le
Le gaiwdo-magasin NeiI subira son proci<
fonds. Si Io Jjenienant-colonel Walsh,
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1767 verneur Johnstone peut lui avoir nui là. L'eau très mauvaise;
vient simplement des marais; a permis une distribution de rhi
sur les conseils du miAdpein. T)AmnmnrIA i. litnu f i ,e
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ai, Le général Gage. Changement dans le modo de paiement des
York. dépenses dans l'Amérique du Nord. Comment seront payées les.

dépenses inévitables. On compte sur la plus grande frugalité et
sur une scrupuleuseéconomie; et on n'entreprendra rien qui puisse
se retarder, sans approbation préalable. Page 57

la, Le général Haldimand (en français). Le colonel Taylor est
acola. Iann,. ini aitAndant un navire. On attend de la farine avec im-
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1767 man, officier chargé du casernement, recevra un certificat pour sa
solde. Page 119

7 septembre, Le général Gage. Certificat donné aux munitio naires pour pro.
NW-York. visions reçues. Îl'est convaincu que les travauxnà Pensacola sont

pour l'avantage du service et il a écrit aux ministres du roi en con-
Eéquence. Pas encore de réponse. Il approuve les travaux faits
à l'hôpital. L'éloignement des éléments de discorde a sans doute
amélioré la discipline dans les régiments. Observations sur les
états de vivres. 122,

8 septembre, La général Gage. Accuse réception de divers documents. Es-
New-York. père que les forts espagnols qui avoisinent les nôtres à Fort Bute et

Satchez n'occasionneront pas de difficultés entre les deux nations.
Il n'est pas probable que le roi d'Espagne envoie la nombre de sol-

les ý pogé.dats dont il est question. À transmis le cartel d'échan a ro
par Don Ulloa, avec les observations de Haldimand et siennes.
Au sujet du pardon à accorder aux déserteurs, avec des vues parti-
culières sur la manière de disposer d'eux. La requête du canon-
nier Trimming, un déserteur, eBt un tissu de mensonges. Lea
dépenses en présents aux sauvages. Monsieur Monberault n'a pas
été bien traité par le gouverneur Johnston, mais C'est un être né-
prisable. Si les Espagnols ne le surveilknt pas, ils seront bientôt las
de ses dépenses. Si les fournisseurs en vivres ne font pas mieux, il
faut s'en plaindre. 125,

4 octobre Le général Gaga. Oqyriers envoyés, avec ceux qui se trouvent
New-YýrL parmi les'recrues aux régiments, ils doi;Lent être en nombre suffi-

saut pour faire les travaux nécessaires à Pensacola. L'ingénieur
Dunford est sujet aux ordres du gouverneur de la Floride Occiden-
tale. S'il est employé quand ses service@ ne sont pas requis dans
l'ordre civil, il faut qu'il la soit avec cette entente. Le lieutenant-
colonel Walsh sera envové en Angleterre ; il doit emporter tous les
'documents ayant trait à ses di8puÏes avec lui à Pensacola, y compris
ceux A cause desquels la sous-lieutenant Thompson a été arrêté., Ce
dernier sera Ebre d'aller en Angleterre. 129

13 octobre, Le général Gage. Etrange conduite du majo, Rogers ; ne s
New-YSk. pas étonné d'apprendre qu'il est arrivé à la ;roruvlèltoorléans

tous les soldats de la garnison de Missijimackinak qu'il a pu induire-
à déserter et avec tout le butin qu'il a puemporter. ee liait pu
si dans ce gag, lets Espagnols consentiraient à le livrer. 135

15 octobre, LagénéralGage. Volontaires envoyés sous le commandement du
New-York. capitaine Hodgwn, pour les 2lième et3lième régiment& IYautres

sont envoyée sous les ordres des lieutenants Farmer et Phyn ; en
tout 196 pour le 2lième et 100 pour le 8lième. S'assurer wmblon if
faut d'hommes pour compléter le 9ième régi men'L Transmission Sune
PIO e de la charte-partie faite 'pour le transport de ou troUpes.ý
Papeid'instract ions reçues au sujet des casernes ; il fdem son nagRi ble,
pour.bien loger les soldats. Il devra être transmis à New. un
état indiquant le nombre le volontaires requis pour le qîème réf';ment. Instructions relati*s aux volontaires et aux recrues.
enuitaine Hamilton aura un congé d'abeence. 181

80 cetobre, lie général Raldimand (on frangais). Mort du capitaine Re& ;
Pouacola. sa bonne conduite et l'estime dont il était entouré. Le capitaine

Denny, commandant à Ilierville, et le lieutenant Pittman ont affi été
une petite goélette pour se rendre à Penoacola par le lac Pont,
chartrain ; elle est partie -le 8 et on n'en a pu de nouvelles ; n'est
pas inquiet pour cela, car des navires ont mis 42 jours pour se
rendre. Au sujet de la cour umeialo'pour la procès du ma
Farmer et de la difficulté de faire venir des témoinz de la Nouvelle-

01
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1767 Or'ýéans. Don Ulloa dâre voir son Cartel d'échange ROCe té. GOD-
duite obligeante de M. D'Aubry. Outragée commis par fe& Cricks,
sur les traficants français ; leurs tentail 0 faire alliance avec
les sauvages du Nord. Guerre entre les ricks et les Choctawsý
Evacuation du, poste de ýCombecbé. Chacune de ces deux nations

sauvages se plaint que des munitions sont fournies à l'autre pour.

détruire sa rivale. Va essayer de iétablir la paix entre elles.

Retour de déserteurs;ý va les expédier à New-York. Pense que ces

derniers et d'autres venus de la Nouvelle-Orléans devraient être

envoyés à la Jamidque. Arrivée des trois capitaineà ; a renvoyé des

détachements par le navire qui ' les a amenés de Saint-Augustin.

Amélioration de l'état sanitaire des troupýs. Les dispositions

prises Ur approvisionner les postes de vivres provenant dela

NouvelleOrléans ont été déjouées par le mauvais état des bateaux

et -les x exorbitants qu'on demandait. Les dépenses des "tes

sont inroirmes ; recommande d'en abandonner quelquek;-nn;s. Re.

commande le lieutenant Hutchison pour promotion. Page 186

15 novembre Le général Gage. Liste des villages, plans, etc., re r in er.

Il doit' être fait le moins ir
le6w-'York. médiaire du colonel Walsh. dépense.

possible pour le fort Saint-Maro. A propos des chemins. Répète,

ce qu'il pense du peu de valeur des postes. Le gouverneur Johnstone,

a toujours prétendu 'avoir 1 ouvoir d'établir des postes; si le
. . .1 1 1s nour fa> face aux Irais de cons-

gouverneur civi n a ýas de fon

truction, les plans et les estimations devront être transmis en Aligler-

terre, pour les constructions projetées ; il faut prendre des mesures

pour rompre lei; communications entre les Espagnols et l'es sau-

va s A ropos du fort de Pensacolfi. Page 142
1:- P ponse à la lettre du ler septembre sur le

novembre général Gage. En ré

Mau-vais 'état des bâtiments du fort de Pensacola, il a-a ris que le
*t es casernes.

verneur Johnstone a caché une lettre qui parlai e

Ç'au jamais eu d'opinion sur le plan du colonel Taylor relativement

aux D ègres ; les soldats doivent apporter le bois comme autrefois ;

seront payés comme bûcherons, mais non Comme bateliers. Le

oete d Natchez peut être utile pour les sauvages4 l"io non en O&W

e guerre. Il n'est pu facile d'avoir les provinciaux et ils ne des-

Coudraient la rivière Chio qu'au printemps ou à l'automne ; il

serait préférable d'attaquer la capiiale de 18 1 uisiaue

troupes qu'on transport ît ar mer A propos des mouvements-

desefficiero. Ravitaillemnt iles, postes, A apprisqieune frégate

avait remontë,la rivière lbervilIe, mais il ne SéSit pas prudent de

tenter de nouveau l'expérience. 145.

Le général Gago. Il envoie ainsi que Mme Gage, comme présents,

des pommes, du bSuf, etc.
Éô'rèn1rý Le général Gagé. Envoi de volontaires pour'le 28ibnie régiment.

Relativement aux Ontils, il n'a pu été rendu eompte d'un grand

nombre. Dans la lutté 0]agagée par le gouverneur our avoir la

prépondérance, ces outils peuvent avoir été diffîtribut, à des Wons;
[vil Il faudra

ou employès pour d'autres obJots de 9Ouý8rnGMent 0
s'en énquérir 149

Le'général Haldimand (en fraD9ais). ýFlattê dé l'a probation
des mal-

donnée, à sa Sndnite en améliorant 10 Poste. Est fafia
wagionne le du major

heu1ýé1jX retwds et den dé nses qu o ès.
e eutenaut Pl loration des.

parmëÈ. A" ëMployé 1 * Uman à lm
rivibes wbaulnatt à bedbé. lia lettre 'du ]Îetàtenant lýit0biO,

démontre la nécessité ïiulîl d'dvbal« lé, Poste qteil communde:
pour des »Wlio 4üb ne peuitut dé"pproaver les sauvages. Ait

alluisfon aux affaires dé la fiontière de fa G4orgie. Compte que la.-
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1767 situation n'y est pas aussi mauvaise qu'on l'a représentée. Difficulté
des Communications par suite de la méàiutellieeÜee avec les Cricks
d'en bas. Stuart a raison de se plaindre qu il est difileile de satis-
faire les sauvages tant que continuera le systôme d'envoyer des
sommes considérables aux gouverneurs pour leur être distribuées,
car ces gouverneurs aiment trop à assembler pompeusement les
sauvages et à parader devant eux, escortés d'uné cour et e troupes.
Ces parties de plaisir, u 1 on appelle' des congrès, coûtent chaque
année des milliers de ouis sterling.. La question mérite d'être
l'objot d'une attention 8 rieuse, perce que cet ordre de choses ne
produit que de la confusion. Est heureux de voir arriver les chan-
pentiers, la plupart debeux que compte le régiment ne méritent as
le nom d'ouvriers, car ce sont des ivrognes qui font plu de gfiZ is
que de besogne. L'ingénieur Durnford est trop brouillon pour être
utile. Préférerait la lieutenant Brahm à tout autre, s'il lui était
envoyé. Arrivée d'un nouveau commissaire pour apprendre son
métier aux frais du roi. Page 149

29 novembre, Là général Aaldimand (en français). Le capitaine Manh le ren-

se. nera de vive voix sur l'état. des choses à Pensacola et -rendra à
afdimand le service de les exposer au ministère. Envoie une

variété de graines;,IleB jardins réussissent niieux qu'il n'avait osé
'l , es rer. Transmet une liste des graines ui pousisent le mieux. 155

legénéral Haldimand (en fra » - _ .1ý1 est heureux de savoir

30 novembre, qu'il recevra des lits et des ustensiles pour les casernes. Ne ut
Pensacola trouver aucune trace de la grande quantité d'outils dont a parlé le

:*,colonel Robertson et ne peut, rien tirer du lieutenant McLellan,
l'officier chargé du emernement, qui devrait étre traduit en cour

martiale. Conseils our l'amélioration du système de casernement.
Devra louer à un erix exorbitant des.logements pour les officiers.
qu'on attend; pourrait induire le gouverneur Jolo8tone à céder sa
maison, que- le commandant ne lui a donnée à son arrivée que par
politesse. Au spjet du rhum distribué aux soldats, et comment rem-
Dom-ser ceux qui en ont payé la.moitié pendant la saison malsaine.
Les secours projetés pour lagarnison. Le cartel d'échange avec les
Es a ols Va écrire à Don Vlloa pour lui demander la permission
deppSlier à la Nouvelle-Orléans lepardon accordé aux déserteurs*
Lei enverra à la Grenade. Va garder deux qu'a amenés le capitaine
mareb, et qu'il avait songé à expédier à la Jamaïque. Attend de
Our jour de MoNamara des nouvelles terribles, conséquenoés de

jalôu8"l locales qui ont tout mis sens dessus demus. À propos des.
forts Iberville et -Natchez. Ce dernier serait avanta-eux, mais trop
dispendieux; le "te situé sur l'Illinois serait. meilleur, et au moye1ý
de l'agriculture en pourrait le pourvoir de provisions. E dýocut'6
quelles seraient les meilleures positions- pour les autres postes et

arnisona en Floride, en Géorgie et dansla Caroline, et il ne A
e les indiquer dans une lettre spéciale.
Le général Raidimand. Lettre du ca 'W e Hope, qui est décidé

0 dé Oembre, de vendre sa commission. 4 décembre 1 67, avec plâs des c&sel**
-nes. 166

Le général Raldimand (en frîMçaisý. Vétai de dilapidation oe
trouvé toutes choses à Pensacola fait qu'il lui, est impossible.

donner une jute estimation dés dépenses. Les rapports UÙou"
sur les d pays sont trompeurs; le commerce est très,

11?nts, accoutumée à une vie indolente, v ète

restreint; leu a its nt - le

f *ri t inflesté de tareti et peut servir souleineutt refhe

'quel " les f4gates en. temps de guerre. Le seul. qui r«te AUX
Français est de Wétablir avé6 lem familles et La
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1767 Floride n'est pas mieux en , temps de guerre, pour les raisons mon-
tiontées. Il propot3e en conséquence d'abandonner certains postes

et d'en construire un sur le lac Portchartrain; il entre dans les

détails d'autres dispositions qu'il dit avantageuses. Pageý 161
la décembre, La général Gage. Il déplore la mort du capitaine Rea. Les

promotions dans le 2lième régiment doivent se faire, si possible,

pal:mi ceux qui y appartiennent. Difficultés qui se rencontrent

dans le procès du major Farmer. E attend une réponse à la propo-

sition de Don Ulloa relativement au cartel d'échange. Nous ne

pouvons être tenus responsables des cruauté '3 a y a éprouvées, de la

part des sauvages, la population française de l'Uio. Les traficante

français devraient se tenir sur la côté de la rivière qui est à eux.

Sir W. Johnson se plaint des agissements des Français avec les

sauvages. Il espàre que l'évacuation de Tombeebé sera à la satis-

faction mutuelle des Cricks et des Choctaws. A pro" des-dé ser-

teurs. Pourra bientôt réduire les dépenses du district omfornié.

ment aux ordres reçues et espère que les artisans seront d'un grand

service. La santé des hommes se maintient d'une manière surpre-

nante; nul dgate que les changements faits par Haldimand sont

pour beaucoup dans ce résultat; mort de sir John Saintellair.

(Pour lettre de la même date, voyez aussi la page 60-) 172

21 décembre,, Legénéral Maldimand (eu français). Est content que le cAýi-

taine blareh, s'il est arrivé, puisse rendre compte de l'état de la

province. Ne voit pas comment toutes les dépenses passées et fil-

tures puissent être établies pour la nation. Ne voit pas comment

les troupes pourraient faire une diversion avantageuse, et moins

encore prenâe la Louisiane. Belle Rivière offre une voie plus na-

turelle, lès avantages j.tuýè1le présente pour la colonisation sur le

Misaissipi; à présent commerce est minime parce qu'il se limite,

presque entièrement à parmée et aux employés du gouvernement.

Le retrait-des troupes serait combattu pour de3 lntërèts privés.

se rendra à New-York pour a .viser sur ce sujet si C'est néoessaire.

expose ses titres et prétentionsi Obstacles qui s'opposent à la for«

mation d'une cour martiale. propos de l'action d'a lieutenant-

gouverneur; elle exciteér"a in vitablement du désordre dans le

conseil et dans ]!assemblée. . Fera de son mieux. Leurs

ment un assemblage extraordinaire. 
M

LegénéralGage. il recommande le Dr Campbell. 179

> Le commissaire des guerres, district du sud, Estimations des
M

dépenses pour un an.

Ud Le commigmere desri Occidentale. Etat des distribit-
,7e aberet

ýýQ bFl tions supplémentairers dorivm dans 18 rériode compris .a entre ces

7. deux dates. 181

Le surintendant des sauvages, district du sud - Compte GOMnt-
182

lie commissaire des 'Vivres- Ocint)te deÉt ProvROU8 et des
liqûýurÈ àchetées pour les troupes A ÉýD"Wlae depuis avril l"4185

205
de ýratione.

èrûl llàtdimnd.' Gardera le détachement Jusqu'à oe qu'il
Lé kët 1. 1. 1 . .aux casernes

ait recü uýe réponse à aise lettres. Dommages
hùlnineà j*ffrent d'être

e.t.fiiii bateaur par. une te ).àt»._ý arrivé d'a bouvertures ni
«PoMs A, un ro a riPu 0' couverture&
dell1w -'leg soldat@' ooubhoiat sur des Pl' bile. A enV0ý4 à la
AmvW d'un détaohement de m à
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1768 Nouvelle-Orléans un avis annonçant aux déserteurs leur pardon;
s'il eu revient un nombre suffisant, il afrrétera un bâtiment pour les
transporter à la Grenade. Pas encore de nouvelles des volontaires
du Mississipi ; craint qu'ils ne descendant pas la rivière Iberville,
mais qu'ils soient obligés d'aller à la Nouvelle-Orléans. Au sujet
des commissaires White et Waugb. A maintenant un bon magasin;
l'économie de munitions qui en sera le résultat paiera toutes les
dépenses. A propos des comptes de MeNamara ; n'a pu de navire
propre à apporter des vivres par les lacs ; le bâtiment provincial
n'a été d'aucun secours. Enverra un ingénieur dans le but de
choisir une position convenable sur les lacs pour Y, établir un pste.
Divergences d'opinion sur ce sujet. Le nouveau gouverneur, qui est
attendu de jour en jour, aura uns doute des ordres. On croit qu'il
est pour assumer le commandement civil et le commandement mili-
taire. Le gouverneur ne quittera pas sa maison dans le fort ; se
propose de construire entre elle et les casernes une palissade si ce
projet est approuvé ; a envoyé des hommes pour abattre le bois
d'un au. Appréhensions au sujet da.capitaine Hudson et des recrues
pour le 3lième régiment, Rétablisement des capitaines Hope et
Croftown, mais le retard du major Bromley donne lien de craindre-
de nouveaux obstacles à la réunion de la cour martiale. Page 186

'28 janvier, Le général Haldimand (on français). Naufrage du capitaine
Pensacola. Hudson et perte de trois soldats du Blième. A perdu les provisions

et probablement tout ce qu'il y avait à bord. Trop de recrues ; se
propose d'expédier le surplus avec les déserteurs à la Grenade. Va
ériger des bâtiments temporaires pour-ceux dont on attend l'arrivée.
Les ouvriers envoyés seront bien utiles. Les bons ouvriers qu'il y
avait dans le régiment sont- tous morts. Pas de nouvelles des volon-
taires du Mimissipi. Froid excessif dont souffrent les troupes apr 8
les chaleurs intenm de l'été. 191

.1 février. Le général Haldimand (en français). Au. sujet de la résignation
renoacola. du capitaine Vignoles, du Blième régiment. Les agissements irré- 7

gu Jrs des offloiers; nécessité d'une bonne tête pour commander,
presque tous les sergents on leurs femmes sont vivandiers, etc. Le
régiment devrait être ehangé de quartier. 195

-2 fëVrier. Le général Haldimand au général Oukhton par le capi aine
,Pen*,Oola. Varlo. Au sujet de la promotion de ce dernier dans le 3lème ré9 .

ment par suite de la résignation du capitaine Vignoloë. lei
T&B de date Le général Gage. A propos du carfel d'échange pmý Dou
(01>mm6n'le- Ulloa. Instructions comportant que les comptes des = Uro asm ý..î

ront portés au débit des régiments dans lesqu Io ils swàÏt placés.
Le@ fbrý seront tenue dama leur condition aotuelile *ussi bien et avoo. peu de frais que possible jusqu% ce qu'il soit âqudes instruq-
tïo'ùg' Mi2ýle1orre.

Comité e l'artillerie. Cougé d'abgenoe au lieutenant MoIellans
officier chargé du casernement. 2"

.1 février, Le fénéral Gage. Les difficultés qu'il y a à former une oour
New-York. mm-tia le pour le procès du, major Farmer. .1 S'ü n'est pu pomble'

d'avoir usez d'olficiera -pour com"er une cour d'enquête, les lien-
tenants Pittman et MeLelan peuvent avoir leur procès au quartier
général. Les meurtres perpétrés par les sauvages sur les ft-ontières
de la Géorgie sont la o0neé nence des mauvais tMitements. NO
peut comprendre comment îý se fait ne 1'*Iýgéni'.eur.Durdord soit
employé pour des aff4ires civiles. faire remplacer par de6
offloiers tous ceux ainsi employés. Partàgedes dépenses pour 116*
billement entre les coloncle ef le gouvernement.
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10 février, Le général Gage. Dépêches à lord Shelburne envoyées par le
New-York. capitaine Marsh. Il est uontent que les jardins aient réussi; a en.

voyé des graines. Espère que les fournitures de caserne, etc., sont
arrivées. Ce département est dans un regrettable état de confusion;
va s'efforcer d'y faire mettre ordre. Il ne peut être remédié à l'in-
convénient qui résulte des changements fréquents - des officiers
chargés du casernement, parce qu'on n'a le pouvoir de nommer à
ces fonctions que quelqu'un des officiers de la garnison. Au sujet
de la vente des nègres et des bateaux. Règl.ements pour les rations
et la solde des troupes ainsi que polfr la paie des artisans. A propos

de la maison du gouverneur; est contrarié de ce qu'elle lui a été

donnée; trouvera difficilement à présent un gouverneur qui consente
à la céder. Page 19 9

'Il février. Le général Gage. Le capitaine Marsh a emporté en Angleterre
les plans et les e'stimations, ainsi que des lettres, concernant les ca.
sernes à Pensacola. Au sujet du congé d'absence it de la demi.
Folde pocr des offloiers du 25me régiment. Relativement aux avan-

tages respectifs de la Floride et de la Caroline du Sud, Attendra

des estimations plus complètes des dépenses des détachements. 207

12 février, Le général Gage. Raldimand doit attendre patiemment la dé-

cision un sujet des troupes dans la Floride Occidentale. L'emploi

qu'on doit faire de cette province et les résolutions relatives à de

nouveaux établissements sur l'Ohio et le Mississippi. Le 9011ver-

nement est pleinement renseigné sur ces sujetS. A déjà d'amples

pouvoirs, en sorte qu'un voyage à New-York est inutile. Trans-

mettra ses représentations au roi au sujet de sa situation. Conduite

à observer si le gardeýmagasin Neale refuse de se soumettre aux

ordres. Les ordres absurdes donnés par la garde-magasin sont dé-

férés au comité de l'artillerie. Les factions régnant parmi lep civils

ne peuvent pu embarrasser Parmée. Au sujet de la résignation du

sous-lieutenant Briscoe. 208

et J2 fé. Lrb général Gage (en franÇais). Sommaire des matières Conte-
vrier. nues dans les lettres portant ces dates. 210

117 férrier, Thomas Gamble, A. M Q. Graines envoyées par ordre du
Ifee-yrlý, général Gage. 211

Le -énéral Haldirnand (on françEds). Au sujet des comptesde

M. de ta Cotraye, 1 employé pour Nre la paix avec les sauvages et

eur obtenir possession de VIllinois. Le retard dans le règlement

aô ces questions est dÙ à lyesprit de parti régnant dans la Province;

la position de la Cotray0e son influence sur les sauvages et les ou-

trages commis par eux font qu'il est désirable de se Èervir de lui.

Reêommande pour quelque emploi Louis reffotqu!il a connu à TrOW
212

Rivières.
28 féyriet La général Haldimand (en français). Au sujet d'une demande

faite par Don Ullos pour qu'on lui livre les déserteurs esPagn()lo du
fort situé à lemboýchure du Miýwuri, lesquels se sont révoltés et

ont fui au fort Natchez. Ils ont été livrés par le lieutenant Lovell

ce bon office nous servira d'appui pour réclamer le major Rogers s'il

0hereho un refuge dans la Louisiane. Il a été stipulé ý que ceux qui

ne sont coupables d'aucun autre crime que celui de désertion seront
àý. -Ullos et D'Aubry au

renvoyée. la conduite Obligeante de M 216
ou tet des déserteura anglaW

t7 f6v" 1. général naldimand (on françàis)ý. Arrivdia. du capitaine

lind" et da détaclhement, naufragé du 8 1 ème. -. Vmiral Parry est

rra par son nagire les déserteurs
4ttenda' dans le com d'AVÉ1 ; Onve wmpl".les2lième et alième
de la Nouvell&orléans à la Grenade. A -

régiments avec les volontaires euvoyU: Les rbmu dO 06 PIY8
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1768 sont bonnes et se conduisent bien ; celles venant d'Angleterre sont
très mauvaises et incapables de faire le'service. Aýu sujet des aides-
majors. Mauvais logements. Les frais de réparations seraient en
pure perte. Bois perdu dans le naufrage et par la feu. Recom-
mande que le capitaine Hudson et ses naufragM soient indemnisés
pour leurs portes et leurs dépenses. 'Page 219'
1 La général Haldimand (en français). Répète la nouvelle du re-

tour à Mobile de la garnison de Tombeebé. Exploration de la ri-
vière par le lieutenant Pittman. le lieutenant Ritchie réglera les
comptes du fort. Dessein qu'ont le lieutenant-gouverneur Johnstone
et ses amis de faire maintenir les postes pour leur propre profit. La
nouveau gouverneur devrait se débarrasser du conseil tel qu'il es;
actuellement composé, sinon il aura à en souffrir. A réservé trois
milles carrés autour des forts, car autrement la wnsqil aurait fait.
des concessions de terres jusqu'aux glacis. Tente des moyens d'amé-
liorer la navigation de Plberville. La résignation du capitaine
Vignoleïs. A propos de congé d'absence aux officiers. Attend avec
imiatience l'arrivée des officiers pour la cour martiale. 222

3 mars, e général Haldimand (on français). Arrivée du capitaine Stuart
avec des recrues; 22 décès causés par maladie; a envoyé les survi-
vante en quarantaine à l'île Sainte-Rose. Quand il aura complété le
3 lième régiment, il enverra le reste avec les déserteurs à la Grenade.
Sont dans le plus pitoyable état, n'ayant ni tuniques ni linge, ni
chaussures. A besoin de tentes et d'équipement de campagne pour le
3 1 i ème, car les leurs ont été détruits. 228

12 mars, Situation de l'état-major de la garnisd1ý, à Peusacola et à Mobile -

17 mars, Le général Haldimand (en français). La cour martiale s'as-
semble enfin. Le lieutenant Phyn est arrivé à la Nouvealeý-Orléans
et - a affi été un bâtiment pour le transmt de son détachement à
Mobile. Le sloop provincial inutile; si 1 on garde les postes, il sera,
nécessaire de prendre d'autres dispositions. Envir6n 30 déserteurs,
sont revenus; les Espagnols vont publier un avis portant que tous CI
ceux qu'on trouvera dans la colonie seront livrdB. Arrivée de goë-
lettes espagnoles chargées de bois de teinture, de coton, etc. Réveil
des espérances des traficants; rareté de l'argent. 228

30 MarEr, Le général Gage. Au sujet des recrues et des régiments à com-
New-Ydrk. pléter. A écrit au général Melville, à la Grenade, au sujet des dé- ýàserteur@ A pro os de résignations et de prômetiolus. La com-

pagnie àlartillerie dans la Floride Occidentale sera relevée en no-
vembre. 280M

Pas de date.] Situation des 2 1 ième et Blième régýnentm, avec les levées et les
recrues. 284

20 avril, Le général Raldirnand (en français). On en est rendu dans la
procès du major Farmer aussi loin que le permettait la preuve
qu'on pouvait obtenir ; envoie Farmer et Pittman à New-Yorýk pour
de nouveaux ordres. Les dernières recrues venue& d'Angleterre
auraient inWIé toute la garnison si on les avait laisýé débarquer;
toutes sont malades, quatre sont mortes et d'autre sont en danger.
Secours à la garnison de Saint-Marc, aux Appalachea ; mésintelli-
gence entre le gouverneur Grant et le colonel Taylor à Saint-Au-
gustin. Le goýverneur Grant a toute l'ambition qu'avait son prédéà-
cesseur et plus d'habileté que lui; ses desseins. - Les dispositions
pour la garnison ; on attend Parrivée de ýVamira1 Parry. Log
troupes "gnoles destinées à la louisiane devaient être à la
Havane et s'embarquer pour la Nouvellworléans. 235

U avril Le général Gage. Approuve la décision de la çour d'enquête ai'
sujet des comptes de M. Ganterais ; il doit signer une qu' itiance d&
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1768 toutes réclamations. Le projet de l'employer çomme commissaire
des sauvages peut être mieux jugé par Haldimand sur les lieux. Au

sujet de la demande de monsieur Perrot. A recommandé son

affaire. Page 239

26 avril Le général Gage. Parle de la remise des déserteurs espagnols
Ne-w.Yo'rk. faite par le lieutenant Lovell, qui a assumé plus de res onsabilité

qu'il ne devait, mais comme c'est fait) il faut en tirer Fe meilleur

partipossible. La conduite des traficants français sur l'Illinols,
l'Ohio etlaWsbash doit être dénoncée &Don Ulloa pour qu'il y

mette fin. Le coût du bois de chauffage sera défrayé par les oiEcier&

27 avril, chargés du casernement. 
241

New-York. Le général Gage. Au sujet des recrues et des levées pour diffé-

rents régiments; déserteurs et recrues pour la Grenade. Signale,

les frais de réparation des casernes à Pensacola ý on doit vivement
f4entir la perte du bois. Le mémoire fait par le capitaine Hodgson

(Hudson) des pertes que lui et le détachement ontpubl'es sera trans.

mis et recommandé. L'harmonie existant entre les offlcièrs de terre

et de mer donne beaucoup de satisfaction au général. Au sujet des

28 recrues du a*or Stuart. 
244

New-York. Le izéiiér7al 6age. A r'roDos des états, il ne peut étre slloué

d'argint au capitaine 'Stiwart pour logement. Si le capitaine

Hamilton vient à New-York, il pont voir à un échange. Est heureux

que la garnison de Tombecbé soit rayonne saine et sauve; c'est de

l'argent gaspillé que celui dépensé pour ce poste absurde. Les Ton-

seignements au sujet des autres postes en.la possession du gouverne-

ment. Douté qu'il soit possible d'améliorer la navigation de l'Iber-

ville. La résignation du capitaine Vignole sera laissée tx)lle qu'elle

29 avril est.' 
241

Le général Gage. Au sujet des commissaireg white et'Waugh.
New-York. Le lieutenant Pittman sera envoyé à Now-York. Les comptes de

M. MeNamara sont ùùs élevés ; ordres irréguliers. Ne peut dire

de quels pouvoirs le nouveau gouverneur sera porteur. Est content

que le lieutenant Phyn soit arrivé,. quoique par une autre voie que

celle de l'Iberville; craint qu'il ne soit pas facile d'utiliser cette

i;ivière pour établir une communication avec le Mississipi, si ce n'est'

à des frais extraordinaires. Lettre du comité de l'artillerie portant

que les canons, mnnitibým, etc., ont été donnés 'à la province d ô la
séquen 4 ýde mý.m e que le ý e-magasin,

Floride ; ils sont par con gard

au aux ordres da gouverneur. 252

29 e général Haldimand' (en fran Les- ':piý0déd
gpiWne'B:cpo, à cauu de

liant le procès du major Êàrln0r.
ses infimités, a obtenu un congé pour aller en Angleterre. Mou.

vemelits des offidiers. 
249

É ew. y i Le général G-age. Parle encore du gýgrdè.1nagagin de l'artillerie;

ustructions sur les déotwches à adopter. 'A .ýrâPOB de ]!autre, alùý

surde nomination d'un ingénieur sujet eux ordre$ du gouverneur

M isgaire Waugh., Sanctionne sa no-
La général Gage. Au comm

nijnatibn comme commissaire en remplacémentde M. White. 261

îè générùî Gîge. Au lieuteùànt Phyb, du 2 lýét,»W.régiMOnt. AD-
i était ooniiék

0 la méiiière dont il à exécuté la mission qui 10Muv 260

11t La gém" Hàldimand (en fmneaii)-. ral U'un malheur soit

ppa a égdifficulté6 entre
arrivé àla Éaieltu e 0 aux là

le pnýverneur. et 16 1 e TâY! r -sont goUver-
deinelà est;

üttý!a a âon De, ü br.:
et e=ýlÔ1erA tous
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1768 mules, à envoyer aux gouverneurs relativement aux troupes, sont
transmisès pour ètre approuvées par le général; les prétentions des
deux gouverneurs. Au sujet des casernes. La lieutenant Fraser

comme D.Q.M.G. Son anxiété au suje des postes sur la
i. Communication plus facile par la rivière Bâton Rouge,

position pour un poste que celle dUberville. Sa plaint
de l'état dans lequel on les laiese. , Eésignation du major de brigade
MilIs; demande que le lieutenant Hutchison lui succède. Insiste
sur ses propres titres an commandement d'une brigade. Page 262

10 mai, La général Gage. Certificat de transfert aux agents de John
New-York. B ackburn, de Londres, de quatre bâtiments employés sur les lacs

Champlain, Ontario, Erié et Huron, bâtiments qu'il a entrepris
d'approvisionner et d'entretenir. 266

23 mai, Le général Gage. Etat à transmettre des rations données aux
-New-YOrk. troupes de l'Amérique du Nord pendant 1767. La bordereau des

provisions pour le 3lôme régiment, fait par le major Farmer, indi-
que qu'il n'y a pas en d'interruptions, et il est dit que c'est par son
ordre. Désire que la major Farmer produise cet ordre, car si lui
(Gage) a donné un tel ordre, il est certain qu'il a outrepassé ses
pouvoirs.' Le lieutenant Pittman et le major Farmer peuvent venir
à New-York, où le premier peut avoir son procès si le second veut
poursuivre. Les certificats du major Farmer, dont il est parlé ci-
dessus, sont joints à la lettre. 267

26 mai, Le 9néral. Ilaldimand (on français). Pas de nouvelle du Mis.
sissippi ou de la Nouvelle-Orléans. Attend l'arrivée de l'officier
avec les déserteurs venant de laNouvelle-Orléan8, mais craint qu'il
n'ait pas grand succès; quelques-uns ont désérté de nouveau et ont
répandu des racontars ' défavorables. Profite de la crue des eaux du
Mississippi pour approvisionner les postes et pour faire réparer les
bateaux, etc. Est impatient d'apprendre ce'qu'a décidé Sa Majesté
relativement aux troupes; entre temps il Drépare da bois pour les
casernes. A dù construire une poudrière air 1'tle Sainte-Rm pour
préserver la petite quantité de poudre qui reste. Mouvements des
officiers. Envoie des plantes cultivées au "te. Presque toutes les
graines expédiées se sont gitées, mais les jardins sont en bon ordre.

273
3 juin, Le 6 éral lIaldimand (en français). On n'a en que 39 déserteurs

à la Vouvelle-Orl6ans; les a expédiés avec.-deux recrues sono les
-ordres du lieutenant Boucher, par l'Aventwe, à la Jamoique; au
sujet des comptes et -de la gratification qu'il recommande pour les
officiers engagée dans cé service. Espère nil pourra ètre autorisé
à conclure un cartel d'échan a avec Don1ýlloa pour la remise des
déserteurs qui sont dans la Luisiane, on pour leur envoi dans
d'autres parages, car cette vermine peut se glisser parmi les &au-
vagea et faire-du mal. Craint que le gouverneur Elliott soit autorisé
A conclure le cartel en question; autre sujet de mortification. 275

4 juin, Le général Haldimand (en français). Au sujet des comptes de
Nnoacola, M.Gauteraye. Celui-ci a été nommé commimire des sauvages dans

le bu du Mississippi et sur les lacs; s'est établi avec sa famille à la
Rivière aux Perles. A propos de M. Perrot, Don Ulloâ et M
d'Aubray font tout leur possible pour empècher les empiétements
des traficants français; proclamation contre leurs agissements. Le
lieutenant Frazer est allé aux postes avec dos navires et des char.
pentiers; redoute les comptes de MeNamui4 s'ils doivent aller à la
Nouvelle-Orléans.

10 juin, Le énéral Raldiniand (en frarçais). Les contwiétés que lui
p4à«00111. cause lettre du comité de 'L'artillerie sur le mode de pourvoir
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27* * 1768 Le général Gage à John Stuart, sut-intendant des sauvages. Au
New-York. sujet de l'évacuation du fort Natchez et du fort Bute. Représenter

cette résolution aux sauvages sous les couleurs les plus favorables.
1 Page 296

27juin, LagénéralGage. L'évacuation des "tes àl'intérieur est résolue
New-York. et sera accomplie. Détails des dispositions militaires adoptées pour

la Floride Orientale et Occidentale. 297
5 juillet, Le général Haldimand (on français). Arrivée du ci-devant juge,
PenBacola. en chef Clifton, du procureur général Wegg et d'autres personnages;

Empère qu'à présent les aflýaires seront conduites d'une manière plus
convenable et plus régulière. Le gouverneur Elliott ne partira pas
de Londres avant janvier ; ou rapporte qu'il ne désire aucunement
venir ; espère que pour le bien de la colonie il n'obtiendra pas ue
son désir s'accomplibse. Les vivres ne sont pas arrivées à Iberv' ille.
Recommande un de ses neveux pour une commission dans l'armée.

302
12 juillet Le général Gage. Au sujet de la distribution des troupes dans la
New-York- Floride Orientale et Occidentale. S'assurer quels moyens de trans-

port on pourrait avoir à Saint-Augustin, à Savannah ou à Charleston,
pour deux régiments si leurs services étaient requis ailleurs. 304

14 août, Le général Raldimaud (en français). Transmet des comptes de
régiments. Représentations au sujet du retrait des troupes par le
lieutenant-gouverneur, en con4quence d'une etition adressée par
leshabitants qui craignent que cet événement leur fasse perdre des
avantages pécuniaires. Comme il n'y a rien à craindre pour leurs
personnes ou leurs propriétés, les ordres du général seront exécutés
Fans délai. A demandé au lieutenantýgouverneur si lespostes &ban-
donnée pouvaient ôtre de quelque utilité pour la province; attend
sa réponse. A offert de vendre à Don 'Ulloa les vivres dont les postes
n'ont pas besoin. Va vendre d'autres effets, à l'encan ; a annulé le
mAwbé fait par Waugh pour de nouvelles provisions, 805

24 aott, Xvan Joues. Qu'il se chargera des bateaux,, etc., et en dispensera
en conforn4té des ordres. 308

M Le général Haldimand (en frangais). Dispositions pour trans-
Peniacola. porter les troupes ; difficulté de sé procurer , des transporta. Le

lieutenant-gouverneur a demandé que le 'fort Natchez ne soit pas
démoli ; y a laissé 4 eanous en fer -de six. Le fort Ibervil1eýserA
démoIL Consternation que cause le départ des troupes. Mystère
affecté par le lieutenant-gouverneur ; assemblées dés marchands et J
des représentants de la province. Adresse au roi pont qu'il èten e
sa protection à Il la ville d'entre 't de l'Onéat," 'On n'a pu, comme

1 a -parti du 80)r 
acru

il est représenté, tir4 9 il n'en'eét pas cultivé 50
depuis notre prise de possession. Loo gens préfèiýent plutôt « loiter
les troupes et leur solde, en prenant un proât dei 100 pour 190 ; le
commerce est nul ; pas d'agriculture ; bonne région pour la culture
da no l'intérf eur, mais difficulté de -contrbler les colons; leur conduite
à l'égard den sauvages. Les lois de la Grande-Bretagne ne convien-
nent pas à un tel assemblage d'insolents n'ayant ni W ni loi écume
de tous les pays; et les nouveaux veniý1 ne s'occupant que âe leurs
intérète, adoptent aussi les idées des premiers et ne tardent pas à
les dépasser en-insolenôo. Il est difficile de trouver un remède
cela; mais s'il y en a un, il doit être appHqtié à temps, car la û
lation se multiplie comme des lapins dans nno'gar«ne, POÎÎG«

28 aclù4 1À général RéIdimand (on fmnçais). Etat des vivres à Pensa-
1P"Meblà. eola; négociations avec lu fournimeure. DIMeùllé d'mgam du

tru"te, parce qu7où craint la barre deunt.BMnt-Àýugùstîn.
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1768 maladie sévit grandement parmi la garnison de Mobile; 15 décès
en juin, et deux officiers seulement sont propres au service. Per.
sonne n'est malade à Pensacola. Les troupes à laisser dans la
Floride Occidentale, et nouveaux détails relativement aux forts
Natchez et Iberville. Malheureux accidents arrivés aux vivres
destinées à ces postes. Dispositions pour faire camper les troupes
dans des baraques pendant l'hiver à Saînt-Augustin. A propos du
bois d'équarrissage. Les te'ntatives projetées pour faire rester les
troupes dans la Floride Occidentale. Pa e 314

Bo Aût 1 Le énéral Gage., Au sujet des déserteurs et du cartel d'écuange,NeW-yý1rk. etc. = pte que M. Gauterais est satisfait et exécutera la tâche
qu'on lui a confiée. La proclamation de M. d'Aubry devrait faire
tenir les sauvages tranquilles. Les comptes de régiments sont très
élevés, en conséquence, sans doute, de la maladie qui règne généra-
lement. Toutes les dépenses doivent être réduites. On continue
le règlement des comptes de casernes. De bons logements mainte-
liant à Pensacola. 318

31 août, Le général, Gage. Accuse réception d'effets tirés sur le trésor.New-York. Condi-lete à observer envers les gardes-magasins et envers la lielite.
nant-gouverneur dans l'incertitude actuelle au sujet du commande-
ment. Enverra des approvisionnements si le conflit en vient aux
extrémités, et il peut nommer alors ýui lui plaira. Ne -pas céder le
moins du monde au gouverneur Grant relativement 'à l'hôpital,
donner pou d'attention aux plaintes du lie'utenant-gouverneur au
sujet des déserteurs à la Nouvelle-Orléans, ni aux dispositions prises
pùý le gouverneur à son insu; instruction aux officiem laissés en
arrière d'obéir aux ordres du roi, non à ceux du gouverneur, mais
de ne pas disputer sur des bagatelles ou sur de simples formalités.

320
2 septembre, Statistique des femmes et des enfants du Blème régiment, signéePensacola. par Tho. Varlo, capitaine. a 23
14 septembre, Evau Jones.JAU Sujet de la vente des provisions des forts NatchezNouvelle- et Iberville. 324orl6an&
16 septembre, Le général Raldimand (en français). Arrivée de la rnison (ou

plutôt de l'hôpital) de Mobile, si grand est le nombre res malades,
4 sont morte pendant le voyage. Le mouvement des troupes; la
difilculté d'avoir des transporte. Don Ullon ne peut prendre les
provisions; elles seront vendues à l'encam La conduits du lieute-
nant-gouverneur iefusant de donner des renseignements au sujet
du postes a causé bien des embarras; n'a pu avoir ces renseigne.
mentsqu'après qu'ils surent été communiqués aux marchands et
AUXreprdientants; ils çnt essayé d'intéresser les marchands de
Londres 'il soit maintenu un établissement considérable
comme (ýertiild 1'lifax. Co qui sera fait deêýofHciers à Pensaoola
et à Mobile. EmpWement pour les casernes. Grand nombre de
femmes et d'enfants dans les deux régiments. , Ce qu'on forg d'eux,

825
28 septembre, lm général Raldimnd (on français). Au 8 ation

du capitaine V' 1 1 et de la promotion du ca 329
1» généiil Iraldimand (on frangais). Sur es , u tés a sujet

P«uSlâ. des navires pour le transport des troupes. Ça cotterait moins cher
d'envoyer des trasporta de J New-York. Le 2lième régiment est en
proie à1a maladie. Le major Chishoim' &item'barliLler2OO soldats;
ne peut expédier le bois à Saint-Augustin ; va le &ire mettre en
pile& Q v or la eh" nte do 40 banques ; l'équipement de
Cam ne v ýt u
son 8 rien ; espére que le major Robertson va mettre

ment en ordre. Fnderlo$4 en Géorgie est un endroit



46 COLLECTION HALDIMAND.

1768 convenable pour un fort; de grands navires pourraient y atterrir
et wendre des troupes. Page 331

30 septembre, :LgIéDéralHaldimand au colonel Taylor (en français). Ausujet
Pensacola. des dispositions à prendre pour le transport des troupes a Saint-

Augustin. Soins à prendre des invalides. Instruction pour la sub-
Bistance des troupes. 334

Septembre, Le général Haldimand (on français). Attend une décision au
Pensacola. sujet du fort Saint-Marc. La crainte qu'ont les matelots de la barre,

devant Saint-Augustin, retarde son départ, par suite de la difficg1té
de se procurer des b9timents pour transporter les troupes. C'est un
bonbeur que le 2 lième ait quitté Mobileavant l'automne. Espère
que le changement aidera à peupler la province ; enverra 100
femmes et autant d'enfants. Est impatient d'être à Saint-Augustin.
(Lettre écrite apparemment au gouverneur Grant.) 337

ler octobre, Le général lialdimand au colonel Taylor (en français). LTe pas
Pensacola. affréter de navires pour les troupes avant d'avoir reçu de nouveaux

ordres. b39
2 octobre, Le général Haldimand (en français). Au sujet de l'affrétement
Pensacola. de navires pour les troupes. Le rapport du juge en chef Çlifton sur

les avantages de Fraderies en Géorgie pour les troupes. Sa propre
impression est favorable à -cett& idée. Le gouverneur Grant Be
trompe en- croyant qu'il fera la fortune de sa province en-y attirant
des troupes. Leurs habitudes de débauche et de paresse y feraient
du mal ; les provinces les mieux établies n'ont pas de troupes dans
leurs a ages. Les troupes nécessaires pour la sécurité des deux
FloriL. Instructions pour la subsistance des troupes ; état de pro-
visions; ne sait pas ce que le gouvernéar Grant entend faire du fort
Saint-Marc. Dispositions pour l'hôpital. 340

4 octobre, Evan Jonep. Ne peut vendre aux prix fixés la farine apportée
Nonve1W, avec les troupes des forts Natchez et IbervilIe ; as d'offres pour la
Orléans. bcéuf et le lard. Les bateaux seront vendue à îlencam A avancé

qý lque argent au lieutenant Green. 344
8 octobre te général Gaee. Plans de emrnes à Saint-Augustin, pour con.
N , ew-yoriL tenir tout nu régiment, Emplacement à choisir et à acheter pour

cet objet. Autres dispositions pour lqger des troupes additionnelles ;,
celles pour lesquelles on ne pourra trouver de logement seront
envoyées à Charleston, dans la Caroline du..Snd, où il y a de la
place aux caserne$. Dispositions pour leur transport et leur récel>
tion en cette ville, la meilleure Driiue pour les casernes est à
Charleston, elle est supérieure à celle e toute autre partie du conti-
nent. Literie à envoyer, La destination des trénpes pour l'hiver
peut être changée, mais il faut construire les wwernes, quoi qu'il
advienne. 346

9 octobre, Le général Ilaldimand. Connaissement pour un nègre du nom
Nouvelle- de Bob.
9 octobre, Evan Joues. Un né fu 'tif appartenant au général Raldi-
lfouv$Ue- mande a été pris et lui estreexpeiélenchatné. -349

22 ombre, Evan Jones. Inclut le mémoire des ventes de bateaux - lé bas
t

Nouv'eue- prix auquel fle ont été adjulég montre la rareté du num6wro et la
OrIMao, situation misérsble de la vit e. 850

20 Le à éral Jàaldimand (on fru gais). Il a fallu 'faire dit biscuit

pour 
lin
es troupes. Le minitioiiinaire refuse de payer le boulanger.

351
Le général Haldimand (on français). On continue à exp4dier le@

troupés. Impossible de vendre les vivru à la Nouvelle-Orléans à
cause du bas quon y offm Les sauvages sont surpris que les
forW soient rvaxoudB; ilà n'ont pu de souiÇons; leu trileaute à la
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Nl# ouvelleOléns regetent cette évacti~on principalement pourla perte qu'en éprouve leur commerce' A ordonne que les bteauxsoint ends mme ourla moi4tié dui pfr qu'ont coûté leurs der-nies dxraios fn d etr i aux dépenseseayates occa-sionés arles incurios sur le iasp.Leloprvncl
n'et dauun ecurs aété envoyé à la Jamaïue pordemander à

surlesbonesinenton dont est a i legovrnemuent pour
asuerl poecin etusle uet.Le>*mri des serv4~aN iles

rejdu àso neveu.#in Pae35
2 ovmbe, Dmaar (n rnçis. esEpalseplé el ovle

N o ve l -rl a s . D o ll a s p r i a n o n re es l e t es d e c é a c
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1768 tout pour enirêcher que les soldats soient séparés de leurs femmes
et de leurs enfants lors de l'embarquement. Page 365

26 déceinbre, Le général Gage. Au sujet de la vente de la commission du ca«
New-York. pitaineVignole; les difficultés dont il se plaint à trouver des équi-

f ages pour les transports. Approuve l'envoi à Saint-Augustin de
a charpente des baraques; dispositions concernant les casernes;

le colonel Robertson règlera le département du casernement lorsque
les troupes seront rendues à Saint-Augustin.- L'opinion de M.
Clifton et du général Haldimand sur la supériorité de Frederica en
Géorgie, mais l'ordre pour faire stationner les troupes à Saint-
Auguî,tin est formel. Arrangements pour leur subsistance.

367
Pas de date Le général Gage (en fraDgais). Renfermant une lettre adressée èà

(fin de 1768). l'amiral Parry, la remerciant'pour services rendus. Plaintes de la

part de Mme Gage et de ses femmes; menus détails relatifs aux

changements parmi les officiers des régiments, etc. 369

Pas de date Le général Raldimand (en français). Arrivée des deux compa-

(fia de_1768)ý. gnies d'artillerie qui ont reçu ordre de se rendre à Charleston au

cas où elles ne pourraient débarquer à Saint-Augustin. 372

Pas de date lie général Haldimand (on français). L n'y a aucun danger à

(fla de 1768). laisser le fort Saint-Marc en état de défense. Y laissera un petit

nombre de soldats jusqu'à ce que M. Gordon s'y établisse. La dif-

ficulté d'obtenir des transports l'a induit "à engager la frégate la

Druid pour transporter à Saint-Augustin un détachement dia 3lième

régiment. Doit encore aller à Mobile, mais s'attend qu'il sera à

Saint-Augustin avant la fin de l'année. (Adre"a apparemment au

colonel Taylor.) 4 1 373

Pao de date. lie Énéral. Haldimand au colonel Bird. Est heureux, d'avoir des

nouve, les de sa santé; lui offre ses Bervice& M. James qui est allé

visiter les terres en amoâ de la rivière Mobile, va en toute appa-

ronce devenir un Floridien ; a demandé une grande étendue de terre,

qui lui sera accordée, et il lui en sera, concédé davanWe l'an pro.
chain, proportionnellement au nombre de colons quil amènera.

Cette région est aussi salubre on taucune des colonies du Sud. Log
hommes sobres n'y ont rien Y craindre. , Jusqu'à ce qu'elle soit

mieux établie, toutes les choses nécessaires à la vie y seront chères.

Se propose de retourner dans le Nord'quand le permettra le service.

875

ilso de date ni Le général Raldimand. Accuse réception d'une lettre du major-

adreooe générZU Prevost disant qu'il a envdo.yi à ce corrmpondant un mé.

moire pour étte présenté au roi la part de Rildimand. Sir

Tefféry Amherst est porté à le servir; a aussi reçu une lettre obli.

geante de lord Barrington. Croit que ses services ont été utiles,

cependant il est obligé dé dépenser plus que son revenu, tandis que

des officien plus jeunes que lui sont promus. À reçu ordre de se

rendre à Saint-Augustin. -Di" ithn des troupes. 871

conazopoNDANCE AVEC LE GÉNÉRAL GAGIR, Vo'L. 3, de 1758 à 1111.

B. 4. B. X, 21064.

Le gérèral Gage. D'après une lettre de lord Mlléborough, il ma
Vew-YoIr laissé six compagnies au lien de tkoi la défenu de la Floride

ffl dentale. C«Y"te que le 2 a rogg ordre d'aller

Charleston, dans la Caroline du Sud; avait oopM qu'il pourrait
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176 Jhn Stuart, surinltendan3t des sauvae. Au sujet de la maadie

Obaleson.de Chairles Stuart. La condidte du lieu tOri" unJ3uer u rowRe,

~faipant unl secret de la mainière dont le guenmn èl e
affirs es auagsy stinxplcale A 9i,- el'état des afares

su ecniet lsasm e 'n pa~s fstit de règleents au

suetdutrafic avec les pauages ;eeux~ cie plaigne-n~t que le Ipays

~est plein de vagabonds, et que les tràficanis 1& trompent. Est

heu1reux de l'approbat~ion donnée à ses idées sur la m~édiation à

offrir pour régler les différends entre les se.uvtges. Page %J

26 avr'il, Le général Gage. A&u sujet d'états concernant les rations, et des

Ne-ok règlemnts relatifs à leur délivrarnce, etc. 1

9 ma, Le général Gage. Lac 9mê régiment sera envoyé enAgltrr.

New-ork.il sera réditàa~ force umlérique de i'4tablissenment militaire en

Irlnde, et tous ceux qui sofint com~me volontaires pour rester'

en Amériqule serontinoprsàdaterémns.1
28 jin, e gééra 11aldimaii. A. so neveu enAi ltre(nra çs)

8t&gutn'A stdu dsrq' efèed o neveu d'alerenAgetf.

£50sterling, en offrant une masncmegrnie autres

29 jin, Le général Raldimuand, pas d'ares (on françi) Lete 'n
st,Àgnsin.troduction pour son neveu.

Florie Occdentae.de
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9juillet, Le général Raldimand (en français). Lfit-ÂAuguati. aisément conqus La prLnols aiat y''u ourrait êtrepréen, es abtatsdétestent le jogesagn<d et Se jetteraient de bon cSeur dans les bras de la Grand eBretagne. S'ils étaient attachés à l'E~spagne et que celle-ci aurait làou On00 soldats réguliers, il faudrait 2,000 hommes pour faire uneattaque avec succès. Outre environ 100 soldats français il y a11000 hommes On état de porter les armes; les habitants sont tousaccoutumés au maniement des armes et on sait que la milice seraitPlus dangereuse que les troupes régulières. Discute les meilleurs4calso.Points et moyens d 1attaque, Poge 36aotJohn Stu~art, sufrintendjant des sauva~ges. Négociations des~ JEspa.gaulaS avec les sauvages. Conseil proposé par eux avec les Nationsd'en haut et d'en bas, devant avoir lieu an septembre à la RIivièreÀpul isola. Pmpi ' lg un ennemi des Espagnols poo<qu'u bâtime.nt de guerre les empêChe de débarque~r. A pris desprcutiînîoi Obtenir des renseignements. Les Vigins s bjceta la rotèeCherokee;- fera un nouveau traité sla Chamibredesrepé3etans d la Virginie accorde la somme nécessaire pules épenessinon, la ligna frontière restera telle qu'elle estfiéprle triédu 14 octobre 1768. La guerre continue entre lesChctaws et les Cricks. 
9Apparm- L géné al H idim nd (e fra çais. Le 9m , ré iment prêt à

menten RÛ,s'emarq er.Pu de vootaires se présentet Prss'achève-
su dsbilesdebnqe Na rien fait ou ex ir OS trois cm-pagiesaddtioneles Pesaclajusqu'A ce qu'i reçoive 4'autremnouelesà e ujt.A roosde nuntinset de la~ aux ou-vriers et aux solat. LaFoieOcdnaepogedn 

un étatde cofson< par la mrt du gouverneur Elott. Le lieuteatgouernury est dtsé il est mené par una jeune hmeaeluel pesnena jamai pu vvre. au

23opem r, L g n rl Had nan . C n eni na sj t d'n aso o é



COLLECTION 1ULD»AND.

1709 obéi. Au sujet des comptes de vivres - tout ce qui concerne le dis-

trict doit% être mnis en bon ordre pu u elet at ooe

Maxwell puisse faire le ser vice pendn l'bece de Haidimand
dansle ord oùil est allé pour ses affaifres personnelles. Page 50

13 octbe Lae général Haldimand (en frapçais), Retard dans le transport,
st-.AuguUtiii. d'abord à cause du manque do biscuit, puis par suit e gros temps.

Le colonel Maxwell est arrivé devant la barre, mai:s la tempête a
obig l navire de rotourner au large. Uni dtachem~ent dui unie

régiment s'embarque pour NewYork le lendemain. i3ta~t de distri-

buionQl de 136 volontaires; la plupart font de bonnes rere. Les
armes livrées par le 9êLne régiment sont eiivoyées à défaut d'un local

convenable pour les y déposer. L lieutenant Smnith donnera de
vive voix les détails des travaux depuis qu'ls ot omecs

Inclut iun plan qu'il pourra expliquer. Le numéraire lest très rare;

i[faudra qu'il en soit envoyé si les casernes sont c~onstues car les
ouvriers payés en billets d aqepretàléhDe ead

que le lieutenant Smithcme commi et surveilat des tra-.

oùiexiur M leifiult relies utru p e ésrer

laNuvlleOrléans, et que les F~ranç9ais n'ont plus l'intention de
résistr Navires espagnols pêchant sur nos côtes; nepatgps

le aaresde Surm aisri quêecla aumneatle com-

merc qu diinuede ouren jur case d ladifleulé q'on no



COLLECTIONÇ !JLDIIUJD. 5

1769 Lie général Gage. Recommandant avec instance la régularité dans
NewYok.le contrôle et l'expédition des comptes, etc. Page 6323nvebe Le général Gage. Dispositions prises pour la subsistance duhiew-York. 9ème régiment, en conséquence du retard prolongé qu'il est forcé desubir. Est inclus un extrait d'une lettre de lord Barringtou sur cesujet. 66
25 ovebre Le général Gage, A.rrivée des contingents r~erïés par le 9me régi-New-Yoik. gimert. Les comptes relatifs aux casernes serontpayés; le défaut, dela part du colonel Taylor, de s'en tenir aux ordres donnés au sujetdes casernes, doit être imputé à lui ýmême. Les arrangementsrelatifs à la paie du commis des travaux, etc. Devrait lui-mêie avoir,le compte des dépenses relatives aux déserteurs. Remarques surréglé les comptes du commissaire et sur d'autres états. Le ca~pitaineInnis surveillera les mouvements d'O'Reilly et en donnera avis. Sesfores(O00 hom~mes) ne sont pas plus qu'il ne faut pour tenir lesFraçai sus e ougetpunir ceux ayant pris patà la révo~lte.Voudrait avoir des renseignements sur le voyage fait prl iuenan~t Fraser en passant par l'Iberville pour atteindre le Misss iegoëlette, et sur la queston de savoir si la route par les lacsjsua

Misispiau lieu~ de celle do la Nouvelle-Orlas est praticable.Aexamner la plainte du lieutenant Gamble, accusant les muni-tionnaires d'avoir été cause du retard qui a fait que les troupes ont

26 ovebre 17LegénralRalimad en françai). Ses remerciements pour

NewYok. enoi d vn e hapane Na eçu qu'ueltr,àlqel

ilarp n up rv i e l o vleO la s; m i rit q e l
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1769
30 novembre,

t-Augustin.

23 décembre,
New-York.

Le général Haldimand au colonel Robertson (en français). Le
remercie de ses politesses pour son neveu; aurait préféré qu'il restIt

à Québec plutôt que d'aller au Maryland. Persiste à croire que
Saint-Augustin est l'endroit qui convient le moins aux troupes, mais
puisqu'elles doivent y séjourner, il est content qu'on ait ordonné de
construire les casernes. Veut que Robertson vienne mettre de
l'ordre dans son département, parce que les hommes se plaignent à
bon droit. Même les officiers ses collègues le blâment de cet état
de choses-ce qu'il devrait savoir, à ce que pense Haldimand.

Page 86

Le général Gage. Les dispositions prises pour la construction
des nouvelles casernes. 'Ne peut consentir qu'on achète plus de
terrain qu'il n'est nécessaire, car ce serait autant des terres du roi

dont les gouverneurs futurs disposeraient en concessions. Reproche

qu'on ne tienne pas compte des règlements au sujet du bois à
fournir aux régiments. Insiste pour que les états soient expédiés
régulièrement; les retards qui ont cu lieu à ce propos. 89

John Stuart, surintendant des sauvages. A rencontré les chefs

des Cricks d'en haut, à Augusta. On peut les attacher fermement
à nos intérêts par une sage réglementation du trafic avec eux et en

les protégeant contre tout empiétt ment sur leurs terres. Ils dé-
sirent faire la paix avec les Choctaws ; va servir'~dc médiateur. Les

sauvages dans tout le district du sud sont bien disposés, mais ils

redoutent les empiétements des Virginiens sur les terres des Chero.
kees. Les sauvages du nord ont aussi des appréhensions. 93

Le général Gage. Dispositions relatives à la construction des

casernes. Le major de bi igade Small a été retenu hors du district,a.?

1770
20,janvier
Charleston.



1770 général détestent les Espagnols et secoueraient très volontiers le
r joug. Page 108

26 févr, Le général Gage. A reçu des ordres du roi enjoignant d'expédier
des troupes dans la Floride Occidentale, et d'y mettre les forts en
état de défense contre les attaques ayant pour but de détruire les
établissements naissants. Le 16ème régiment est envoyé à Pensacola,
et ordre est donné de tout disposer pour le recevoir, y compris des
vivres pour six mois. Haldimand se rendra à Pensaola pour y
rencontrer les troupes, et les distribuer le mieux possible pour la
défense entre Pensacola et Mobile. Changement des plans de
casernes à Saint-Augustin ; elles seront bâties à Pensacola. Il aura
deux officiers supérieurs avec lui à Pensacola. Espère que l'alarme
n'est pas bien sérieuse. Dispositions concernant l'hôpital ; l'église
de Saint-François doit être achevée pour l'usage des troupes. Les
casernes seront sous son contrôle. • 112

7 mars, Le général Haldimand (en français). Au sujet des casernes à
St-Augustin. Saint-Augustin. 116
12 mars, Le général Gage. Matériaux envoyés pour l'achèvement desNew-York. allonges faites à l'église de Saint-François. Les quartiers-mattres

et les ouvriers du 16ème partent aujourd'hui; espère que le régi.
ment les suivra dans une quinzaine de jours. 118

21 mars. Le général Haldimand (en français). Partira pour Pensacola
St-Augustin. probablement la semaine prochaine par mer, la route par terre

étant impraticable. Amènera avec lui quelques artilleurs et ou.
vriers ainsi que les charpentes de baraques, qui sont prêtes. Espère
que les matériaux pour la construction des casernes seront expédiés
à Pensacola. Est persuadé que c'est seulement l'expédition
d'O'Reilly qui a jeté l'alarme. Dans tous les cas, les troupes seront
mieux placées à Pensacola qu'à Saint-Augustin. La marche des tra.
vaux de construction des casernes à Pensacola; ils sont maintenant
arrêtés. La sûreté de Pensacola dépend de la flotte. Ce qu'on
appelle un fort n'est qu'une palissade pour se protéger contre les
attaques des sauvages, mais est inutile contre des troupes europé-
ennes. Va faire réparer la palissade et peut-être faire dresser une
batterie sur l'île de Sainte-Rose, ainbi que des redoutes pour pro-
téger l'entrée du port. Mobile a aussi besoin de réparations consi-
dérables. Il faudra probnblement à la province qu'un poste soit
construit sur les lacs pour protéger les habitants et servir d'asile
aux Franafis oui voudraient nasser de notra MAt& 119



B COLLECTION HALDIlWND.

1770 civil est d'arrêter ce trafic. La provinice s'occupant de commerce,
désire qu'il soit, construit un fort à Manshack. Demande un autre
ingénieur pour remplacer Cammel. Suicide du capitaine Wool-
dridge,Q(a lettre do Gage, datée dlu 10 mai, en répo)nse à celle-ci,
lui donne le nom de JTarlo,) du 3 lème régiment. Le sous-lieute-
nant Gordon (acquitté pour le meurtre du sous-lieutenant Goodacre)
a été arrêté pour dette. Page 126

12 avil, .Le général 1{aldimand (en français). Envoie un état de ses
St-Ânguatifl. comptes dont il possède toutes les pièces justificatives. Les dé-

penses extraordinaires qu'a nécessité l'état de son district lui font
désirer de se rendre à New-York pour le règlement de ses comptes.
En conséquence il partira dars deux jours. 129

20 avril, Le général Gage. Ordres géniaux. Au sujet des déserteurs. Sur
New-York le changement d'établissement des régiments en service dans l'Amé-

rique du Nord. 10 mai: ordres explicatifs. 27 avril: concernant
l'artillerie royale. 5 mai: formule d'unt rapport d'inspection. 131

Pas de date. Le sous-adjudant général. -Remarques sur les situations% mon-
selsles et les rapports, d'inspection envoyés par le général Haldi-
mand. 13T

14 mal, Le général Gnge. Sommaire du contenu des lettres de Haldi-
New-York. mard, datées du 7 et du 2 1. mars. Propositions qu'il a faites au su-

jet du'tstationinementt les troupes en Florid -Déviation du plan
originaire; ne sait pas si le mouvement d'O'Reilly en est la cause,
mais persiste à croire que la route des Espagnols pour la Floride
Occidentale n'est pas par la Louisiane. Lai caserne de Saint-Fran-
çois devra être parachevée. A été obligé d'omployer un ingénieur-
adjoint à Niagara, sous le contrôÔle duquel sont placés les ingénieurs
de la Floride Occidentale. (Je serait gaspiller de l'argent que d'en
dépenser pour les forts de Pensacola et de Mobile. Les batteries
suffisent pour défendre le port. Sur les disputes parmi les officiers
d'artillerie.18

18 mai, - Le Lgénéral Gaoge. Espère que la règlement de ce qui concern e
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1770 leurs dépens. L'arrivée prochaine du nouveau gouverneur désap-
pointe Diirtford. Le major MeKensiîe le renseignera sur la progrès de
l'aonculture. N'e père pCs grand'chose de l'indigo. Visitera pro-
bablement les lacs avant de W'on retourner à saint-Augustin.

Page 149
31 mai, Le général Ilaldimnand (en français). A été retenu dix jours de.
Pensacola. vant la barre. A choisi les positions où seront dresséesr les* batteries

du port, de concert avec le gouverneur Jlhrntbrd, les capitaines dles
bâtiments de guerre et les inspecteurs. Les forts placés là suffiront
pour ré,ister à des forces peu nombreuses, mais nio n à une attaque
régulière, à moins qu'ils ne soient assisIéê3 par la flotte. Difficulté
de bâtir les forts en l'absence de matériaux conve)nables. Propose
qu'on construise des blockhaus. le fort est une palissade, et les
pieux, coupés il y a seulement trois ans, sont pourris. Les forts à,
Mobile sont en ruiinefs. Propose de les mettre en état de défense
contre les sauvages. Laissera un faible détachement au fort Cihar-
lotte. Demande que la condition où sont placésý les ingénieurs et
l'artillerie civile dans les deux provin~ees so(it représentée comme
étant contraire à l'efficacité du service. Attend l'arrivée des maté-
riaux pour les casernes, et des ouvriers. Di4cute le projet d'un éta-
blissemnent sur le Mississipi, ce qui est l'idée favorite de la province.
Les obstacles qui résultent de la possession d'une des rives liar les
Espagnols. Les Français murmurent sous'le joug. Les marchands
cherchent à réaliser pour s'en aller ensuite à Saint.Domingue;
beaucoup de désertions parmi les soldats espagnols. 151

22 juin, Le général flaldlmand-pas d'adresse-(en français). EspéraitF.uuacola. pouvoir visiter Sîtco, mais il en est empêché par la grande chaleur
et le défaut de transport convenable. S'attend à passer le temnps
des vendanges à Pascagoulas; les vignes sont florissantes, mais il
douite que le raisin mûrisse bien. Espère que ses indigotiers n'oint
pas été détériorés par le mauvais temps. Parie ironiquement de la
passion de légiférer dont on est animé dans la Floride Occidentale,
et qu~e l'on considère plus honorable que de se salir les doioets d'in-
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1770 neur Durnford a offert ses services pour dresser les plans de défense
de la Floride Occidentale. Instructions sur les dispositions à
prendre. Page 163

7 juillet, Le général Gage. Sur les dépenses, etc., du lieutenant Boucher
New-York. tandis qu'il avait la conduite des déserteurs expédiés aux Indes Occi-

dentales. Espère que les ordre§ relatifs au biscuit préviendront les
inconvénients à l'avenir. Arrangements concernant le service des
hôpitaux; Pemberton, l'aide-major, sera employé soit à Pensacola
ou à Saint-Augustin. 166

15 juillet Au général Gage. Lui annonçant que le reçu de l'argent retiré
New-York. par M. Stuart lui est transmis. (Cette lettre, sans signature, est

probablement du secrétaire du général Gage auquel elle est adres-
sée.) 168

8 août, Le général Haldimand (on français). Transmettant une lettre de
St-Augustin. lord Granby au sujet de querelles entre deux officiers, lesquelles

avaient été l'objet d'une investigation. 125
18 août, Le général Haldimand (en français). Transmettra la lettre à don

c O'Reilly. Congé d'absence au major Pulleine et au lieutenant Ken -

ny. Distribution des troupes. Arrivée du gouverneur Chester.
Espère qu'il éveillera un esprit d'industrie parmi les habitants; n'a
pu encore connaître ses idées au sujet des postes sur le Mississipi. A.
propos des comptes du capitaine Innis. Otlntinuera à préparer du

bois pour les casernes; espère lui faire visite bientôt. 169
25'août, Le général Haldimand (on français). Au sujet de l'établissement
Pensacola' projeté de 18 familles (environ 80 âmes) et de 18 nèg£res à Natchez,

et des mesures qu'on demande aux autorités de prendre pour leur
protection. il

28 août, Le général Gage Les travaux de défense à Mobile sont en ruines;
New-York, les ouvrages qu'il faudrait exécuter pour résister à une attaque régu-

lière, et ceux aussi qui seraient nécessaires pour prévenir les attaques
de tout petit vaisseau armé.' Deux régiments de la brigade de la
Floride seront stationnés à Saint-Augustin, et le troisième dans la

a1 vr. I... mnmAAs annirnAf au sujet des ca-
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1770 frontière. Il se propose de remonter le Mississipi avec un état-
major pour explorer. Il y a des malades dans la garnison de Mobile;
celle de Pensacola se porte bien. Page 186

27 octobre, Le général Haldimand (en français). Partira dans qnelques jours
Pensacola. pour Mobile avec le capitaine Sowers. S'il trouve praticable le pro-

jet d'un canal dans la rivière Iberville, il en donnera l'estimation.
Le gouverneur Chester ne partira pas pour le Mississipi avant février.
On arrivera probablement au printemps avant qu'il ait effectué son
départ. Mouvements des troupes. 197

31 octobre, Le général Gage. Les matériaux pour les nouvelles casernes à
New-York. SaintAugustin sont expédiés; est étonné que l'ambition d'avoir des

terres pousse les gets à traverser les déserts pour se rendre à Nat.
chez; n'occupera pas de poste sur le Mississipi sous aucun prétexte
sans en avoir d'ordre formel. Des roprésentations énergiques ont
été adressées aux ministres du roi sur l'utilité d'établissements sur le
Mississipi. N'est pas convaincu, mais si un canal entre le issis-
sipi et l'Iberville paraît praticable, il ne doute pas qu'il sei a entre.
pris. Demande à Haldimand d'envoyer un ingénieur pour faire une
exploration complète. Remarques sur la construction du canal
projeté. Approuve les batteries pour la défense du port de Pensa-
cola. 188

5 novembre, Le général Gage. Au sujet de différents travaux dont il a déjà été
New-York. parlé. 191
28 novembre, Le général Gage. Désire vivement avoir des rapports exacts sur
New-York. le projet relatif au Mississipi. Suspecte ceux qui accompagnent le

gouverneur Chester. Mentionne les soupçons que lui inspire la con-
duite de M. Bradly, un de ceux qui accompagnent le gouverneur.
Est affligé de l'état insalubre de Mobile, mais voit avec p'aisir que
les mesures prises à Pensacola ont eu un bon effet sur la santé des

rry ne
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1771 le fleuve à une aussi grande distance qu'il l'aurait désiré.
poser un lieu d'abri pour la population de Mobile en cas
mais ne fera rien de plus aux forts sans ordres exprès.
verneur Chester ne visite pas les lacs et Iberville, il enve
ford. Renvoie pour renseignements à MM. Blouin et Herai
nations d'officiers chargés du casernement.

13 février, Lc même au même (en français). Le nombre des sob
Pensacola. gnols; ils en attendent plus de la Havane, et se vantent c

prendre Pensacola, mais en réalité ils sont inquiets. Il se:
de s'emparer de la Louisiane. La meilleure route à 
moyens et le nombre de soldats qu'il faudrait pour cet o
mesures qu'il se propose d'adopter pour la défense, et les
munitions nécessaires pour protéger le port. Distribution d
en prévision d'une guerre. Demande comment interprt,
tructions quant au mot de passe à donner, s'il quitte soi
général. Le gouverneur devra-t-il le donner pendant sc
temporaire ?

22 mars, Le général Gage. Liste des ingénieurs, munitions, e
New-York. l'artillerie, etc., pour Pensacola.
28 mars, Le général Gage à Haldimand. Il est désirable d'avoii
New-York. renseignements sur le pays dans la diregion de la Nouvel

en ce qui regarde le passage des troupes. Les transpori
amener les troupes de Saint-Augustin à Philadelphie. E
hostiles parmi les sauvages.

29 mars, Le général Gage à Haldimand. Expédie l'artillerie,New-York. qu'en peuvent fournir les magasins. Les puissances i
d'armer et de négocier; doit se tenir prêt pour les opérat
sives et défensives, et obtenir tous les renseignements posi
cernant les mouvements des EsnaLynols. les moyens d'atti
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1771 Le gouverneur Chester. Ordre enjoignant aux officiers respectifs
asacola. d'artillerie (Respective Officers) d'obéir à tous les ordres du général
mai Haldimand. Page 29w-Yr'rk. Le général Gage au général Haldimand. Les différends avec lesEspagnols sont réglés. Les régiments seront réduits de quelqueshommes Ne peut envoyer d'ingénieurs à présent. Les offlciersd'état-major ont ordre de rejoindre leur corpg. Mouvement destroupes et changements dans le corps d'artillerie. Sur la possibilitéd'envoyer des bâtiments de guerre en amont du Mississipi; lesobstacles qu'ils auront à rencontrer. Tous les préparatifs en vue
juin, d'une attaque contre les Espagnols doivent cesser. 26macola. Le général Haldimand au général Gage (en français). Arrivée

des sloops avec l'artillerie. A besoin de pièces de campagne. Necroit pas a la durée de la tranquillité actuelle; et pense qu'avantlongtemps ce port sera dans un meilleur état de défense qu'aucun
autre sur le continent. A amené 12 canons (de 12) de Mobile, enles replaçant par de petites pièces pour la satisfaction des habitants
qui feignent d'être alarmés pour obtenir plus de troupes. Demandes
de protection pour des plantations situées en dehors des limites et
menacées par les sauvages, qui se méfient des empiétements. Le
chef des Chicasaws nous est sympathique, uni autre chef sur le terri-
toire espagnol recherche notre alliance, mais il ne lui a pas étédonné de réponse positive. Espère obtenir du colonel Durnford un
plan de la voie de communication avec le Mississipi par la rivièreIberville. A la place des bateaux, n'ayant pas d'ouvriers capablesde les construire, il a acheté une goëlette propre à naviguer sur leslacs, sur le Mississipi et même jusqu'à Saint-Augustin. Le sloopprovincial n'est d'aucune utilité. Va rassembler les matériaux pourla construction des bateaux, et Gage peut envoyer des charpentiers
de New-York pour les construire. Est surpris que l'augmentation
de l'elfectif des régiments ait été communiquée au capitaine Dickson,juin, et non à lui. 80W-York. Le général Gage à Haldimand. A reçu du capitaine Sowers les
p lans, etc., qu'il a transmis au gouvernment. Va envoyer le sous-
heutenant Hutchins, ingénieur, le capitaine Sowers ayant expliqué
la nécessité d'en agir ainsi. Espère que M, Stewart a réelé les
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1771 sujet seraient plus élevées que ne vaut toute la province de la Florid
Occidentale. Signale les frais résultant du changement des troupe
à Mobile. Instructions concernant les bateaux, etc. Si on acquiesc
aux demandes de protection pour les plantations, il faudra 3 ou
régiments de plus. Il espère qu'ils n'en obtiendront pas plus qu'il
en ont. Le capitaine Sowers prend des mesures au sujet du servic
du génie. Page 3

Pas de date Le général Haldimand au général Gage (on français). Brouillo:
de lettre en réponse à une autre du général Gage du 4 août 1771. 71

23 août, Le gouverneur Chester à Haldimand. Désire savoir quels sont lePensacola. arrangements faits pour faire bàtir la maison du gouverneur e
dedans de la garnison. 4

29 août, Le général Haldimand au gouverneur Chester. Qu'il a transmi
Pensacola. la lettre du gouverneur Chester, en date du 23 août, au général Gag(

pour avoir des instructions relativement à la construction d'un
maison pour le goaverpeur en dedans de la garnison. 4

8 septembre. Le sous-lieutenant Hutchins au capitaine Sowers, ingénieur eNew-York. chef. Que le lieutenant-colonel Wilkins a entré dans les comptes d
l'ingénieur du fort Chartres des sommes dépensées pour son usag
personnel. Il en est encore fait mention aux pages 49, 50. 4

13 septembre, Le général Gage au général Haldimand. A propos des caserneE
New-York. Le détachement d'artillerie laissé à Saint-Augustin sera plus consi

dérable que ne l'a proposé Haldimand. Lord Hillsborough atten,
le rapport de Durnford sur la jonction de l'Iberville et du Mississip!
La pondre avariée sera envoyée en Angleterre par un transport pou
économiser du fret. Les ordres concernant la distribution de vivre
pour l'état-major seront mis en vigueur. Tous les comptes seron
transmis tous les trois mois. Honteux agissements sur l'Illinois
susnension du colonel Wilkins: craint nue le lientenant Rntehin
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1772
11 janvier, Lord Hillsborough au général Gage. Au sujet de la divergence
Whitehall, d'opinion existant entre le général Haldimand et le gouverneur

Chester quant au commandement du fort à Pensacola, etc. Le roi
considère que le gouverneur est constitutionnellement investi du
contrôle du fort de Pensacola. Le général n'a autorité que sur les
troupes. Page 57

25janvier, Le général Gage au général Haldimand. Arrivée du lieutenantNew-York. Downman, apportant des nouvelles des troupes, etc. Ordre de trans-
mettre copie des mandats d'argent tous les trois mois en en spéci-
fiant l'objet. Transmet des lettres adressées aux gouverneurs de la
Havane et du Mexique par un brigadier général espagnol qui a deux
fois fait naufrage. Le colonel James, au désir de qui elles ont été
écrites, s'occupe de l'exploitation de mines d'argent. 59

17 février Le général Gage au général. Haldimand. Que fHaldimand devraitNew-York. acquiescer aux désirs du gouverneur Chester au sujet de la résidence
gubernatoriale, avant qu'il arrive une lettre officielle du ministère
qui appuierait certainement les prétentions du gouverneur. Les
délibérations du congrès des sauvages. Leur propre intérêt dont
ils se sont montrés aninés en cette circonstance peut avoir aussi
influé sur les rapports relatifs au canal projeté du Mississipi. Désire
qu'il fasse los recherches les plus minutieuses pour s'assurer quelle
est la meilleure route pour la Nouvelle Orléans de façon à être pré-
paré à toute éventualité. On a rapporté que les Espagnols faisaient
quelque chose A Balize. A propos des batteries, blockhaus, etc. 61.

19 février. Le général laldimand au général Gage (en français). A visité la
Pensacola. région à l'ouest de la baie de Mobile; la trouve fort stérile et sujette

aux inondations. Il n'y a qu'un colon sur la rive du fleuve.
Rumeurs relatives à la division de la province ; la répugnance du
gouverneur Chester à fdire les concessions des terres, mais l'en-
thousiasme de la population au sujet du Mississipi. Les plans de
M. J)urnford seront envoyés prochainement ; a transmis un compte
des dépenses que le gouverneur prétend devoir être navAna nar
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1772
16 mars, Le géneral Gage au général Haldimand. Dispositions relatives à
New-York. la construction des batteries et des blockhaus. Le fort Chartres

sera abandonné et les troupes stationneront à Kaskaskies. 73
7 avril, Le lieutenanýcolonel Wilkins au général Gage. Sur l'accusation
Fort-Chartres portée contre lui d'avoir fait des comptes inacceptables, (voir pages

45, 49, 50.) 76
Avril, Le général Hlaldimand au général Gage (en français). Small
Pensacola. entin arrivé; prodigue d'explications, allègue des affaires pressantes

pour motiver son retard ; Gam ble paraît croire qu'il honore le service
en venant ici. Le lieutenant Hutchison est aussi arrivé. Le capitaine
Cornwallis n'a rien vu à la Havane d'extraordinaire pour faire
croire à un armement. Les gouverneurs désirent avoir sous leur
contrôle le département des sauvages. Croit qu'il vaudrait mieux
le mettre sous celui du surintendant Son assistant auprès des
petites tribus à Manchack a été suspendu pour cause de mauvaise
conduite. 77

1er mai, Le même au même (on français). Projet de lettre en réponse à
Pensacola• une autre du général Gage, portant la date du 13 septembre

1771. 81
10 mai, Le général Gage an général Haldimand. Transmettant une lettre
New-York. du lord Hillsborough au sujet des disputes entre Haldimand et le

gouverneur Chester. 82
Smai, Le général Haldimand au général Gage (on français). Au sujet
New-York. du fort de Pensacola et des blockhaus, etc., avec les détails des tra-

vaux projetés. 83
-14 mai, Le même au même (on français). Cinq soldata du 16ème et un
Pensacola. artilleur se sont noyés. Envoie la liste des recrues. Ne croit pas

qu'il vaille la peine d'emporter de Mobile les matériaux des forts
démolis, ils seraient mieux employés -sur les lieux. A de grandes
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1772 Le général flaldimand au général Goge (en français). On lui a14 jaillet, montré la lettre de lord Hlillaborougli au gouverneur Chester, rela-
tivement à la résidence du gouverneur. Le colonel, Wilkins s'estembarqué pour Londres. .Dit qu'il peut aisémeint justifier sa con-
duite. La preuve faite en faveur du lieutenant Thornas (amenécommezpisonnier de Mississipi) est si forte qu'il a été admins à cau-tion. M.Dtrinford rapporte que 300 personnes de la Virginie et,des Car olines sont établies sur le Mississipi et 300 ou 400 familles y'étaient attendues avant la fin de l'été. Elles se plaignent d'avoir étéinquiétées sur leur route par les sauvages. Page 109

18 juillet, Le gouverneur Chester au général Hlaldimand. Avec des extraitsPoncoîa. de lettres veinan t de lord iHillisborongh. il 0
20 juillet. Le même au même. Accordant un congé d'absence au lieutenant,
J(ew-York. Usher.M
20jui1et, Le général Gage au général Haldimand. Sa lettre du 12 avrilNew-York. n'est arrivée que le 8 juillet. Son désappointement au sujet du na-vire en destination de Penssoola. L'affaire entre le colonel Wil-

kins et le lieutenant Hutchins. Wilkins cherche à se disculper;
Hutchins doit prouver son accusation;- doute que Wilkins puisse Fietirer d'affaire. Affairas du Danemark; la reine résidera en Alle-
magne; le deuxième enfant et celui qui n'est pas encore né ont étédéclarés illégitimes. Compte que Sowers einverra tout ce qui sera
récessaire, mais doit voir de temps à autre à ce qu'il ne se trompe
pas. 112

15 aot Le général Haldimand au général Gage (en frangais). A donnéP.nsaeola satisfaction au gouverneur Chester quant à la position de sa nou-velle résidence dans le fort. La garnison de Penpacola est en bonnesanté; celle de Mobile sera sous peu tout entière à l'hôpital; y adéjà envoyé un troisième médecin, et y enverra une goê lette pour
secourir la garnison. 114

S septembre, Le méme au même (on français). Le massacre qu'on rapportePueasola. avoir été commis par les Chickasaws pour se venger du meurtre de
quelques-uns d'entre eux sur l'Illinois a besoin dA mvnfl,.m§lfinn VA-i.
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1a73 dans la Floride Occidentale, et pour la conduite de son successeur
dans cette province. Si l'ingénieur Campbelt continue d'agir d'une
manière turbulente, il sera suspendu et sa place prise par Ilutchins.

Page 121

28 avri, Francis Hutchison au général Hallimand. Les préparatifs faits
New-York. pour l'arrivée de Haldimand à New-York. On considère que dans

les circonstances présentes, il est nécessaire <e déployer de l'éclat.
125

3 jun, Le général Gage au général Haldimand. Lettre officielle lui an-
New-York. nonçant sa nomination au commandement, et sommaire de ses ins-

tructions. 126
s juin, Le même au même. Instructions officielles relativement à la cor-
New-York. respondance. 129
3 juin, Le même au même. Instructions officielles concernant les sitna.
New-York. tions, etc. 131
3 juin, Le même au même. Instructions offcielles au sujet des travaux,
New-York. des réparations, etc.,A entreprendre. 133
3 juin, Le même au même. Instructions officielles concernant les
New-York. contrats. 134

Sjuin, Le même au même. Instructions officielles concernant les
New.ork. casernes. 135
3 juin, Le même au même. I structions offipielles concernant les rations
INew-ork. et les discontinuations de rations. 136
a juin. Le même au même. Renseignements officiels concernant les
N ew-York. navires employés au transport des vivres, etc. 138
3 juin. Le même ap même. Instructions officielles concernant les forts
New-York. et les postes. (Oeux-ci sont mentionnés en détail.) Où sont gardes

des interprètes sauvages. 139
3 juin, Gage à Haldimand. Nouvelles instructions concernant les forts
New-York. (déraillées). Les colons français de la Onabash s'en iront dans n'im-
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1773 Le même au môme. Iss volontaires faisant partie des 2lème et
ew-Yark. 2ème régiments peuvent s'enrôler dans d'autres corps. Il faudradisposer de la garnison de Crown Point (fort détruit par le feu). Ilsera tenu une cour d'enquête. Instructions pour les secours àdonner aux troupes. Il prêtera son concours, s'il en est besoin, auxcommissaires, pour faire l'enquête sur l'incendie de la goëlette deGaspé dans la rivière Narraganset, Rhode-Island. Page 166e juillet, Le général Haldimand au general Gage (on français). Le con-New-York. grès des sauvages n'est pas encore terminé; on n'en connaît aucunrésultat. Pour cause de maladie, sir W. Johnson n'a pu venir àNew-York. Transmet une lettre de lui au général Gage. Mouve.ments des troupes; recommande que l'allocation affectée à létat-major soit transférée des officiers d'à fort Pitt et de Crown-Point àceux de Saint-Augustin et de Pensacola. Recommande son neveu.Le remercie de la peine qu'il s'est donnée pour tout mettre enordre. 169

4 août, Le général Gage au général Haldimand. Difficulté de rencontrerLondres. les ministres; le commissariat est un service civil. Rien de décidéquant aux différents services en Amérique. L'impossibilité de trou-ver les gens à Londres à cette saison de l'année. Ecrira à sir JeffeAmherst, s'il ne peut le voir, au sujet du neveu de HaldimanPrépare ses comptes pour la trésorerie; le chauffage et le Içgentn ont pas éte portés en compte par sir Jeffery Amherst, qutoiqu'ils
l'aient éió par ses prédécesseurs; sa générosité est un grand malpour ceux qui n'ont pas les moyens d'en faire autant. Est étonnédeschangements accomplis à Londres. Apprend que le gouverne-tient (le gouverneur ?) de Haldimand a reçu ordre de se rendre en
Angleterre pour explquer certainès afflires. 1715 août, Le.mme au même. Au sujet des comptes du lieutenant-colonel
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1773 la Géorgie; capture et evas n du meurtrier. Tout est tranquille
sur l'Illinois, le Mississipi, à Ianchauk et à Détroit, mais on sus-
pecte les intentions des sauv4ges, de sorte que tous sont sur leurs
gardes. Sir William Johnson est toujours à Long Island et sa santé
n'est pas rétablie. Recrues rejetées; transmet une lettre du colonel
Wharton. Le colonel Putnam est arrivé du Mississipi avec la Com-
pagnie des Aventuriers. Il est enchanté du pays; est décidé d'ame-
ner le plus grand nombre possible de colons pour s'établir dans le
voisinage de la rivière Yazoo. Page 182

ler septembre Le général Gage au général Jlaldimand. Lui annonce la promo-
Londres. tion du lieutenant Norberg au grade de capitaine, et sa nomination

comme commandant du fort Georges. M. Montmolin, le chapelain
de Québe, exerçant, les devoirs de sa charge sans traitement, le rece-
vra depuis la date de son entrée en fonctions. A rencontré le Père
Robaud dans des courses de chevaux à la campagne; il est précep-
teur d'un jeune fils de famille. Espère que celui-ci deviendra un
homme de vie fort exemplaire, en suivant les vertueux préceptes et
le digne exemple de ce Père. Le lieutenant-colonel Wilkins accusé
par les officiers du régiment; ne peut ni se retirer ni subir son pro-
cès. Rien n'est alloué au détachement du 31ôme, qui a fait naufrae
sur le Grand Caïman. 1

2 septembre, Au général Gage. Au su jet des obligations des fournisseurs. 188

Le général Gage
sion pour le neveu
Prevost et Stevens
de ce qu'on doit fai
l'Illinois ; n'oblige:
qu'il devrait leur ê
reiné des mauvaisc

la commis-

4 octobre,
New-York'

Tresury
Chambers.
14 septembre,
Londres.
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1773 Le général Haldimand au général Gage (en français). Les chan-5 octobre,
New-York. gements arrivés a Londres pendant son absence, etc. Les désordresaugmentent aux Illinois ; il leur faut quelque forme de gouverne-ment. Sur les chances d'avenir de son neveu. Le grade de lieute-nant-colonel de Kemble. Les intentions de Small. Le gouverneur

de New-York prévoit évidemment son rappel. Abandonnera CrownPoint quand les matériaux seront extraits des ruines. Compte queGage fera approuver son compte de dépenses pour logement, chauf-fage, etc., car cela le regarde aussi. Le remercie d'avoir débarrassé
son bataillon des 14 hommes du parti de Holland. Page 191

28 novembre, Le général Gage au général Haldimand. Est encore à la campagne.High Mea. Peu d'espérance dans le succès du major Wharton. Blâme le colonel
dow. Jones d"avoir renvoyé les 12 volontaires. Pas encore de décision

prise par le ministère relativement aux Illinois. N'a pas foi dans
la politique suivie en achetant des terres des sauvages, quelle que
puisse être la loi. Le pouvoir de concéder des terres est enlevé aux
gouverneurs et réservé à la couronne. Si le Mississipi se colonise
rapidement, il sera grand temps de prendre la Nouvelle-Orléans aux
Espagnols. Les comptes ne sont pas encore réglés. Demeure dans
une vieille maison de campagne et ne reçoit pas de nouvelles. Kelly
de New-York a épousé une veuve riche et s'est présenté comme
candidat à Worcester, d'où il a été obligé de fuir. 198

29 novembre, Le général Haldimand au général Gage (en français). Les abus
New-York. dans l'administration des casernes à Terreneuve ont été mis au jourpar suite de la demande d'allocations faite par le gouverneur

Gorham. Espère que les choses iront mieux au comité de l'artillerie
par suite de la nomination de sir Jeffery Amherst. Les pertes
causées par la mauvaise administration du service nivil dan. la

Avec
vivres
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1774 le thé sera admis dans quelqu'une des provinces, car elle approvi-
sionnera celles qui lui refusent l'entiée chez elles et réalisera les
profits de la vente. Le général polonais est un homme extraordi-
naire, il acquerra en Amérique la réputation d'un honnête patriote.
Est content de la résolution prise par Haldimand ; il n'a pas à
craindre les intentions du gouverneur Tryon, parce que celui-ci est
un militaire. Il doute que Blouin et Clajou, de l'Illinois, soient de
vrais représentants de la population de cette partie du pays. Clajou
est simplement un républicain et Blouin n'est que son organe. A
refusé de traiter avec eux; ne recevra pas de propositions de la part
des colons, si ce n'est par l'entremise de leur commandant. Change-ments des régiments. Messages de la part du général Carleton et
d'autres amis. Page 211

5 janvier Le général Hfaldimand au général Gage (en fratçais). Documents
New-York. relatifs à l'établissement fondé au poste Vincennes; l'irrégularité de

la plupart des titres. Quelque forme de gouvernement doit y être
établie. Mot du commissaire Lake et dispositions en conséquence.
Croit que le navire apportant le tbé ne causera pas de troubles.
Arrivée de lady Dunmore avec une légion d'enfants. 208

2 février, Le général Gage au général Haldimand. A vu sir Jeffery
Londres.: Amherst au sujet des réclamations du inaior Gùrham At daR nfi.
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1774 Le général Gage au général Haldimand. Les affaires d'Amérique
Londres. seront soumises au parlement dans deux semaines. Diversité d'opi-

nions sur laquestion du thé. Les intentions du gouvernement ne
Font pas connues. Régiments envoyés pour remplacer ceux qui sontetationnés en Amérique. Ne peut rien faire pour la vente de la
commksion du major Moncrieff. Esl ère que le capitaine Prevost
aura le grade de major. Page 225M man, Le général Haldimand au général Gage (en français). Espère quele genéral Gage retournera bientôt4 à Londres. Les dépenses àNew-York sont plus considérables qu'il ne s'y attendait. Mauvaisesnovelles concernait les sauvages du Sud. Les Cricks d'en bas ontmaseacre deux familles sur les frontièresde la Géorgie; oraint qu'ilsfassent plus de mal, et se propose d'y aller lui-même avec le colonel
Robertson. 227

29 mars, Le général Gage au général laldimand. Lui communiquant laLondrea' décision, du. comitéde l'artillerie sur les- demandes faites par les
officiers d'artillerie à Placentia. (VFoirpage 224.) 228

4 ar Le même au même. A reçu ordre de se rendie à Boston pour yprendre le commandement. Le capitaine Maturin se nommera un
adjoint et partira immédiatement de Montréal. Quatre régiments
ont reçu ordre d'aller à Boston pour fairorentrer la population dans
le devoir; parties de la constitution qui serontobcangées. L'acte
fermant le port de Boston a été sanctionné. Il faut s'assurer de la
forteresse de Castle William en y envoyant des artilleurs, de l'artil-lerie, etc., prets. faire le servise. Il est nécessaire que le colonel
Robertson soit preet à.Bosion à l'arrivée des troupes. 229

6 aven, Le général Haldimand au général Gage (en frarçais). Est heu-
New-York. reux de l'approbationdonnéeà saconduiterelativement au thé. Le

retard dans 'arrivéedu bâtiment lui a donne le temps d'obtenir des
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1774 Le capitaine Chambers a apporté en même temps 18 caisses, le thé
a été jeté dans la rivière ; avec les caisses il a été fait nu fou de joie
sans que les magistrats soient intervenus. Le sentiment générel ;
il faut un remède prompt et efficace, on bien le pays va devenir plusa
dangereux que ne le saurait un ipouvoir hostile étranger. E~st con-
tent que la question soit soumise au parlement. L'approbation
donnée à sa conduite par lord Dartmouth. Observera la môme
ligne de conduite jusqu'à ce qu'il reçoive des ordres. Transmet les
opinions de Camden et de York sur les établissements. A envoyé,
en attendant, des ordres aux officiers pour empêcher les gens de-
s'établir sur les terres achetées dernièrement par Mlurray et autres.
Sur la demande de terre à Lrown Point, faite par le major de
brigade Smnail. Ne peut décider, entre les prétentions de Ticondé-
roga et de (Jrown Point, lequel de ces deux endroits est préférable,
pour l'établissement d'un fort. A envoyé Montrésor pour examiner
les matériaux à Orowa Point dans le but de reconstruire. Gardera
intactes toutes les terres réservées. Page 233

15 mai, Le général Gage au général Raldimand. Sa prompte arrivée;
O.stlo i ra ele ses ordres concernant l'artillerie, etc., à envoyer à Caïtil

liam(prfa ol ifim Préfère que le commandement en soit donné au lieutenant-
colonel 0 leveland. Au sujet des changements des régi ments. Haldi-
inand piép>arera ses comptes pour le temps3_qa'a duré son comman-
dement; enverra soit Small ou MUc)crieff comma major de brigade..
Le gouverneur, les consignataire4 et les commissaires se sont ré&u-
giî à Câtlie William pour se mettre à l'abri; le juge en chef t
autres se .soustraient aux regards de la populace. Grands préparath
pour ea réueption. Moins do cérémaonie et plus d'o oéissiance aux
lois lui plairaient davantage. L'âate (fermnt leur port) inquiète
les "temonnais; ils ont envoyé demander aux patriotes de New-
Yark et da PhlIadaInhia ua £u-pm-,. an-- a -inn.. .,rn .M~AA AA.ln.n
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1774 Croit Crown Point préférable à Carillon comme fort. Y a envoyé
Montrésor pour examiner et faire rapport de ce qu'il en coûtera pour
reb&tir. Sous prètexte de reconstruire le fort, il pourrait amener
deux régiments du Canada à Crown Point, au cas où les habitants
de la Nouvelle.Angleterre menaceraient d'en venir aux extrémités.
Changements des troupes. Troubles parmi les Crieks d'en bas dans
la Géorgie et meurtre de sauvages dans la Virginie, pour venger la
mort de quelques vagabonds virginiens. Sur les mouvements du
major do brigade Small et les chances de nomination de Hutchinson.

Page 247
23 mai, Le général Haldimand au général Gage (on français). A reçu
New-York. information de l'arrivée de Gage. Espère que la population de New-

York sera de meilleure composition qu'auparavant; il a été formé un
comité pour réprimer les désordres. Pas un mot des dispositions
prises à Philadelphie. Envoie les divers officiers qui formeront
l'état-major de Gage; ses arrangements projetés en conséquencew
Demande à Gage de le conseiller sur les moyens à prendre pour se
protéger contre los pertes subies dans l'exécution de ses devoirs,
car il ne peut croire que le roi ou le ministère veulent qu'il se
ruine. 252

25 mai, Le même au même (on français). Désire avoir ses conseils tels
New-York. qu'il les demande dans sa lettre du 23, avant de clore ses comptes.

La brillante réception de Gage à Boston.; espère qu'ils deviennent
plus traitables; ne craint pas qu'ils ferment les ports de New-York
et de Philadelphie; le peuple devient plus modéré. Le major Small
et le Dr Mallet partent dimanche. 255

29 mai, Le général Gage au général Haldimand. Est content de voir queBoston. les difficultés avec les sauvages de la Géorgie vont probablement
être réglées. Arrivée de l'artillerie à Castle William. L'aDorouve
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174 des frontières ne valent pas à eux tous ce que coûterait une cam.
pagne contre les sauvages. La population de New-York se conduit
bien ; il compte que ceux avec qui Gage a à traiter seront de meil-
leure composition qu'auparavant. Craint des embarras pécuniaires.

Page 261
12 jtuin, Le général Gage au général Haldimand. Concernant la clôture
Sawem. des comptes tandis qu'Haldimand exerçait le commandement ; va

encore émettre des mandats d'argent pour les troupes à New-York,aux Jerseys, à Philadelphie et dans la région supérieure du pays.
Autres dispositions. 26312 juin, Le même au même. A eu une réception très imposante à Boston,mais aurait préféré plus de soumission. A reçu les délibérations de
l'Assemblée de la Virginie; espère que les résolutions adoptées par
ces messieurs à tête chaude ne produiront pas de changement à New-
York et à Philadelphie, car les meneurs de Boston comptent sur leur
concours. Si ses espérances sont déçues, il ne leur restera pas
d'autre alternative que de se soumettre. Arrivée de troupes; attend
l'effet des actes du parlement; peut-être que les fusiliers devront
être envoyés. On a probablement besoin d'un ingénieur à Boston.
Au sujet d'échanges. 264

13 juin, le général Haldimandau major Sherrif. Coneernant des comptes,New-York. et messages d'une nature privée. 26,
16 juin Le général Haldimand au général Gage (en~françai4). Au sujetNÇWOrk, des deux jeunes sauvages détenus, que air W. Johnson désire faire

mettre en liberté. Arrestation de l'aumônier du [8ème régiment,et demande d'une cour martiale. Hier a eu lieu une procession où
lord North et autres ont été brûlés en efigie. Le maire a tenté en
vain de disperser le rassemblement; il n'y a pas eu d'autres dé-
sordres. 267

23 Le général Haldimand au général Gage (sn français). Au sujet
des comptes. Le capitaine Montrésor part pour Boston ; les outils
sont nrêts à être envnvA-i nar la -nrAmiàA nnnainn. TiAi finllià%ej A+ l".
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1774 mente de New-York va encourager les factieux à Boston; prendre
des mesures pour protéger toutes les munitions, etc., qui pourraient
servir à des ennemis. Compte lui demander bientôt des munitions
et un régiment. A envoyé l'ordre aux troupes depuis New-York jus-
qu'à Philadelphie d'être à la disposition de Haldimand. Autres
détails concernant la cour martiale. Page 275

20juin, Le général Haldimand. Copie d'une lettre signée " Un ami du
gouvernement et de Votre Excellence," l'avertissant de tenir les,
troupe& prêtes parce qu'elles peuvent être appelées aux armes au
moment où l'on s'y attendra le moins; do ne les laisser .frayer avec
les habitantA que le moins possible, et d'encourager les officiers et
les soldats par tous les moyens. Cette lettre est datée du 20 juin
(1774). 26e.

30 jn, Le major Hamilton au major Moncrieff. Qu'il ne peut dire com-
Phi lphie. ment les bateaux sont venus en la possession du capitaine Connolly;

pense qu'ils ont été pris de force. N'a jamais eu de correspondance
avec le capitaine Connolly et est surpris de sa présomption. Ignore
qi a changé le nom de fort Pitt en celui de fort Dunmore; essaiera
d'obtenir dea détails à ce sujet. 277

Ue Le major Hamilton au major Moncrieff. Que le major Edmonston
Philedelphie. ,'avait surpris en lui présentant une lettre.du caporal de service au

fort Pitt. A raison de croire que Connolly est à la tête des plus in-
fimes brigands, parce qu'il ajug4 à propos de s'emparer de force de
la seule propriété appartenant au roi à fort Pitt. Perse qu'on ne
devrait Pas y laisser de trounes. de neur oue les sauvassa sounon-

est que*
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1774 Le même au même. A reça de sir Jeffery Amherst copie de l'acte7 juillet,
New-York. de Québec. Sur les comptes de la période pendant laquelle il a ex-

ercé le commandement. Envoie aussi les estimations générales pour
l'année 1774. Page 284

13 juillet, Le général Gage au général Haldimand. Ordre de convocation
Boston. d'une cour martiale. 28614 juillet Le général Haldimand au général Gage (en français). Etat desNew-York affaires relatives aux sauvages du Sud; les agissements de Connolly

au fort Pitt. Est charmé des résolutions prises à Boston. Les ré-
solutions adoptées dans les autres provinces, particulièrement dans la
Virginie, montreront à la nation la nécessité de rétablir l'ordre tau
dis qu'il en est encore temps. Augmentation alarmante des déser-
tions; les soldats induits à déserter; il devrait être fait un exemple
des déserteurs. 287

14 juillet. Le général Gage au général Haldimand. Liste de l'artillerie etBoston. N-des munitions, tentes, etc., à expédier par des transports à Boston.
La timidité de ceux qui passent pour être les amis du gouverne.
ment l'oblige de faire venir plus de troupes; est résolu de mettre les
actes en vigueur le 1er août; s'attend à la plus forte opposition dans
la ville et dans la campagne. S'il est besoin de troupes à New-York,ce qu'il ne présume pas, Haldimand pourra garder les Fusiliers, en
sus des 47iême et 18iôme. Menaces faites tuus les jours d'opposi-
tion ouverte par les armes ; n'y croit pas, mais serait prêt à y faire
face. Reçoit des lettres anonymes. Les transports seront renvoyés
sans retard. 289

18juillet, Le même au même. A reçu la liste des officiers généraux etBoston. d'état-major en service dans l'Amérique du Nord. Arrivée du com-
mis Wallace. Au sujet des comptes de Haldimand. 291

21juillet, Le général Haldimand au général Gage (an français). Embar-New-York. querit les Fusiliers et l'artillerie à l'arrivée des transports. Croit
-ue Gare a la nInA -rand haanin doa +-nn. . .1' s..+ ; '-- -.
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25 juie Le général Haldimand au général Gage (en français). Les trans-
No Yor: ports sont arrive; espère qu'ils partiront immédiatement avec le

23ème, l'artillerie et les munitions. Le 47ème arrivera mercredipour remplacer les Fusiliers (le 23ème). Deux détachements derecrues se rendront par la voie de Montréal. Mort subite de air Wm.Johnson. Page 29728 juille Le général Haldimand au général Gage (en français). Les trans-New-York. ports ont mis à la voile par un vent favorable. Les troupes envoyéesse comportent bien et sont bien commandées. L'aumônier du18ème s'objecte à la composition de la cour martiale; l'a modifiée.Tout marche comme de coutume. Le parti du l'Eglise essaie sesforces contre les presbytériens; est persuadé qu'ils sont tous, d'aucôté comme de l'autre, opposés au gouvernement. Le généralBradstreet est réduit à l'état de squelette; doute qu'il se rétablisse.
29831 et, Le général Gage au général Haldimand. Concernant les réclama.Saaem.Ij- tions pour détérioration des transports, qu'il ne peut admettre.Atten le nouvel acte. Leo est à New-Port; espère que le gouver.nement mettra la main sur lui et arrêtera ses courses. Les mandatsd'argent pour la solde de l'officier chargé de veiller aux signaux etdu garde-magasin à Castle William seront envoyés en double. 299

1er août, Le général Haldimand au général Gage (en français). AvaitNew-York. envoyé les documents concernant la cour martiale à Amboy pourfaire voir les désordres existant dans le 18ême régiment. Croit que,les détachements devraient être laissés aux Illinois; il serait dange-reux de les changer de place parce que ce déplacement ne tendraitqu'à accroître la confusion existante. Il devrait être pris des mesurespour arrêter les brigandages sur l'Ohio, qui sont une honte; le fortitt devrait être maintenu, car il sera utile. Déserteurs revenussur promesse de ardon. Essaiera d'écrire aux Illinois par voie dePhi adlnhiin ni a la rn- .. u P
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1774 séquence, on raconte qu'ils Se sont tous querellés ensemble et se sot
livré bataille ; espère que c'est vrai. -Pïae 305

is août, Le général Haldimand au general Gage (en français). Concer-
New-York. nant des lettres. Tout est dans le même êtat; les députés se pré-

parent à partir pour Philadelphie; quelques-uns des deputes du Sud
y sont arrivés au milieu d'une pompe orientale, dans des carrosses
traînés par six chevaux. Espère que le climat du nord leer èàl-
mera l'esprit. On rapporte que le général L3e se joindra à eux.
N'enverra pas le 18ème régiment à Jersey avant que le résultat à
Philadelphie soit connu; jusque-là il le laissera où il est. Est im.
patient de savoir comment opéreront les nouveaux actes du parle.
ment. 306

18 août, Le général Gage au général Haldimand. Danger pour le gouver-' - nemont d'être entraîné dans une guerre avec les sauvages en tenant

25 août,
Boston.
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1774
5 septembre, Le général Haldimand au général Gage (en français). Au sujet
Boston. de l'état alarmant des affaires à Boston et des dispositions à prendre.

Page 3158 septembre, Le général Gage au général Haldimand. Ordre d'amener toutesNew-York. les troupes d'artillerie et les munitions à Boston; et l'officier chargé
du casernement devra fournir des couvertures. Haldimand viendra
lui.même. 31610 se tembre, Le général Haldimand au général Gage (en français). Tous lesNew-Ti k. ordres seront ponctuellement obéis. Mme Gage et le colonel
Robertson sont partis pour Boston. 317

ý12 septembre, 'Le même au même (en français). Refus de fournir des transports;'New-York, la populace menace de tout plonger dans la confusion. Le goúver-
nement est impuissant. 318

12 septembre, Le même au même (en français). Peu de vivres en réserve ; va
,Boston- les embarquer avec les munitions ; va aussi expédier des cotivertes,des couvertures de lit pour servir aux hôpitaux, etc. Le 18ème

sera à Jersey après-demain. Pas de nouvelles du congrès ; les déli-
bérations en sont secrètes, mais croit que la décision sera en faveur
du système de non-importation. 319

12 septembre, Le major Shirreif au général Haldimand. Vient d'arriver. Les
Boston. transports ont mis à la voile pour New-York et il en est envoyé un

de plus. 320
.15 septembre, Le général Gage au général Haldimand. Le presse de faire dili-
New-York. gence. Quand il viendra lui-même, que ce ne soit pas comme

. Est



COLLECTION IIALDIMAND.

1774 essaieront d'en avoir à Philadelphie ou au Maryland. Le 18ème
régiment peut être laissé à New-York si c'est absolument nécessaire.
Le lieutenant-gouverneur Colden a demandé des troupes pour
réprimer les émeutes dans le comté do Charlotte. Lui a répondu
qu'il valait mieux réprimer d'abord celle de la capitale. Page 326

26 septembre, Le général Haldimand au gênéral Gage (en français). Arrivée
New-York. des transports; retards dans le chargement. Rien n'est connu des

résolutions du congrès, excepté ce qu'il a publié lui.même. A passé
en revue le 47ème et a vu le 18ème à Elizabethtown. Mort du
général Bradstreet. 327

29septembre, Le même au même (en français). Nécessité de garder des troupesNew-York. à New-York jusqu'à ce que toutes les munitions soient embarquées.
L'inaction des amis du gouvernement. On fait tous les efforts possi-
bles pour charger les transports. 328

5 octobre, Le même au même (en français). Envoie de la farine par lesNew-York. transports, qui, à ce qu'il s'attend, mettront à la voile à la fin de
cette- semaine. Ceux qui ont quelque chose à perdre sentent la
nécessité d'agir en voyant à quelles extrémités les autres s'empor-
tent. Ne dira rien sur le fait qu'il laisse le 18ème en arrière en
attendant. 329

6 octobre, Le général Gage au général Haldimand. Est impatienté des
Boston. retards ; avait espéré que Haldimand serait plus tôt près de lui.

331
16 octobre, Le général Ilaldimand au général Gage (en français). Où eh est
New-York. le chargement des transports ? Les difficultés contre lesquelles Gage

a à lutter; sa patience. N'a pas encore donné d'ordres relativement
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7 septembre Le même au même. Lui transmettant les instructions pour leNew-York, recrutement, telles qu'elles ont été modiflées. Page 320 mbre, Le même au même. Les recrues seront assemblées à Philadelphiepour ibrmer le second bataillon, pour lequel il sera expédié des
habillements, des armes, etc. .Approuve les règlements relatifs au
recrutement et le renvoi des hommes impropres au service. Lord
Loudoun a donné ordre que tous les soldats recrutés se rendent à
New-York. N'a pas de sergents ni de caporaux. N'a pas d'objeo-
tion A ce que le colonel Haldimand forme un corps. Il a des doutes
quant aux arrangements avec les maîtres dont les serviteurs ont étérécrutés. Les troupes ne quitteront pas Philadelphie lors de laprochaine session de l'Assemblée; les règlements concernant lestroupes en temps d'élection sont les mêmes qu'en Angleterre. S'at-tend d'être prochainement à Philadelphie. Lord Loudoun donne
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1758 troupes vers, la limites, j ' ce que Forbes prenne le commande.ment. Ne sait pas où iand servira, le roi ayant nommé lesofficiers gnra, etc.Page 26doLe génêral Tamís Abercrombie au colonel Haldimand. Formulede marchés pour l'affrètement de transpOrts. .226 mars. James Robertson, F.Q.M.G., au colonel Hfaldimand. Mise à loile des transports pour Philadelphie avec des futailles pour l'eau.ous es transports prendront autant de vivres q'ils pourront enfuttni L tansjports en arrivant au oo feront emplir les
fts apprnant aux quatre bataillons du régi-muent amécain et qui, par leur négligence, sont restês à Philaral.
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1758 plutôt s'en saisir que de s'emparer de navires qui seraient chargés
d'argent. Au sujet des provisions pour los ociers. Relativement
aux affaires pécuniaires de Haldimand. Mise à la voile des trans.
ports avec un approvisionnement d'eau et modification des règle-
ments relatifs à la voilure à bord. • Chaque b9timent, doit prendre
des provisions pour quatre mois. Page 40

ler avrI, James Robertson, F. Q. M. G. à Haldimand. Attend le rapport
New-York. de la situation du bataillon de Haldimand pour suppléer à ce qui

manque. Liste à envoyer des ofciers et des détachements de re-
cruteurs à qui il est dû de l'argent au lieu de vivres. Lui demande
de mpettre sur cette liste les domestiques qu'il a avec lui. Est incer-
tain s'il ira A Halifax en oualité de maior on nomme fnntrionnaira
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1758
Le général James Abercromby à Ualdimand (en français). Con-New-York. cernant les marchés faits au comptant et les remises de fonds.

Page 55
Pas de date; James Robertson, F.Q.M.G., à Haldimand. Envoie la liste desvient après habillements à compléter pour le quatrième bataillon à Philadel-a .du phie; comme il sera approvisionné à New-York, le 2ème bataillonles emportera ainsi que les effets rassemblés par le général Stanwix.La liste de tous les habillements sera transmise à Robertson pourêtre remise au général. 5814juin . Le général James Abercromby à Haldimand. On cessera de faireo our. le transport par eau à partir de Saratoga après le passage de tousles bateaux. Haldimand abandonnera le poste où il est maintenantet traversera au fort Miller pour fournir des escortes jusqu'au fortEdouard et à Saratoga, Des chariots traînes par des boufs trans-
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7 août,~



COLLEoTION HALDINAND.

1'6 e la permission de résigner. La mésintelligence dans le ministère est
dissipée Pge9Il octobre, Le colonel'Fred. Haldimand au généra James Murray (onçais). Félicite le général Murray e sa nomination comme gouver-neur de la province. Ne'connaît pas sa destinée, mais serait content
d'être sous les ordres du général Murray. Burton ira à Montréal,
Gage à New-York; Anmherst attend l'arrivée de ce dernier pour
partir pour l'Angleterre. Est fatigué de la conduite de son neveu,
dont il n'est paf assez riche pour supporter les dépenses. Est satis-
fait.de voir que les marchands le pressent aussi rigoureusement,
quoiqu'ils soient à blâmer de lui avoir fait crédit. Est heureux
d'apprendre qu'il n'a pas de vice. 100

18 octobre, Le même au même. Tenait les compagnies Drêtes: donnera toute
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1763 troup qu'il lui en a été assigné par le général Amherst, de sortequ'i devrait lui en être envoyé autant qu'il lui en sera retiré, maispersiste à croire qu'il serait mieux d'envoyer des troupes directe-ment de Québec à Montréal. Accusés de réception de la part dedivers ofiiciers. Page 14Snovembre, Le général James Murray à Haldimand. Ne peut disposer que de.Québec. tuois compagnies pour les envoyer à Montréal. Burton doit avoirle renfort qu'il demande, et aussitôt 1qu'il (Murray) en aura reçu leuvoir, la compagnie additionnelle aura l'ordre d'aller à Trois-iviéres. En conséquence, Haldimand devra avertir de se tenirprête la compagnie qui sera détachée de son effectif. 10625 décembre, Le général James Murray À Haldimand. Lui envoie copie de laQuébec. réponse faite à la demande du gouverneur Burton d'une autre com-pagnie pour renforcer Montréal. Espère que Haldimand consentiraà y envoyer la compagnie de Maskinongé. Ce qu'il dit de Québeccomme étant notre principal point d'appui au Canada doit être admis.
10e25décembre, _Le général James Murrav au oeouvernenr 'Rnrfnn-m EftoUa



taires, afi d'epêcher les agitateurs de tie at4'uxne ligne de

York. Cett dépnse devr être, en attenat pré au compte
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12 mars,
Trois-
Rivière$.

15 mars,
Trois-
Rivières.

22 mars,

nArR1
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1764 hommes pour remplacer ceux dont l'enrôlement a été forcé, et pou,les envoyer à Montréal. Montréal est lei d , et poutre, à cause de la situation de la ville, Burton a J'avantage d'unmois de plus, ainsi il peut attendre. Demande des eia n sula production de documenta et la liste de ceux qui veulent s'en alleren France et de ceux qui veulent rester. Avant l'expiration des 18mois, ils doivent déclarer leur détermination, ou bien pour oi il nese sont paa encore décidés. ,age 147Le ral James Murray à Haldimand. Le félicite d'avoir fait lalevée de sa compagnie; sera content qu'il fournisse dix hommespour remplacer ceux qui ont été enrôlés par contrainte. -Est d'avisq'on peut retarder pour le bien de tous les intéresése, de fairedéclarersux anta e leur intent soit de retourner en Franceou de rester a coonie. r pouvoir lui faire voir un trèsbon bai-qilInn Q, ~ »~ u



1764

Pas de date

ler septembre
TroiË-
'Rivières.
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1764 d4pêches, de sorte qu'elres seront remises en toute sûreté. Demande
son avis sur une proposition faite à Burton. Les dépenses du cors
de troupes doivent être portées au compte des dépenses imprévues
de l'armée. Page 168

30 novembre, Le colonel Fred. Haldimand au général James Murray (en fran-
Tr- çais). Volontaires arrivés à Montréal. Désire savoir ce qu'a décidé

Murray et qi les congédiera; la plupart stationnent sur la rive
opposée du fleuve, qu'une seule nuit eut rendre impraticable, et il
vaudrait mieux les envoyer par Sorelou Lo)gueuil, 171

1erdécembre, Le général James Murray à Haldimand. Brown licenciera le
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.7 Le même au même. La maison du gouverneur à Trois-Rivièrest
nbc. sera Convertie en caserne. Lui en demande le plan pour juger com-

bien de soldats peuvent y être logés. Page 181

2Faoû, Le colonel Fred. Haldimand au général James Murray (en fran.
Trois- çais). Le remercie d'avoir réglé les comptes de l'habillement.
Rivières. Attend le paquebot pour apprendre les promotions. Le colonel

laviland sera sans doute nommé brigadier général s'il veut venir en
ce pays. S'attend à avoir sous peu des nouvelles du général Gage
relativement à l'échange de son neveu. Réflexions sur la vente et
l'achat de terre. Toutes les bonnes terres sur les bords des rivières,
sont prises. Tout est tranquille à Trois-Rivières. 179

3avrl,~ Le général James Murray à Haldimand. Sajoie à la nouvelle de la
Québec. promotion de Haldimand; elle sera au comble s'il est nommé pour

le district du nord. Burton est détesté. Espère qu'après une si
loneue nersécution et tant d'humiliations, il aura la paix. Si Haldi.
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1767 Danman ; en écrivant il entre dans lesdétails. Quantité considérablede bois due à la garnison; on ne l'aura pas à moins de 83 la cordemême en se servant des noirF ; la vie est très chère et le meilleurnègre ne bûche pas 4 cordes par semaine. Les Européens ne peu-vent pas travailler. L'emploi du charbon de terre peut revenir àmeilleur marché que le bois. Va essayerde faire régler les comptesmalgré la confusion existante. Le thermomètre est déjà à 92' etmontera probablement à 6° de plus. Page 1905octobre, James Robertson, F.Q.M.G., à Haldimand. Pas d'ordre pourNew-York. préparer les casernes à Pensacola. Le général envoie quelquesouvriers. Tout ce qui dépend de son département est expédié dansla Floride Occidentale, proportionnellement au nombre des troupes,ainsi que de l'argent en quantité plus que suffisante pour fournir dubois à la garnison. Ne peut obtenir de compte de l'officier chargédu casernement, qui a été suspendu de ses fonctions. Demande àM. Downman de vérifier les paiements à l'aile des traites envoyéesen Floride. A expédié à Apalachi des fournitures pour être trans-mises. Se plaint du peu de temps que durent les couvertures. Ausujet de l'officier chargé du casernement et de son assistant pour laFloride Occidentale et Mobile. Suggère de faire bûcher le bois enhiver et spécifie les prix à payer pour cela. La mode, la haine, lamélancolie et tous les vices anglais prévalent au Çanada. Ne seraitpas surpris d'apprendre que les Français aient adopté le suicide.S'est mis en défaveur auprès des deu: partis en dinant avec l'un etl'autre. On annonce que sir Henry Moor est pour retourner en
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1767 de la province. Con
loi. A cause de la c
d'office de sir Henry
rant Recommande
voie le compte des d

176 James Robertson,17 février' • - et doNew-York. premier régen A
s'en retourr Ofln A
changements cette a

17 février, Le même au mêm
New-Yor.k suite d'une chute de

sidère cela comme un expédient pour éluder la

enifusion, rien n'a été fait pour presser le renvoi
on , Sir John St-Clair paraît être mou-

M. pittman. Demande que M. Downman OU-

•penses decasernement. Page 204

. Q .m cn, e Haldimrand. Murray aura le

nt le.commandement sera vacant. Le 15ème

ngleterre; sera relevé par le 8ème. Pas d'autres

n r é e . . 2 0
. -, 1 - i- ' n iii Adant trois mois par

de ois e

27 mars,
New-York.
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1768 > nent suivra l'exemple de Boston. A propos des casernes. Un des
régiments de Haldimand sera envoyé en Virginie. Changements
dans les régiments. Sir Jeffery Amherst a perdu son gouvernement,
et a offert de remettre son régiment i cela a soulevé de violentes
clameurs contre l'administration. Il va se retirer dans ses terres,

1769 mais Cincinnatus fut rappelé de sa charrue. Page 223
24 avril, Le lieutenant Charles Williams. Traite pour du bois, tirée sur le
Charleston. payeur, 3lème régiment.pan rgient
Pas de date James Robertson, F. Q. f. G. Liste des quartiers qui seront
(vers lemilieu occupés par les troupes dans le sud. Casernes à construire à Saint.de 1769.) Augustin. Est d'opinion que cette localité est mal choisie, vu que les

troupes sont nécessaires dans les provinces du centre. Avantages
qu'il a procurés aux officiers et aux soldats depuis sa nomination
comme quartier-maître-général. Comment on doit se procurer du
bois. Est dégo'ûté des critiques dont il est l'objet de la part de ceux
qu'il s'efforce de sauver. Voudrait que Rainsford instruirait de ses
devoirs le nouvel officier chargé du casernement. Les factions
existant dans l'Assemblée de New-York. Chacune fait reposer sa
popularité sur l'outrage aux lois et au gouvernement de la mère-
patrie. M. Downman a tiré une traite pour du bois ; espère qu'il a
affecté l'argent dont il n'a pas été rendu compte au règlement des
réclamations du 32ème régiment. 227

Pas de date James Robertson. Positions des troupes en Amérique. 231
(vers le mi-
lieu de 1769.)

1770
25 mar, _ James Robertson à Haldimand. Avec un billet en faveur de

AMl 1
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1771 Le môme au même. Un bâtiment parti de Liverpool il y a sept
4 avril,
New-York. semaines rapporte que la guerre n'était pas encore déclarée. Sans

les dispositions pacifiques du roi de France, il aurait été porté un

grand coup à l'Espagne. Mouvementsdes troupes; le 21ème envoyé
à Philadelphie, les 64ème et 65ème ont reçu ordre de partir
d'Halifax. On annonce qu'il sera levé deux régiments de Cana-
diens, qui seront commandés par de jeunes messieurs du Canada.
Les compagnies d'infanterie légère seront probablement formées en

régiments. Le mal que lui donnent ses comptes de casernement;
fera tout our satisfaire les troupes. Page 246

15ma James Ibertson à Haldimand. Espère que Rainsford réglera les
New-7ork. comptes de casernement. Troubles à Londres. Le lord-maire et

l'échevin Oliver envoyés à la Tour ; la populace a blessé lord North
et a brûlé en effigie la princesse ainsi que lord Bute.' Le duc de
Choiseul remonte au pouvoir en France ; perspective d'une guerre
avec l'Espagne. On s'est trop pressé de réduire l'armée, mais la
flotte n'est pas désarmée ; un régiment envoyé à Saint-Augustin; le
26ème ou le 29ème, le 64ème et le 65ème à Boston seront renvoyés à
Halifax. Carleton ne retournera pas au Canada. Une bande de
voleurs et de meurtriers dans le 10ème régiment; 3 soldats ont été

pendus dernièrement après avoir confessé que les officiers du 10ème
et du 52ème devaient être assassinés. Le recrutement se continuera.
Les disputes relatives à l'envoi d'une escadre aux Indes Orientales
et à la colonisation d'une île dans la mer des Indes ainsi que l'affaire
du lord-maire créent des difficultés. 249

29 millet. Le Lyénéral Haldimand au colonel James 'Robertson (en français).
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1773
3mai, James Robertson au général Gage. Comme lieutenant-colonel du
New-York. 16ème régiment, il recommande au'il soit permis au lieutenant et

adjudant Fleming de se retirer en vendant sa commission. Page 266
27 juin, Le même au même. Sur la demande faite par le lieutenant-gou-
New-York. verneur Goreham (Terreneuve) d'une allocation pour surabondance

' de bois de chauffage à Plaisance. Dit qu'il n'y a pas surabondance
à moins que les soldats n'aient été frustrés. 267

Le même au même. Les fortifications de Ticonderoga tombent
Crown-Point. en ruines; on pourrait, à peu de frais, les rendre habitables pour la

garnison de Crown-Pdint. Les compagnies à Montréal sont com-
plètes; point de place là pour la compagnie de Crown-Point. Le

1774 4ort de Crown-Point brûle encore. 269
9 février, Le même au même. Recommande M. Page comme officier chargé
New-York. du casernement à Ticonderoga; a été extrêmement utile à Robertson

pour dresser ses comptes de casernement. 271
Pas de date. Le colonel James Robertson à Haldimand. Pas de date. (Appa-

remment au printemps de 1774, le général étant arrivé le 13 mai
1774.) Les hommes de bien et de moyens sont intimidés par la popu-
lace; ils entendent témoigner par une adresse leur joie de l'arrivée
du général; Adams menace ceux qui participeront à cette démons-
tration de les faire goudronner et emplumer. Pas d'émeute encore,
mais beaucoup d'appréhension ; ils attendent anxieusement l'arrivée
des troupes. Adams gouverne d'une manière absolue; n'espère
rien si ce n'est de la confusion. L'Assemblée, au lieu de répondre
par des remerciements aux offres de services du général, a proposé
d'instituer un jour de jeûne, et on n'a coupé court que par l'ajourne-
ment à d'autres résolutions ayant pour objet d'exciter le peuple.
Aucune proclamation de la part du gouverneur ne pourrait.calmer
la population, influencée telle qu'elle est par un homme plein d'as-
tuce. Après avoir accompagné le général à Salem, Robertson retour-
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1775 gouvernements. La jalousie que provoque le Massachusetts en
étendant ses prétentions sur toute la province de New-York, est
partagée par Morris, Philips et les Livingstone ; ils redoutent la
proposition de former deux iépubliques; le Massachusetts s'étendra
jusqu'au Delaware; la Virginie y touchera de ce côté. New-York
est menacé par le Connecticut. Demande une recommandation en
faveur de Douglas, aupi ès de sir Basil Keith, de la Jamtaïque, où le
premier se p, opose de conduire sa compagnie dramatique. Page 276

30 mars. Le général James Murray à Haldimand. Lui envoie des olives et
Mahor. des anchois par M. Pinkard. Est certain que Haldimand n'entend

pas décider par les armes les difficultés américaines. Gage acquerrait
plus de gloire par une conférence que par une bataille; abhorre la
guerre civile. Passe tranquillement sa vie, bien différemment de ce
qu'il faisait au Canada. La conduite honorable de HalrIimand a fait
sur lui la plus profonde impression. 278

RAPPORT DU GÉNÉRAL MURRAY sUR QUÉBEC.

B.37. - B. M., 21667.

5 .17n, Le général Murray. A (conformément à une dépêche du 12 dé.
Qu6bc. cembre 1761) envoyé un rapport sur le gouvernement de Québec et

ses dépendances; ce rapport est ainti divi-é : 1. Situation des
trnunes de Sa Maiesté. 2. Etat des fortifications. 3. Etat du gou-
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17,2 La milice sous le gouvernement français. Page 15
Provisions, bétail, etc. Abus exercés par l'intendant en fixant un

prix pour ces objets. 15
Chemins publics, utilité de l'emploi de grand-voyer, ou d'inspec-

teur desdits chemins. 16
Cours de justice. Leurs décisions n'étaient pas beaucoup respec-

tées; le succès dépendait plus de la faveur des grands que de la jus.
tice de la cause; l'absence du gouverneur, de l'évêque et de l'in-
tendant a contribué au discrédit qu'on professait pour les tribunaux.
Les Car' iens, Normands pour la plupart et très processifs, y étaient
encourals par le système; recommande un code sommaire. 16

Revenus et dépenses du gouvernement, sous la domination fran-
çaise. Ceci contient des détails très complets avec des notes expli-
catives. Les états sont ceux de 1757. Recettes. 17

Dépenses ordinaires. 21
id domaine royal. 24
id traitement et revenants-bons du gouv.-général. 28
id intendants. 29

Disposition du surplus. 29
Modération des dépenses jusqu.en 1726, leur rapide augmenta-

tion jusqu'en 1759. 29
Mode d'expédition des affaires. 30
Revenu, nouveau mode de perception, et représentations sur

les meilleurs moyens de lever des impôts, avec le taux des droits,
etc. Mauvais effets des maigres salaires des fonctionnaires
français. 32

Hiérarchie ecclésiastique - L'évêque - le cbapitre de Québec.

- . 103
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1762 Bois. Page 53
Le commerce futur de pelleteries. 53
Chanvre et lin. 53
Potasse. 54
La population, caractère de la noblesse, du clergé, des marchands,de la classe agricole. 55 à 57
Frontières du Canada. On ne trouve pas de carte marine ni de,

carte géographique qui indique cette partie de l'Amérique du Nord
appelee le Canada par les Français. 58

Documents auxquels renvoie le rapport. Au de ces documents
n'est contenu dans ce volume. La liste de ces duments se trouve à

1763 la age 6031 mai, Le LIEUTENANT-GOUVE RNEUa BURTON. Rapport sur le gouvernement
Ti de Trois-Rivières, adresbé aux Lords of Irade. 61Trois-Rivières. Situation, étendue et frontières, nature du sol,climat, produits naturels et fabriqués. 61, 62
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1763 Commerce de pelleteries* «lancien système et améliorations sug-gérée.Pae
mines, aucune dans les régions habitées, quelques-unes situées àune très grande distance-ne paient pas. 94Gouvernement civil, lois et tribunaux. 95Revenus, comment ils sont prélev&s et appliqués. 97Forts, etc., lesquels doivent être maintenus et quelle quantité detroupes il faudrait pour cela. 99Chanvre, terres propres à cette culture et moyens de l'encourager.

Forges, aucune. 100

B. 8. B. M.L, 21668.
1766

20 aoûit, Le gouverneur Miurray. Lettre à lord Sheiburne. Parle de l'ordreLondres. qu 'il a reçu de retourner en Angleterre pour faire rapport sur l'étatde la province de Québecsur les désordres dans cette province et sursa propre conduite; cette lettre sert d'introduction aux documents
contenus dans le volume.

Cette lettre dnnrIA hi++.A1 ~ ~ -
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1764 Un supplément aux représentations demande qu'aucun catholique
romain ne serve comme grand ou petit juré, cela étant inconstitu-
tionnel et tendant à renverser le pouvoir de Sa Majesté, etc.

Page 131
Représentations faites aux assises. Protestation des membres

français du grand jury contre les représentations du 16 octobre
1764, et contre la tentative faite d'empêcher les catholiques romains
de servir en diverses qualités. 133

13 décembre, Le général Burton au gouverneur Murray. Transmettant une
Montréal. lettre au sujet de l'assaut sur Walker, et qui est soumise aux ordres

de Son Excellence. 146
10 décembre, Le capitaine Mitchelson, 28iôme régiment. Se plaint de l'arres-
Montréal. . tation illégale et de l'emprisonnement de soldats soupçonnés d'être

impliqués dans l'assaut dont Walker a été l'objet. 147
Pas de date Mme Walker au général Burton. Deux lettres sur ce qu'il n'a
(évidemment pas accordé de garde telle qu'elle était demandée en forme par les
en décembre
176m) magistrats. Elles contiennent de sévères observations sur l'armée.

142
12 décembre. Pétition de marchands et commerçants de Montréal, demandant
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1764: Waldron et MecNeil, 2 février. Dépositions de M. Thomas Christie,
175 de M. James Fric. et de Z. J. Croquet, même date. Page 181

Pus de date. Commerçants de Québec. Pétition au roi. Témoignent de leur
loyauté et de leur, soumission au régime militaire jusqu'à l'établisse.
ment du gouvernement civil. La pauvreté des anciens habitants et
la destruction du commerce in!féieur résultant des guerres avec les
sauvages. Le Manque d'argent, sauf le papier-mon naie d'une valeur
douteuse; formulent contre le gouverneur Murray des accusations
de tyrannie, d'inconstitutionn alité et d'oppression, dont ils donnent
de rombreux exemples. Demandent un nouveau gouverneur et une
chambrû de représentants, dont seraient exclus les offlvilers de l'ar.
Méo. 6

Pas dIo date. Marchands de Londres. Pétition au roi. A l'appui de la péti-
tion des commerçants de Québec (voir pages 6 à 10). 10

10 févrIer, Le gouverneur Murray. A Thomas Wallzer, au sujet du procès
Québec. des ac~cusés pour assaut commis sur sa per sonne. 80
2 mars, Le gouverneur Murray au .Board of Trade. Les jalousies,
Québec. inimitiés muortelles et les dissensions existantes;ý l'assaut commis

sur M. Walker, l'insubordination du 28ième régiment à Montréal.
Les concessions déplacées faites à ceux qui ont la conduite des
affaires au Labrador, sont zrandement Drèjudiciables. Attend avec
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1765 refus de se présenter on cour à Trois-Rivières. Le conseil a décidé
qu'il serait destitué comme magistrat, ce à quoi Murray est opposé.

Page 93Pas de date. Protestants, liste des, dans le district de Montréal. Leur nombre
est de 136 en tout. 96

Acte du conseil privé au sujet de l'assaut commis sur Thomas
Walker, J. P., avec la preuve faite sur le défaut de résultat du procès,etc. Ces actes se rapportent aux procédures qui ont en lieu à partirdu 10 décembre 1764 jusqu'au 22 juin 1765. - 101Pas de date. Pétition des habitants français. Reconnaissent la justice des loispassées par le gouverneur en conseil, sous le régime militaire. Larévolution qui s'est faite quand on y a substitué des avocats ignorantla langue française ; se plaignent d'être exclus de toutes les profes.sions (mêmes de celles de chirurgien et d'apothicaire) à cause deleur religion, sur la demande d'environ 30 boutiquiersdont 15 seule-ment sont domiciliés dans la province ; demandent que les loisétablies par le gouverneur en conseil soient confirmées.; que lesjurisconsultes, notaires, avocats, etc., soient maintenus dans leursfonctions, que leurs affaires domestiques soient réglées dans leurlangue, qu'on leur laisse suivre leurs coutumes, tant qu'elles ne serontpas contraires au bien général de la colonie, et que les lois soientpromulguées dans leur langue. 62 signatures. - 121

2 septembre, Board of Trade. Rapport signé par lord Dartmouth, SoameWhitehall. Jenyns, sir John York, et J. Dyson. Que les lords du Conseil privéLondres. ont maintenant devant eux toutes les affaires, de la plus grandeimportance, se rapportant à la constitution et à la forme du gouver-
nement de Québec, tant civil qu'ecclésiastique, mais représentant
qu'il serait à propos de convonner una snuamhiAaj mAn,.In a.
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1766 tation de Thomas Walker, J. P., contre une résolution du gouverneuren conseil, datée du 3 janvier 1765, à t'effet qu'il ne sera pas tenu unecour d'assises à Montréal, et aussI contre une ordonnance changeantle mode de convocation des jurés, pour, entre autres raisons, la grandeinjustice ;qui serait faite à Walker et à d'autres en les obligeantde comparaître devant la cour du banc du roi à Québec. Page 64

CORRESPONDANCE AVEC LE ]BRIGADIER GÉNÉRAL BURTON,
DE 1760 à 1765.

B. 9. B. M., 21669
1760

18 novembre, Le général Amherst. Autorisant le colonel Burton à émettre des
Aban. traites pour la subsistance du 48ème régiment. Page 14 1inn Le colonel Burton au colonel Haldimand (la date an n
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12 novembre, Le général.Murray au gouverneur Burton, Haldimand a consenti
Québec. a envoyer les troupes nécessaires (voir page 13) de Trois-Rivières,

où elles seront remplaées par d'autres de Québec. Page 14
17 novembre, Le gouverneur Burton au gouverneur Haldimand. Au sujet des
Montréal. dispositions prises pour l'envoi des troupes à Montréal. La garnison

de Détroit va bien et les sauvages se découragent à la tournure que
prennent les choses. 16

18 novembre, Le gouverneur Haldimand au gouverneur Burton (on français).
Trois- Le général Murray enverra de Québec des troupes à Montréal; il a
Rivières. demandé une compagnie de Trois-Rivières, mais Haldimand ne se

croit pas.justifiable de diminuer le nombre de ses soldats sans un
ordre du général Amherst ou sans nécessité urgente. 17

20 novembre. Le gouverneur Haldimand. Les troupes venant de Québec continue-
Trois- ront leur marche jusqu'A Montréal; inclut une lettre adressée (en
Rivières. français) aux capitaines de milice pour qu'ils leur viennent en aide. 18
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1764
17 janvier, Le gouverneur Haldimand au goiuverneur Burton (on français).Trois- Espère que les troupes sont arrivées saines et sauves. Le capitaineRivières. Campbell rejoindra son corps. Page 3418 janvier, Le gouverneur Burton au gouverneur Haildimand. HeureuseMoal. arrivée des troupes de Maskinongê. Le capitaine Campbell aordre d'aller à Trois-Rivières. Tout est tranquille dans l'ouest.Attend impatiemment des nouvelles de Crown-Point. 3522 janvr, Le gouverneur Burton au gouverneur Haldimand. Lui envoieMontréal. des lettres. Murray est nommé gouverneur de Québec. La desti-
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27 mars,
Trois-
Rivières.

28 mars,
Mfontréal.
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Le gouverneur Burton au gouverneur Haldimand. La liste deceux qui veulent s'en retourner en France n'est pas encore envoyéeLe major Rigoville doit partir d'Oswegatchie avec son corps. Lecongrès A Caughnawaga a été satisfaisant. Une nombreuse troupede sauvages sera envoyée à sir W. Johnson. Les Abénanis ontreçu un message par l'entremise de deux ohef. Vage 72mat, . même au meme. Les sauvages de Caughnawaga partirontMontréaL. demain pour se rendre arès de sir W. Johnson et rejoindre lesCiq-Nations. Les états reIatifs aux émigrants allant en France.
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1761 pas u Canada, Haldimand exercera le commandement. A obteniu
un congé d'absence et s'embarquera pour l'Angleterre le 20. PresseHaldimand de venir à Montréal pour recevoir des documents, etc,A écrit à Murray qu'il a résigné1 offiee de lieutenant-gouverneur.

9 octobre, Le gouverneur Haldimand au gouverneur Burton (en franais)
Tro.. Fera tout en son pouvoirpour le rencontrer, si sa santé le ne rmet
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1765
1er février, Le général Burton au gouveurneur H1aldimand. Les mouvements
Montréal. du 28ème régiment et du Royal Américain. Page 122
2Sfévrir, Le gouverneur Haldimand au général Burton (on français). Lui

transmettant des lettres, etc. 45
27 avril, Le général Burton au gouverneur HIaldimand. Transmettant l'avis

o1tréal. nfniT ldannA nar la ffAnA,-nl na A- m, --- 2':
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laldi nd doit faire sa jonetion avec lui. Des munitions doivent21jil4 être expédiées immédiateruent 'page Ivi juiet, Le même au même. adimad ne la rejoindra Had;est peiné
Niavira. de ne pouvoir lui donner du renfort. La pa; es t auoup plusm. forte qu'on ne s'y attendait. Etat du siège. Les munitions et
25juine lea provisions menacent de manquer. 2
-Niara. Le rême a même. A battu l'armée française hier; ce matinYe fort a capitulé. La garnison française sera envoyée à New-York. 

426juilet, Le même au même. -Eso te pour la garnison française. Ona besoin de rhum et de provisions. a
Mann Le même au même. Recommandant des amis.

12 mati..,.



1773 Français. A reue de as-ot pènr Saint-Imp A' des trafi-.
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IM ý'atenrô ce résuitat. Plaînt.s des sauvages à ce pulet, Les
engagra à e a videe, de terres. A reçui une réponse favo-ab son discours, de la part des sauvages de l'ouest. ILemet#re ds Français~ est un ace de egac.11

bm Sarnul Clevelnd à Kadian. Au ujiet de la composition d'une
wà- our artile.Page 121re~ Sir WiliamJonsè à11admad 'Une. déuandechefàsau.rol ace du aùahý 'a tenu 3eip A envoé ses combpts semwe-

triele.1221» énéal lalimad, â&ýwh eortaie, Clveland. Relative-
ýbre ir Wllia Johson HaIin. La conduite es 8enecas; leur

1119
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1774 la nouveauté de l'affaire occasionne beaucou de discussions privées.La maladie de l'un des prisonniers aggrave état des esprits.
N4e o Le nral Haldimand à air William Johnson. Envoie e ubleN.w-York. d'Une ttre concernant les prisonniers. Espère que la clémence donton a fait reuve en cette circonstance produira un bon effet. 164o Hal. bSir Wi iam Johnson à Raldimand. Ce qui s'est passé à lassem-Jo Ilsou éU. tenue avec les sauvages, quand les meurtriers senecas ontété livrés. Sera prêt à donner sa coopération au sud, si C'est néc's-saire. M. Hay est l'homme qu'il faut pour envoyer dans l'Illinois.Irpo dtc d o ration des Six. 'ons. emande le pardondu ... e Am. r w . .. 1
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30 aû4 brt rannh.,D#p"iticn touchant le meurtre de deux trafi-Xoble. quatý Gdwinet Dais, comis prdesavg. Pge4

têr--f c0 tre ley
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1760 urgente de dépenser de l'argent, et il demande qu'on ait égard à
cela. Page 904octobre, Le gouverneur Johnston au brigadier général Taylor. En consé-Pensanoeo. quence d'un arrêté du conseil, il propose l'adoption de mesurw
défensives et une déclaration de guerre contre les Creeks. 92

Nouvele B. Maenamara au brigadier général Taylor. Concernant des comp-
Orléans. tes. Ordre a été donné ar M. Home d'expédier des provisions à Iber-

Ville; demande des ozes au sujet des bateaux. On attend l'arrivée
du brigadier général Taylor à la Nouvell-Orléans. 94

Le briaier général Taylor au général Gage. Suggestions
relative àla mamière de conduire la guerre contre les Creeks.
L'unité d'action est une nécessité, 97

11 octobre, John Field au brigadier général Taylor. Compte rendu des dis-
cours rononcés à un conseil tenu avec les Creeks. 1631 oobre, Le brigadier gnral Taylor au général Gage. A propos de

penacoà. comptes pour le paiement desquels il a été tiré des traites. 1Mi
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1766
oebr rançois Don Rui au brigadier général Taylor, (en français). LesNvelne dangers qu'il a courus en revenant de Pensacola. RenseigementsOrléansg. privés, etc. BPg 82novembre, R Pageaiar aubrga0bB,. Manamara au brigadier généra Taylor. Au sujet de compte,

30 novembre, Le lieutenant Ritchie au brigadier général Taylor. Ses disputesTombeebV. avec M. Lagardère au sujet de la Ata..: r e





7 intéressés des commissaires des sauvages. Les desseins égoïstes deJo province sont frusts par suite du départ du gouverneurJÔIuiatoxne. 
Pa~ge 218

T4 mary le lieutenant ]Ritelie au brigadier général Taylor. Parld haTomeeb. lttr àLagardère (voir pages 215, 216 et 217), et l'opno q'ila
ant ps à 'inerprte actu e p ind'u atr e i ênt , ne s

dère avec les sauvages, et de leur mauvais effet. Omn pporte qles Chickasasse préparent à tomber sur les Oek L marautq
garle cmmisare des sauvages. 'inubrdinatio de liaoe.r
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1787
ljumet, Le brigadier général Taylor au brigadier général Haldimand.s-nAugus- Etablissement d'un nouveau poste dans la Floride Orientale; feraÙLiconnattre le chemin à plusieurs hommes. L'arrivée du Cygnet à la

Havane; il avait reçu l'ordre de partir du Moro et a essuyé le feu.L'Adventure a aussi essuyé le feu. Les défenses du Moro sont formi-dables; elles sont décrites. Page 30425, let, Charles Strachan au capitaine David Hope. Concernant les che.
• vaux perdus dans l'expédition de Tombeoby, et le peu de chancequ'il y a de les recouvrer. 309ler août, Mme Taylor au brigadier général Haldimand. Billet personnel. 310sait-Âugus-

tin,
* août,
Saint-Angus-
tin.

6 août, Salit-
Augustin.

land.
i na-
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4 octobr' , John Stuart au brigadier général Haldimand. Le remercie de
Uharlestoa. l'aide qu'il lui a donnéeîau département des sauvages. Les querelles

entre le lieutenant Ritchy et Lagardère. Plaintes faites par le
ministère à propos des dpenseos du département des sauvages. Les
difficultés que lui causent les distributions de présents faites par les
gouverneuraet! les demandes des sauvages. Meurtres et violences
commis par leeCnis d'en-bas. Page 38&

5 octobre, Le brigadier général HalJimand au. brigadier général Taylor
Pensacola' (en français). Envoie, un détachement du 9ème. Comment il a

disposé du reste. A employé le sloop au transport du bois. Les
troupes abattront le bois dont ellos ont besoin. Expédie des effets
d'équipement laissés par le colonel Taylor, etc. Envoie des ing
nieurs pour, faire rapport sur la situation d'Appalachie. 336

5 octobre, Charles Stuart au. brigadier général Taylor (en français). Se
Mobile. nfrmera on rdres r.ennà- Latte A Ritehv. Les Chontaa sur
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Mobile. tillerie. 
Pg 8

1fére, Le colonel Taylor au brigadier g&rra 1aldjmand. Les réten-Baint..Âugus.. tions du gouvern~eu Grant, qui veut ,assumner pleinement l>e cen-mandeen des troupes Comme le gouvernement dans les affàresCiviles. 
36514 févier, Le mêème au général Gage. R4&umant les réclamations fates

Saint-Âugu,. par le gouverneur Gran~t pour avoir le Com1mandement des trofupeset e~xposant~ ses pors idées sur cette qu~estion. 36823 -f6Yuler, le mômep au brig9adier géniéral Ilaldimand. Ateqnd son arrivée àSaint-Augas- 8 angusin. At eind rn--



32 COLLECTION HALDUIAD.

is juis Le lieutenant Ritchy. La décision arbit
lui et Orbaun Dumoriez,

2ejin, Charles Stuart au brigadier général H
Tout est tranquille; il partira dans quelqi
Les Chickassas ne sont pas arrivés, une ép.
leur chevaux. Ils ont rejeté les ouvertures
Natchez au sujet du trafic d'eau-de-vie; c'e



COLLECTION RALDIMAND.

1769 nant.gouverneur Browne au sujet de cette expédition, en engageant
un navire sans fournir les choses nécessaires ni donner d'instruc-
tions. A lui-môme procuré toutes les choses nécessaires, Browne
comprenant sa faute. Le général O'Reilly est attendu à la Nou-
velle-Orléans avec des troupes espagùoles. Désire savoir qu'elles
sont les vues de Haldimand sur la ligne de conduite à adopter à
l'égard des Espagnols. Page 432John Stuart. Compte des dépenses (pour les sauvages) faitesdans le district du sud à l'ancien établissement avant le 1er
novembre 1768. 422Pas de date. Le brigadier général Taylor au général Gage. Récapitule en
quel état de délabrement est son quartier et les autres inconvé-



1770 nombre des révoltés à la Nouvelle-Orléans ont été tués et un certainnombre ont éte envoyés à la Bastille. Les Grands Sauteux ont tué,trois des Anglais. Une garnison a été placée à Kaos. Tous leshabitants doivent se tenir prêts. Guerres intestines entre les sau-vages u haut Mississipi et ceux du Missouri. Les Sioux ont tuéun Français. Xa lettre contient principalement des messagesd'amitié.. 
Page 526 ase4 John Stuart au général Haldimandi La réconciliation opréeentre les Creeks et les Choctas a laissé une favorable impression del'infuence anglaise. La Virginie acce te la frontière fixée par lesdernières instructions du roi. Les ehe des Cherokis s'assem leronten octobre pour la confirmer. Va essayer de découvrir quels sontles desseins des Shawanese et des tribus du nord, qui ont entretenudes menées secrètes avec les sauvages du sud. 725novembre. Pas de signature (le général 1haldimand ?) à Charles Stuart.Rapports reçus des actes de violences commis par des sauaes. 8

2IJ3rn~e, John Stuart au général Haldimand. La confédération des sau-vages du nord et de l'ouest avec les différentes tribus témolie deaagissements des Shawanese dans le sud. L'êtat des esprits. Dan-gereuse situation de la Floride Occidentale. nar in7ta A si .+



OLLECnON alas

1771 leurs ll ites. Est porféA croire que tous ceux qui ont été volés em-
30ui. Pitiet le suagssottranqille@. Pae95aOjun. (C. H. Stuart au général Haldimand Pa 9lettres qui onft été prises par un parti de hiekravçais) Envoie desUhikasa. axi le bagaged'un Français qui était accom é par de saages an guerre avecles Chiekassas. Les Chickassas firet la nouvelle qui ient desdéputations des nations du nord. 37 et 842uroembre, JohThomas. Déposition au sujet des tentatives faites parSp ier st espagnol, pour soulever les sauvages. 88

12décem. John Thomas à ohn Stuart, surintendant des affaires des sau-port But. vages. Fait tonf -a u ~ .11--
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1772 d'en bas feront i éparation pour la violence commise. Ont renvoyé 109
prisonniers. Les Coçwetas ont mis à mort un guerrier pm>r meurtre,
etc. Les trafiquants en sont à l'extrême lintite de dérèglement. Les
Cherokis sont pacifiques. Renverra M. Taill (Taitt ?) chez les (ireeks.
La rumeur d'un nouveau gouvernement sur le Mississipi n'était pas
fondée. Page'7"

24 juin, Christopher Long. Exposé de l'acte de violence commis par les sau-
Peneacola. vages le 29 mai, à Kaskakias, et déjà mentionné; (voir page 75 et

suivantes jusqu'à 78), ainsi que de l'outrage perpétré par les Kieka-
pous. 82

10 juillet Charle Stuart au général Haldimand (en français). Résultats do
(1773?) l'investigation sur le meurtre des blancs; trois ont été tués au lieuMobile. d'un comme le disaient les sauvages. Pai Mingo Etensey était à la

tête du parti sur les agissements duquel sont donnés des détails. S'il
n'y est pas apporté de remède, les choses empireront probablement.
La bonne conduite des Choctas. 169

24juillet, Pas de signature (John Thomas?) au général Ulaldimand. Que les
Pensacola. matériaux du fort Bute ont été dAtrnits At lui-même a été chaîué

acinz
du n<

> 136
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1773
24 avri, Le général Haldimand à John Stuart. Littî demandant reçus-New-York. généraux, pour des sommes d'argentvavancées au département des

sauvages. p* page 11Et
ler me! Charles Stuart. Agissements des Chicks.. aux Illinois. 118

,5 mai, Lord Dartmouth au général Haldimand. Intercède en faveur daWhitellaU. lieutenant Thomas. 11,9
ý3juillet. Pas de signature. John Stuart (?) au général ffaldimand. Trane-

met des renseignements sur les intentions des nbtions sauvages ; les
Caughnawagas ont été les premiers à accepter les ceinturons. Croit
que le but est d'amener les sauvages de l'ouest à la raison. Lee
Chickassas ont remporté un avantage sur les Creoks, ce qui est heu-
reux. 135,5 juillet, John Stuart au général Haldimand. Remercie Raldirnand de sa0Ohar1eaton. bienveillance, etc. A obtenu une cession de grande valeur eu
GJeorgie. Lie lieutenant Thomas est arrivé; sa conduite est conve-
nalae. La recommandation de Lord Dartmouth est embarrassant,.

142£ juilet~, John Stuart au général Hlaldimand. Lias limites de la cession fait.
Oii3lson. par les sauvages on Georgie (voir page 136). La difficulté de di@po-

aer des ootes des tratinnants. Rèirylements nouir les traflrnianta
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1773 guerriers de la nation; meurtre d'un blanc. La conduite. des au-a n'accuse aucune intention hostile, etc. Page 170
Xl . d nral Haldimand à John Stuart. Deplore le meurtre deseux herokis. Dmarches à faire pour ddbo2vrir le meurtrier,et récompenses offertes. Les amis de lavictime doivent en être in-forns, et quelquesirésents doivent leur être faits. 1M
larleton. John Stuart au g moral Haldimand. Avis de traites tirées 1)our•



OOLLECTION HALDIKAND, 
139

1413 Le général Haldimand au lieutenant Thoma QNew-Yor, plaintes au sujet de sa conduite militaire, et quil npet inter-
venir dans sa conduitA nivila
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1774
22 ier David Taitt' Les sauvages doivent donner satisfaction pour les
Petite meurtres commis. Détails du meurtre à (gsee. Il sera tenu un
lau1o. assemblée pour régler toutes ces questions. Il est à désirer' qu'on emn-

pêche les gens de voyager parmi lsnations sauvages, car il est diffi-
cile de prévenir le vol, etc. Page 233

24 janvier, Davi Taitt, Disputes au sujet de présents aux sauvages. De ande
Petite Tal- des nstructions. Licences de trafiquants; des trafiquants uouiwn-
lsie. é vont de ville en ville. Massare de sauvages. 246
27 janvier, Le gouverneur Wright à John Stuart. Former une alliance des
Savannah. autres ations sauvages contre les reeks. 25
-27janvierD David Taitt au gouverneur ohester. Dnfficulté de recevoir des

ie as. lettres. p été informé par le gouverneur Wi elit des meurtres com-
êisà lOgihee. Les dtai s de ces meurtros. ambre des diffg-

tués cet hiver. 251
28 janvier, John Stuart à lexander àmeron. u suet des meurtres récents

Saetres. A- -t infrm par- le gouver er ri t es eure co"m -



OoTOroN HALDJMAND. 14

1774 le même qui a tué Shirroll. La terreur régnant dans cette provincedu sud ne saurait être exprimée. Les Creeks désavouent toute partdans l'action. Cameron n'épargn era aucune peine pour tenir lesOherokis dans la voie droite. La Georgie ne peut attendre de secoursde la Caroline du Sud; l'état de désunion des corps législatifs. Lefait qu'on a arrêté la vente des terres cédées en Georgie le contraintde payer pour les présents. Demande l'aide de Haldimand.Page 28711y en a un dou le à la page 291.
15 février, Lagouverneur Wright au général Haldimand. Contenant uneSavannah. relation des meurtres dont il est parlé dans d'autres lettres. La.force des Oreeks et la faiblesse de la milice. Ne peut agir que sur la
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J174
10 mars, Le gouverneur Wright au général Hal
Savannah. adresses des deux branches de la législati
12 mars, John McIntosh. Plaintes des sauvag
Mobile. trafiquants, qui apportent du rhum. G

Choctas et les Creeks. Un parti est en
On attend Pia Mataka. McIntosh se pr
et les Chickassas au mois prochain.

1s mars, Le général Haldimand a John Stuart.
New-York. jp.q,. Q_,. _ _ .;_ ,,,, I,,.an . -



COLLECTION RALDUL4ND.14

23 avi John Stuart. Le succès de la poursuite contre Pears est dût àsavann yh. l'existence des8 lois locales. Doute qu'il serait ternu compte de laProclam~ation de Sa Majesté, dans la période actuelle de licence. fLuentretiens avec les chefs sauvages, etc. le remercie davoir acceptéles traites. 
Page '-,5.25 avril, William Ogilvy. Transmettant des documents relatifs aux affairesCharleston. des sauvages. Au sujet des meurtres commis sur des sauvages par27vrl, .Thomas Foee, etc. 

31172avi, William Ogilvy. Transmet copie d'une lettre. 37912 mai, John Stuart. Avis de traites tirées. 380,Charleston.14 mai, Le général H1aldiinand à John Stuart. La perspecti.ve d'nrgeNew-York. ment avec lot; Cr 1____ëu èg-.
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Etats mentionnant les officiers, soldate, femmes et enfants du 35o

et 10juillet régiment, morts dans la période écoulée entre ces deux dates. 123
1767.
25juillet 1765 Etats concernant le 31e régiment pendant la même période. 20
et 10 juillet
1767.

1766 Le gouverneur Johnstone au général Haldimand. Recomman.
13 ja&nvier, dant son scciétaire, M. Thomson, au général Haldimaxnd. 4

24 septembre, Les officiers respectifs. Mémoire adopté pour obtenir des rations

Pcet additionnelles. 
31

1767i Charles Williams au général Taylor. Demande d'être payé pour
Moe. ses fonctions de juge-avocat. 51
25 mai, Le gouverneur Brown au général Haldimand. Ne peut lui per-
Pensacola- mettre de se servir du sloop provincial. 7
ler jun, John Reid au colonel Bouquet. Lui signalant des erreurs dans
New-York. les cop tes relatifs au service des chariot@. 8

e'r juin, Le général Taylor au général Haldimand. Certifie que le sloop
Pensacola• provincial (Floride Occidentale) n'a été d'aucun service aux

troupes.9
Sj'lin, le général Haldimand au gouverneur Grnt, Florides Occiden-

Peeaola. tales (en français). A envoyé un ingénieur pour examiner les,

dommages faits au fort. Au sujet de la possibilité d'ouvrir une voie
de communication entre les deux Florides. 9a

6 iullet. Le ouverneur Brown au général Haldimand. Qu'il va préparer
Pienacola. un billet de logement pour le major Farmer. il
14>alIIet, Robert Collins au general Haldimand. Le lieutenant-gouverneur
Peumasols. et le conseil désirent s'aboucher avec le général Haldimand au sjes



11'67il noemr La nmôme au même. A donné ordre do retenir le sloop; onPlantations trouve les provisions bafiuetIonnes et fraîches3.de Durnford. pafimn Page 1
31 décembre -Le gouverneur Brownoý pu g-é',,éral Klaldimand. Demande un26aot charpentier. 3526riaot, Le gouvernleur Browrne. Lettre anonyme imprimée en 1767,Pena.cla. portant on tête: ",Lattre dun monsieur de Pensacola à ses amis dela Caroline du Sud, Penisacola, 26 août 1767," Cette lettre contient'des accusations contre le gouverneur Montfort Browne sur sa con-

dut à 'grd de l'Assemblée, et elle est écrite en termo3 amers. 3fti( 1)Pas de dae P s ignature. Qu'il a été envoyé un ingénieur pour examiner(ves 76,)Comment le poste (qui n'est pas nommé) peut être le mieux pro-.tégé contre les dommages qui peuvent résulter de la crue des eaux.E xpédier une liste des bateaux, outils, etc. 10Pas de date Le gouverneur Browne au général Jlaldimand. D)emandant un(janv. 1768 ?) Ch arpentier. 
44Pas de date Le même au même. Lui demande de répondre à unie lettre pré-

(t4 1768?1) cédente. 
44janvier, Saifletelette au général ffaldim.tnd (en français). Demande àI "ovelJ... Haidimand de visiter la Nouvulle-Orléanis. 45aOrléans

3 féYcier, Le cap~itaine Varlo, 31merégiment, au gnrlIadmn.L31nac a.bgnrlHadmnL



46 CJOLLEOTION H&1,IDIXÂNb.-

178, Le général Raldimand à M, Duruford (n français). Ne fera rien

1'enacols. aux casernes ou au fort à Mobile juxsqu'à ce qu'il ait des nouvelles
du nord. Se propose de construire des baraques pour le surplus de

la garnison. IDone instruction à Durnford de choisir un emplace.

Ment (A des matériaux convenables. Préparer un plan de la baie.

P.S.- Personnel. 
Page 59a

21 mars, Ellias iDurnford au général Haldimand. Va continuer l'explora-

Mobile. tion de la baie. A envoyé des céréales, etc. 60

15 avril, Lord Ilillsborough au général HIaldimand. Les règlements con-

WhitOhail. cernant les affaires des sauvages seront laissés aux soins des colonies,

mais un surintendant sera maintenu pour les matières de nature A

être l'objet de négociations immédiates entre le roi et les sauvages.

Ordre ci'effectuer la réduction des forts. Ceux de Niagara, de Détroit

et de Michillimakinak seront maintenus, et il sera tenu des forces

navales suffisantes sur les lacs. Les colonies empêcheront tout éta-

blisseme nt sur les terres des sauvages et les fraudes de la part des

trafiquants. 
61

29 avril, Le général Haldimand au. gouverneur Grant (en français). Diffi-

Pensacola. cuItés de la route entre les deux Florides; la route des trafiquants de

Mobile à Augusta (Georgie). Suggère de chercher une voie de comn-

munication jusqu'à la baie de Spirito Santo par la rivière Saint-Jean

ou par une autre partie de la côte orientale de la Floride. La pros-

périté de la Floride Orientale, Saint-Âugustîn ;les factions dans la

Floride-Occidentale ont entravé les progrès de cette province.

Esnêre faire visite à Grant et compte que la colonie grecque réussira ;
pn

s.'icola.
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(16 aot Le général Haldimand au gouverneur Browne. Le retrait degPenaacola. troupes et la cessation des dépenses qU'e11e8 nécessitent seront unprofit réel pour la population *de la F'loride Occidentale. Unefrégate et un sloop sur les lacs sont leur meilleure protection. Pasde craintes à éprouver do la part des sauvages si la justice eststrictement administrée, etc. Pas de danger de la part des Fraugaiset des Espagnols. Page 7424 Bofit. Charles Williams au général Haldimand. Le remercie d'un15s.temreservice.
15 e&mre, John Bradley au général Haldimand. Sur l'occupation du frFort raumuIre Natchez. N'en prendra pas la charge conjointement avec Fairchild,

mais le réparera, l'entretiendra en bon ordre et en état de défense, à~cortaines conditions. 7919'septembre, Le capitaine Varlo, du Môême régiment, au général Ualdimand,Fonsabola. Presse l'acceptation de la démission du capitaine Vignoles. 82238septembre, Le capitaine Vignoles. Donne sa démission en faveur du capiPenusaoola. taine-lieutenant Crofton. 827 asptembre, Le gouverneur Elletson au général alaldimand. Qu'il ne peutJammles. accepter l'offre d'incorporer le détachement du lieutenant Boucher
au régiment de l'tle. 84

4 oetobre, Le- capitaine Vignoles au général ffaldimand. Demande laPensasola. permission de rester quand le régiment partira pour Saint-

>sition c
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Septembre
1769.) Pas de signature. Lettre presque illisible à cause des lacunes

1770 dans le manuscrit original. page 9927 janvier, Elias Durnford au général Haldimand. Exprime son désir d'ob-Pensacola. tenir l'amitié de Haldimand. On attend l'arrivée de troupes. 101
30 anvier, Le général lIaldimand à M. Durnford (en français). Le féliciteSa.t-Augus- de sa promotion. Se propose de partir pour New-York. Opportu-ti. nité d'un congrès avec les sauvages. La distribution des troupes.

Les perspectives de succès pour la province (Floride Orientale). Si
la Floride Orientale pouvait attirer les Français, qui détestent les
Espagnols, elle surpasserait bimtôt la Floride Occidentale, 10 a.

4 février, Le même au même (en français). La conduite à suivre par
in O'Reilly à la Nouvelle-Orléans. Il a promis des secours aux bâti-

ments et contre les sauvages. A interdit le commerce aux étran-
gers. 101d

9 mars, Elias Durnford au général Haldimand. L'arrivée des troupes ;
Pensacola. désire la présence de H1aldimand. Les casernes sont en ruine.

Presse Haldimand de représenter ce fait et d'obtenir plus de troupes.
102

9 mars, Le même au même. Les règlements qui empêchent le commercePensâlas avec la Nouvelle-Orléans. Nécessité de rétablir le poste d'Iberville;
avantage qui en résulterait pour la mère-patr%. car il lui assurerait
le commerce du Mississipi. Le gouverneur O'Reilly a envoyé une
nombreuse escorte aux Illinois. Les sauvages sont hostiles aux
Espagnols. La politique de ces derniers est d'empêcher les rela-
tions commerciales avec les provinces anglaises. Ils ne ]aisseront
que 600 hommes quand O'Reilly cédera le gouvernement à son
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1e773lEidiada ovrnu rnln L 7neroi
New-York. ment est attend nl d'Irlande ; aura ses quartiers à Jersey; demandequi'il soit fait dos préparatifs pour la réception de ce régiment.

Page 124&1w-juin, Le]mmea mômre. Arrivée de l'artillerie, une compagnie seraNew-ork envoyée à Amnboy. 
1(14 juin, Le général Raldimaiid au gouverneur ifutehinson, Boston. LuiNew-York, transmnettant des traites pour la solde des officiers. 12515 juin, Le gouveti cur IFi an ii 1in a u général Haldimand. Va faire les pré-B4rZingIon. paratifs pour la r,écepiion dýu 47êuie. Le crédit provincial estý pres-que épuis;é; il n't,,t paý oppotun de convoquer l'Assem~blée pour enobtenir un nouveau crédit avant l'époque régulière de la convoca-tion ; suggère que l'officýier du roi, chargé du casernement, avancejusqu'à cette él)oqie la somme njécesaire. 1262l juin, Le xn&me au même. Les préparatifs pour la réception du 476meBarlinton. à New-Ji-rsey. Le remercie d'avoir nommé M. BOuIII pour agircommne mitréchal de logis. Cela induira plus probablement l'As-semlée à donner le crédit nécessaire. 12824juin, Le> géné,,al Hnldimand au gouverneur Franklin. M1. Bon ueil aNew-York. reçu des in4trîucions au sujet dos arrangemoitts née sAirOs p ur le

logement du 47ème régiment. 13027 juin. -Robinsonj, waréchal gén~éral de loi. au «_énéral HlJdlmand..

recta
3>nin
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1773 Le général Haldimand au gouverneur Shirley (Rhode Island).
10 Nae . Qu'il ne peut être fait justice maintenant aux représentations faites
New-York. relativement au petit nombre de troupes destinées à la protection

de l'isle, mais advenant une guerre, il sera adopté aussitôt des
mesures pour le protéger contre toute surprise. Page 154

12 août, Le général Haldimand au gouverneur Martin (Caroline du Nord).
New-York. Suggère d'offrir une récompense pour la capture de Collins, le meur-

trier des sauvages. Autorise en outre l'offre d'une récompense de
cent livres sterling. 155

New-York. Le général Haldimand au lieutenant-gouverneur Cramtahé
(Québec). Désire qu'il nomme un assistant-juge-avocat pour la cour
martiale appelée à juger le sous-lieutenant Randall, du 52me régi-
ment. 156

New-York. Le général laldimand au gouverneur Bruère, Bermude. Le
remercie des soins qu'il a eus pour les transports en détressse portant
les compagnies du 31ème. La conduite pleine de licence de la popu-
lation des Bermudes. Ne peut envoyer plus de troupes sans des
ordres exprès. 121

81 août, Le gouverneur Tryon. Procès-verbal du conseil au sujet des
Fort-George. émeutes et de la destruction des propriétés dans le comté de Char.

lotte, N. Y., demande qu'il soit stationné des secours militaires à
Ticonderoga et à Crown-Point 157

1er septembre Le gouverneur Tryon au gouverneur Haldimand. L'alarme causée
Fort-George. et les insultes, etc., prodiguées par les émeutiers du New-Hampshire

à ceux qui sont établis du côté est du lac Champlain en vertu de
titres émanant de la province de New-York, rend une protection
militaire nécessaire, et il la demande. 162

P. S. Demande le secret pour le contenu de ses lettres officielles,
parce qu'il y a dans la ville des espions au service des émeutiers du



OOLUOTION HALDniMÂN.

28 septembre, 'ohn Carden. Demande de l'indulgence en faveur de ses fils,
Québec. auxquels il a acheté des brevets, pour que l'un d'eux- puisse obtenir

un congé d'absence; demande aussi à remplir temporairement l'em-
ploi de major de ville (Toton .Major).. Page 172

(Septembre?) Le général Haldimand au gouverneur Tryon. Qu'il n'a pas
New-York. besoin de présenter au conseil une demande d'allocation pour bois

de chauffage. (Voir la lettre du gouverneur Tryon, page 169). 193
2 octobre. Le même au même. Les accusations d'oppression portées contre

le capitaine Anstruther seront l'objet d'une enquête. Renvoie des
papiers, concernant l'expédition de Tryon dans la Caroline du
Nord. 173

2 octobre, Le gouverneur Tryon au général Haldimand. Avec des docu-
New-York. mente relatifs aux accusations portées contre le capitaine

Anstruther. 174
5 octobre, Le même au même. Le conseil est d'avis que vu la saison avancée
New-York. et l'insuffisance de logement, l'envoi de militaires à Ticonderoga et

à Crown-Point peut être retardé. 173
8 octobre, Le gouverneur Chester au général HRldimand. Arrivée du che-
Pensacola. valier Maubec. Des nègres et des blancs vont s'établir. Colons venant

dans la Floride-Occidentale. Ordre du secrétaire d'Etat pour les
colonies, de ne pas concéder de terres, etc., sauf aux officiers, aux
sous-officiers et aux soldats y ayant droit. A permis aux colons de
s'établir sur les terres vacantes. A recommandé l'achat de la mai-
son de Haldimand. 176

18 octobre, Le lieutenant-gouverneur Goreham aux officiers commandants de
Placentia. Placentia. Au sujet de l'émission de traites pour rations. 178
19 octobre, Le lieutenant-gouverneur Goreham au général Haldimand. Au
Placentia. suiet de la distribution des rations. A demandé un congé d'absence.



L~8 tCOLLECT~ION UALfl1MAtD.

1773
30) décembre. oe gouverneur Tryou au général Riddimand. Exprime sa satis-.

faction au sujet de lii conduite des troupes pendant lcendie au fo>rt
George. Page 191

31 décembre, Le gouverneur Legge au général Raldimaud. Rem~ercie Raidi-
Halifax, N.-E. nmand de ses félicitations.' 192

1774
1er janvier, Le général Hald imand au gouverneur Tryon. Qu'il a fait part au x

N..-orktroupes de la Hatistaoîîon exprimée par le gouve~rneur Tryon au sujetL
de leur conduite lors de l'incendie au fort~ George. 191

2 janviar Le gouverneur Chester au gouverneur Ilaldïmand. Communique
une lettre relative à l'achat de la maison de al md. 195.

27 janvier, David Taitt au gouverneur CJhester. Détails sur des meurtres
Petite-Tal- commis par de s sauvages. 20 (Jreeks tués par les Choctas, qui ont
lausie. perdu 9 ou 10Odes leurs. 201

29 Le môme au même. Nouveaux meurtres commis par~ les3
P.t.CJQ Cw tas. On craint une guerre générale. ~203
1asi. Le go -rn Moultrie au capitaine Fordyce. Lois dispositions

san-uu- militaires pendant l'alarme causée par les Hauvazes. 196

plantLeurs de la



1774
19 avril Le général Raidi mand au gouverneur Legge. Accuse réception
New-York. de lettres; les a expédiées à lord Dartmouth. Page 2 18
4 mai, Le général Haldimand au gouverneur Wright. Attend des ren-
New-York. seignements précis au sujet des sauvages avant de se décider à

envoyer des troupes en Georgie. Lets'enverra immédiatement, S'il
y a nécessité. 2 1

4 mai, de général Haldimand au gouverneur Chester. A reçu le rapport
New-ork doTaitt sur le sioulè vement des sauvages. Espère qu'il sera trouvé

des moyens pour éviter une rupture. 20
13 mai, Le génral Raldimand au gouverneur Gorebam.. Ordre de relever
.New-York. le ~t 3anitTr-otter. 221
14 mfi eeg'cnéral Baldimand au gouverneur Wright. Les perspectives,
New-York. de paix avec les sauvages, lm, condýuite prudente de M. Taitt. Le

général Gage doit revenir comme commandant et gouverneur de la
~baie Mia-sachusetts. Le port de Boston sera fermé. 2 2 2

24 mai, Le géýnéraIl Raldimand au gouverneur Cramabé. La demande
New-Yorkc. d'un con)gé d'abs3ence, faite par M. hlope, est déférée au général

Gage.~ 224
25 mai, Le géniéral ]Ialdimand à lord Dunn maore, gouverneur de la Virgi nie,N~ew-York. et à M. Martin, gouverneur de la Caroline du Sud. Quje les commu-

nicationsý officielles doivent être adressýées au général Gage. 225
25 mai, Le général Baldiînand su gouverneur Wright, Georgie. Que

2 newYo' toutes les lettres officielles doivent être adressées au général
Gage. 230

25 Mpi. Le général Ualdimand. Certificat de livraison des effets de l'inten-
NwYr.dance à New-York, etc. 227

e Le général llaldimaxid. Certificat de livraison des effets de l'inten-
25 ork. dance à Philadelphie. 229New-ork. Le général ]ialdimand. Certificat de livraison des effets de25Julin, l'ntendance à New-York, etc. 231New-York. Le général Hlaldimand au gouverneur Wright. Qu'il a envoyé
29 Roflt, sleteagénéral Gag à Salemn. 233NAW. yOek. saltrauge


